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L'État va lancer 
un emprunt 

de 10 milliards de francs 
an taux de 16,20 % 
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BULUTIN DE L'ÉTRANGER 

Terrorisme 
et <déstaJ)ilisation> 

G*est de Bome, capitale dn 
enropêen le plus éprouvé 
par le terrmisxDe. que vient 
d’étre lancé à son propos on 
erî d’alarme. 

Le pape, ani a bien failli 
laisser la vie dans un étrange 
attentat d*nn c exalté masiil> 
man», s’est tden gardé, dans 
sa réponse aox voeux de la 
Curie, de dérigner les respon- 
sables d*nit acte qni « a des 
racines Inconnues s. H n*en a 
pas moins parlé de cconln- 
riion idéolo^que s et de c ten- 
tatives de semer ineertitadea 
et peur dans la rie intema>- 
tionale s. 

L’enlèvement du général 
amérie^ de rOTAM James 
Iboriet donne ériâmament 
tonte leur portée k ces propos 
et au teime de c déstabiUsa- 
tion» niUîsé par le pape. En 
^attaquant à cet elfieler, Im 
Brigades ronges pourraient 
bien avoir vonbi, après cpiel- 
ques mois d’inaction, faire le 
,esaat qualitatifs qu’elles an- 
nonçaient aprte Tassasannat 
d’Âldo Bloro. En tout cas, 
riles tnscrivent parfritement 
leur action dans la perspec- 
tive ouverte par les terro- 
ristes onest-aUemands, avec 
lesquels elles sont soupçon- 


La France et r<état de guerre > en Pologne 

Paris va demander à Moscou et à Varsovie 
le strict respect des accords d'Helsinki 


Alors que les grèves se poursuivent, 
notamment en ^ésle, les antoritfe polo- 
nrises ont. à roccariop dm fêtes do NoEL 
allé^ le eonvre-feu et levé re^ 

trictions de déplacement I4 porte-parole 
de la jante a, d’autre paît, aftinaé que 
le génûêral Jaraselrid territ, « dans 1 m 
prochains fours, on les prochaines semai- 
nes, nne interventicm pabKqne A Mos- 
cou. la • Pravda » pr ésen te, ce mercredi 
23 décembre, un tableau plus nuanc^é que 
dltebitode de la situation en I^logne. 

A Varsovie, la discrétion la plus grande 
règne sur les entretiens cpi’y mène 


Mgr Poggi. l'eovoyé spécial dn pape. Le 
Vatican, de son cétë, insiste sur ia uéces- 
sHé «dinciter à la modération, tout en 
affirmant avec clarté certains prinripm *. 

A ^ris, M. Mauroy devait intervenir, 
ce^ mercredi après-midi, devant l’Assem- 
hlée nationale pour préciser, une nouvelle 
fois, la politique de la France. Le premier 
ministre devait défendre, à cette occa- 
sion, une conception « offensivo • des 
accords d’Helsinki que la France n'enri- 
sage pae de dénoncer, contrairement aux 
recommandations de M. Jobert De son 


-J>OINT- 


Le couvre-feu sera allégé î 
pour la nuit de Noël 

a autorHés mlVittiraa polonalaee peur, SI loul la monde est favorable 
ont décidé de lever le oouvro4eu à la loi tnaitlala ? 
pendant la nuit de Noél pour per- te porte-parole du gouvememeRt 
mettra aux chrétiens d'assister è la M. Jerzy Urban, et celui du géné' 
messe de minuit, qui sera radio- tel JaruzelskI, te capitaine Gomickl, 
de môme que vendredi ** “u™ oonféranca da 


CAOEa; 


.ter» 



guniisBEti 

■ ite^ *■*•**"* ' 
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d’enbretenir dTétroits 
contacts et qui n’ont cessé de 
riser les Amérleiûbs stationnés 
en Europe. 

Cberchant sans 
cirinsérer» dans un monve- 
meiit plus vaste de contesta- 
tion pour sortir de leur isole- 
ment suicidaire, les tmro- 
ristes italiens ont sans doute 
voulu, en s’en prenant an 
rinéral Dorier, profiter de U 
yi^e de maztifestations orga- 
qlaiikis nn peu 'partout en 
Europe occidentale contee les 
projets de rééquilibrage znïU- 
tabe de l'alliance atiantione. 

Encore n’est-n pas certrin 
que l'effet prodrit soit celui 
qu’elles recherchaient. NI que 
la période choirie par l’orga- 
nisation soit, dn strict potnt 
de vue de l'efficadtA lu pins 
oppoctone : l’affsdre polonadse 
monopolise actuellement l'at- 
tention de Foplnion... et les 
colonnes des joamaux. 

Dans le premier message 
publié par les Brigades rouges 
peu ai^ès l’milèvement. l’or- 
ganisation appelait à la créa- 
tion d’une s Internationale 
terroriste européenne », avec 
le concours te la Fractiou 
année rouge ouest-allemande, 
puis te l’IRil irlandaise et te 
TETA basque espagnole. Sur 
ce triple front cependant, en 
dehors d’actions spectacolri- 
res h Londres même, Tan- 
née 1981 aura plntèt marqué 
un tassement qn'nne véritable 
relance dn terrorisme. Quant 
à T € faitenutionale » en qaes- 
timx, on peut se demander ri 
éDe n’estete pas en réalité 
depuis longtemps, moins sons 
la forme d’une organisation 
sfcructnrte qne grâce â' des 
éehangM d’inlonnatlons, de 
services et te msteriels. 

An - c’est évidemment 
le problème te la coordina- 
tion et dn financement te toM 
ces mouvements qui est posé. 
Sans tomber dans la faefle 
mythologie du «chef d’orebes- 
tra inviolé » et du c complot 
international »,* qui hanta 
nagnèie, à Paris, les nrdts 
d'on ministre de l’intérieur, 
on doit constater qne certaines 
Gonvergences servent, de tonte 
éridenoe, im xnème dessein de 
déstabillMtion. 

Il est an moins sihgnlier que 

— parier du prérident 
Sadate, auquri les ennemis 
întéiienrs ne faisaient pas 
défaut — deux des per- 
sonnalités dont la disparition 
serait la plus propre ah semer 
la peur et l’incertitude» — 
Jean-Panl n et Ronald Reagan 

— aient été les cibles d'atten- 
tats aussi c spontanés » 
qu’inexpliqués, ^e certains 
services spéciaux, experts dans 
Ig manipulation des déséqni- 
tibrés et des fanatiques, puis- 
sent croire en F^ieaeltè dn 
terrorisme et faire partager 
Imtts vues â des gouverne- 


matin. la messe dite i IMntenüon des ^ '""‘‘î? ï “ÿnte 

h A ‘® détention de liL Tadeusz 

à lE aC». Salnt e^h , a uaavÎKU. rédaWBUr M =>.,1 d. 


Varsovie. Qlea ont aussi autorisé les 
Polonata à ae déplacer sans avoir 
à solliciter de « permia de voyage • 
à llnlérleur du d^artament de leur 
lieu de résidence. Mate Ils devront 
ails souhaitent se 
■«y» '‘•™ ïïr'dJ" ;^"“'d'n.o"mI!ülon 


'hebdotnsdali* Solidgmoso: 

.en tonna santé et recevra bientôt 
me bonne visite », B)DUte. 
faudra aUendre qu'un témoin digne 
dé fol ait vu M. Mezowiseld pour se 
rélmiir. M. Urban s démenti aussi 


La radio polonaise a repris, .menti 
* <Iéeieinbre, ses éntlasioitt jen 
langiiB étrangère (en français, en 
anglais et an allemand). Voici un 
extrait de sa première émieslon : 


produite dans l'armée et que 
le nombre de morts deoule la début 
de rinstaoretion de f» état . da 
guerra* .aoK supérieur à sept les 
« sautes vIcVmeà mortelles », selon 
' hll, étant les imlneùrs de Wu^ek. 

fldre la BiOie page 9J 


côté, le P.CF., qui n’entend pas « bouger • 
sur la question polonaise, devait faire 
une nouvelle dèclaintioD en début d’après- 
midi. 

Le président de la République devait 
recevoir, eo mémo jour, à 16 heures; les 
dirigeants de la CGB., de F.O.. de la 
C.FJ>.T.. de la CJ.T.C. et de la FEN, qui 
en aveient fait la demande la veille, 
pour obtenir des précirions sur la poli- 
ticiue française à l’égard do la Pologne. 
Cm oentmles syndicales souhaitent aussi 
l'appui de M. Mitteorrand pour Tenvoi 
d’une mission intersyndicale dans ce pays. 

Le PS. durcit sa position 
le P.C. campe sur la sienne 

Bd marge des dêriMatioas offl- note* gafTirme avec de phy en 
déliés dn président de la Répu- plus de rudmae, de part et d'autre. 
bUque et dn gouvernement qui Le PA. a déddé d'insteUer Jne 
âevaiœt être complétées mer- permanence pour suivre les èv^ 
eredl 38 décembre, apiès le conseil nements de Pologne en ttntiâw 
des ministres, par une déclaration avec l'exécutif. Il y a. manifeste- 
de M. Pierte Mauroy é l'Assem- ment, un partage des tâches entre 
blèe natkxnsle, les {ormationa les thrlgeante soelalîstm qui sont 
politlqnes de la majorité et de an pouvoir et ceux qui animent le 
roppesitiott, les centrales syndi- parti. Les premiers ne mettent 
ca^ et nne fende d'organisatians pas en cause une allianee gou- 
et geonpmnentB divers oontinuœt vernemencale avec le P.CJF dont 
d'aUmenter. au sujet de la PoIch oe parti accepte, Jusqu'à preuve 
que, un débat qui par bien des du contraire, ilte tennes, les 
traits reste Mtériflquement Iran- seconds sont plus libres de eon- 
gate. tenir nne ooneunence de tou- 

Si. dans l’entourage du premier Jours avec les communistes. Le 
minisfav. on oonsidéxe. après le terrain ne leur est pas dëfavo- 
déieuner qui a réuni mardi antoor table : eoit le PXSJP. ne bcnüge pas 
de M, Maurory les quatre minisbres et son blocage le deært, soit il 
DommunlsCGs. que la cQbêskiD du s’aligne sur les ppfiltlons de l’en- 
gouT^nemenÿ n'ést twt»» en semble de gauche et fl parait à la 
caoK — - be' que êdpfirment les traîne, 
représentants dn PXjy. ri: la dl- ........A . 

rection de oe parti — la différence ANDRÉ LAURENS. 

d’analyse entae communistes et 

' socialistes sur la question polo- (tire la saitte page i.) 


eaûon tTune dictature militaire, mate 
rabouitesoment des désf/s consofenis ' 
dé RirWona de cfloyens en Potogne. 
La amloritS des ettoyens de ce pays 
ont beaucoup appris au coure ds ces 
demîere moto, et oala ae volt dane 
racceptetfo» par ta majorité de la 
M martfâlo et da tout ce qu'eue 
oemporte. • Quant à roeeupatlon des 
mines de ctiartMm en Slléele. elle 
a pu se produire que grâce à 
ta praaaton peyohofogique e( même 
la terreur > exercées par les « axtré- 
miataa da Solidarité », affimie Radlo- 
Varsovfe. en s'appuyant sur 
témoignage d'un homme présenté 
comme un mineur du puits de Plesi 
et qri tait son iwm « par peur *. La 
radio no précise pas de quri U a 


Le «point de fuite 


tin sodaltete deri: dépenser par PIERRE DROUIN 
beaucoup plus de saUye qu'un 

oooeemteur. Il lu faut eonstam- tive que c l’état de la Fzanoe 
ment axpliçuar. puisqu’il vent Or, c’est 


mettre les fanctlonnaizes 
cotisation que les ealarlés paient 

^ pour eliineD:er les caisses d’oUo- 

ch5)itte qw m 


changer la société et donc aller jugé finriement le pouvoir. Com- ^ ^ 


contre-courant. Ba «malnv ment, dans la vie de chaque bénéficient 

ntest point «invisible»; Tout à ritoyen, sera ressentie ractian "® * garantie d emploi aident 
d’un gouveroemeDt de gauche ? 

Jtisqn’lci, la réponse esc embi- 


garantie d’emploi aident: 
ceux qui root perdu ? tin récent 
soode^ de Public SA publié par 
le Quotidien de Poris (1) Indique 


Il ÏÏATIir PARTICUUtR DE U ((«SE 
• Une asemblée de soixante et an membres élue en 
juin. 

e Création d'agences région^ et d'une banque de 


programme socialiste, et au BA. ^ ^ Français trouve- 
Les grandes réform* offrent BA de tout oe qui se veut parti foMbon- 

plus de prises à l’analyse nonaa- du progrès, de mouvement, des catoes d aesu- 

mesures ont été prises en taveur îunoe-riiomage. 
te^tégones SSs qui en , 

avaient le plus besoin (smicards, le rétabUssement de 

letmhiés, famllIeB) et eUes ont JaTOentation de 1% sur 
d esse rv i ceues qui se trouvaient gpt imti o i w de sécurité soclala 
en haut de l’écbeUe (impôt sur f’. TéortaünaUons se 
la fortezne). Mais tes Français de dwtt ant plus entend 

l’entre-deux ne peuvent dire qu’lia . gouvernement n’a guère 

ont été spèelaleDent choyés. Le augmenta^n 


(Lirp page 30 rartiOe da Jaeqitaa~Prmçoü StmonJ 


prélèvement exoeptionnri pour été décidée par 
fournir une ruLonge todispen- ^ supprimée 

«aUe à rindemnlté - chômage va ' «^coon. 
frapper une masse importante de 
contribuables. Nombre d’entre eux 
n’ont pas compx» qu'on ait ebotsi . 
cette formule piuièt que de aou- 


1 prédé- 


i de 


fUra la tnfte page 3SJ 


LES HANDICAPÉS 
DANS LA CITÉ 

Pour ia première foia depuis 
la présidence de Vincent 
Auriol, un président de la 
République a Invité à l'Elysée 
les représentants des handh 
espês. Une dizaine de diri- 
geants de grandes aesocia- 
tions ortt, mardi 22 décembre, 
exposé è M. Mitterrand leurs I 
préoccupations et leurs 
espoirs. 

' de ia rencontre — 
le salon des Ambassadeurs — 
et le moment choisi, à quel- 
ques Jours de Noël, pourraient 
prêter à Ironie, si le geste 
rfètatt émouvant. Au terme de 
cette année, proclamée de 
façon plus spectaoulaire 
qu'efficace, l'Année internatio- 
nale des personnes handica- 
pées, le chat de l'Etat enten- 
dait rappe/er que faction en 
faveur des plus déshérités 
doit continuer. 

Lobjeotif est de rendre 
aux handicapés, particulière- 
ment frappa par la crise, 

P / e i n e citoyenneté. 
Lourde est la têche pour le 
pouvoir, qui doit corriger les 
injusilces accumulées depuis 
tant d'années, malgré fetfort 
Important réa/isé depuis ie 
loi tforlantation de 1975. I 
Rien qu'en 1981, pour les { 
grands Invalides qui ont be- 
soin d’une aide quasi perma- 
nente, fEtat a dépensé prés 
de 25 milliards de francs. 
L'allocation aux adultes han- 
dicapés a été portée da 
1 430 francs à f 700 francs 
fs te f*' fuiliat. Elle 
passera à 2 000 francs le 
janvier, soit une hausse 
supplômentaira de 40 Vo en 
mo/8. Environ 250 oostes 
tT* auxiliaires de vie» auront 
été créés en 1981. efSOO le 
seront en 1982. 

Chiffres dérisoires, au 
sgard des queique 
2 800 000 handicepés. dont 
prés de 900000 enfants. Ce 
nombre ne cesse de croître 
raison de la multiplication 
des accidents de fa route et 
des nuisances de la via mo- 
derne et aussi, paradoxale- 
ment. des progrès de la 
médecine, qui prolongent 
Fexistenoe mais aussi tes 
maux de rhomme êgé. malade 
ou blessé. 

La droit à la citoyenneté 
passe par ia droit au bien- 
être. fi passe per rintégrafion 
dans la cité, rinsertion sco- 
darts la oité, f Insertion 
scolaire et professionnelle. 
Combien d'employeurs res- 
peotent-lls las pourcentages 
obligeto/ras d’ambauche da 
handicapés dans leur entre- 
prise? 

M. Mitterrand a déolarê avec 
raison que la ton 
publique devrait montrer 
rexempla. Acceptons-an t'au- 
gure. Sinon, rAnnée inter- 
nationale des personnes han- 
dicapées rfaura été qifun 
alibi de plus. 


(Lire page 29.) 


En lui offrant ua bîjoti pour Noâ, 
vous ne pouvez pas vous tromper. 

Farmî tous les bijoux de la création Bred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qa*êlle-mê[iie auradt choisi parce qu’S 
luîxesscmbîê.. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux, 
sacs,' bagnes, pendules, boîtes à jeux, 
yoiM les trouverez tpus.ati.''6 Royale" de Erçd. 

. Notre catalogue peut vous être adressé sur 
simple demande, . _ . _ 

FI®P 


Joaillier, 6, me Royale Fans 8*. Tét.2é0.^,^, 
te Coridge, 74, OxqmpSrÉlysèes. H^e) Méndien, Paris. * 
7ïf bd de la CroûeDe, Omnés. Hôtri Loews, Monfe-Cario. 
H&tal Byblos, ^ifü-Tropez. AérqBOTl d'Orly. 

Beverly Hilù, Houston. 


(1) RoiBérD en U déoembre ISâl. 


AU JOUR LE JOUR 


Impôt-eau 

23 déoentbre ' es jour-là les 
banques créditant las comptes 
de leurs tiients des sommes 
qu’ils avaient versées, m 1976. 
au titra de F etmpài séche- 
resses. 

23 décembre : jamais. 
puniSt-îl, lu Inondations 
n’cRcront propoqvé des dégâts 
aussi eataetrophfques. notam- 
ment dans la oaBée de la 
Saône, entre Rhin et Rhône. 

(Sut soft 7 On pottmti peat- 
être verser Je produit des 
remboursements de P eimpôt 
sécheresse » sott sur tm compte 
efmpôt inondaiions*, soit 
sur im compte funéraire ffpee 
la mention ; «A feu notre 
canal BMn-Bhôite bien» 
obné.» 

FRANÇOIS 6R0SR1CHAR0. 


LE STATUT DES RADIOS LffiRES 


Dernier acte 


adopté les décrets d’application pour appliquer la loi dans : 
la loi portant sur les radios brefs délsi's... quitte é s'apercevoir 
locales privées, proposée par M. FH- très vite de eea lacunes. La procè- 
Uoud. et votée par le Parlement au dure s semblé longue aux animateura 
mots de septembre dernier La publi- des radios libres, qui, certaines de- 
cation eu Journal offlelel devrait puis plusieurs mois, tiennent à bout 
inierrenlr le semaine prochaine, teit- de bras de astatiens doni Iis ignorent 
dant ainei légale l'existence de ces les lendemains, 
radios, nées pour la plupart de 
l'après-lO mai. et qui. telles un raz 
de marée, ont désormais atteint l'en- 
semble de la France. Se termine 
aussi la procédure qui, depuis le 
groupe dff travail présidé par 
U. Errera, et chargé d'étudier les 
quesdona Héu à l'aménagement du 
monopole en matière de radiodiffu- 
sion jusqu’è l'adoption définitive de 
is loi. reeennefi une situation que 
personne, depuis longtemps, ne son- 
geait plus à remettra en quetUon. 

B y a eu le printemps, et l’optl- 
mteme audaolewc, l'été et reuphorla 
passagère, l’automne, et las Illu- 
sions déçues, De quoi l'hiver des 
radios libres oera-Hi taRî Lucidité 


Un dossier 

du a Monde des arts 


lA PETITE AMÉRIQUE 
l'art et la culhire 
à 100 km de San-Francisco 

(tire pages 22 à 2R> 
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EN POLOGNE BT SES REPERCUSSIONS 


Le conne-ieii sera allégé ponr lo nuit de Noël 

fSuite de ta première papeJ p^entae '■'a^ fourni «ur ces deux pape anlué dimaneha demlar dans hdtata pour Êtrangaie ont èt6 rftqiA- 
Le capitaine GomicM a. pour sa °®® eoitimisslons parle- la capitale polonaise. attlonnéa par les autorllâs Voici ce 

part. Indiqué que le général Jaru- "f" * « seraient également rèu- Le procès Intentt aux dirigeants qu*ll a déelaxé t • Le centre rifle, 
zelskf (qui. n'est plus paru à la télé- ” ®* é Varsovie pour poursuivre rexa- de la Confédération de la Pologne oé régna un trow Intense, est truffé 
vision depuis le 13 décembre) dirige î^®" concemani Indépendante OLPH.. animé par da mllItalrBa an armes, de chars 

r« ensemble des acffvffés du pays ^ p >ii u ™ ® économique. Selon M. Mocszutskl), qui dura depuis le et (fsinomltraffietMs. On roff très 
présida tous les jours la réunion M. Kublak. membre printemps, sera pourauM désormaia peu de gêna dans /es rues, /es 

du « conseil militaire de salut natio- «h*, , PorrHque da tendance per un tribunal mnttalra. a annoncé magaalne son/ videa ou terméa et 
«al », n'a pas quitté Vareovle depuis ** u avait pansé qu’H mardi Radio-Varsovie. Las tribunaux la circulation des volturas praiJQtte- 

4e 13 décembre et fera • dans lea *0 , e'ect rendu eivlla et mHhalrea de plusieurs vUles ment Inaxlatante an rniaon du man- 

proehaine jours ou iee prochainaa Cet homme que la revue ont engagé dsa poursultss contre que cPassenee Sauta quatguea trane- 

aamalnea samaJnea une Intervention ***®®*V”'**o*c (Melité), animée par db^hult psmnnea. La plupart ont ports en commun, tramways et bus 
publique ». 'd 'raetloft la iMus dure du POUR, organisé ou terrté d'organiser des lonotionnant eneo'e, Iee véhreu/es de 

Evoquant les cas -deux mines oeeu- dvalt t^alffié d'agent da la C.LA., grèves, selon les aotas d' accuse- farmée t/lfcnnant la ville dans tous 
pées en Silésie. M. Urban a dit que ^ ^ ^rter la bonne parole à tlon Trois habharrta de Gdansk sont /es sans s/ etleetaent des eonttôlee 
m des fepréeentanta des autoritâa éu perd locale. Oaet poursuivie pour avoir tenté ds met- en permanence Beaucoup de ruea 

mllltalree, des femmes de mineurs f®**® ville qu'Mste te club tre la feu é un eommtosarist da la ont été rendues Impratieabiss par 

St des pfStres sont descendue pour «vant las milice au moyen de oocktaUs Molo- le neige, les services de voirie ne 

Iee voir et leu- expUquer qu'l» était 5™'^ „ Gdanak, et qui regroupe tev. fonctionnant pratiquement plue. 

Insensé de conOnLer. Certains mi- intellactuela communiâtes réfor- 

neure ont mis fin i leur mouvement. "*5!“”' , , . . ^ LfiS grèVBS 

A part cela. /B production da fin- une Interview à l agence de 

-“■iatrim mini&np Mf /unnnafâ . presse tchécoalovaque, M. Urban Lee grèves aa poursuivent ... ^ ^ . 

B -s'en ■ est éoalement oiia au* * éédarô que Iee dlHgéants da Soit- sla, oè les autorités signalent l'occu- * beaucoup de maladn ne 

darité -ont échoué ^ leur /enre- patton d'une troisième mine. . Anna » 
tive tforganiaet une grève générale, sans aucune autre Indication. L 
voire un sou/èvemenf national en radio a apportt des précisions 
vus duquel Ile avaient conatHué des 
gangs et mis su point un scénario 
apéelal. Le vague de grèves diminue 



de la direction poUtiqtte da l’ar^ 
mêe. pois de rêtat-mejor généraL 
Actuellement, il commanda tme 


ioumalistes occidentaux qui, malgré 
• le grande liberté qui leur avait été 
accordée durant «fétat de guerre m 
abusent Isura privilège" et envoient 
des •Mormations dénaturées". 


La situation sanitaica da la Pok^ 
gne est « eiaments Radio-Var^ 
sevia aiflrme que 
beauco 
fsoevolr 

BBiras ». La mlnlstbre da la santé 
lancé un appel aux donneurs da 

irèitultlôr* Wfo;Srtw*‘i7d^~uMt7 Ï* »érlsu^nt 

diminué an raison des troubtos et 
des dmieultés •. 

aetusHamsnt et seules que/quas Faxeeptloa de trois ualnea où raeti- ^ carburants commencent 
grèves sporadiques se paurscr/vent vffé est suspendue».- Cas usines manquer sàrieusamanL et e'aat pour 
dans la pays». fabriquant respectivement des tours demander des Pvraisbne suppléman- 

II a reconnL que nnstauretion de automaUquee, des machines agrL lalm que M. étttorowlcz, la minl^ 
l'état de guerre • ausolte encore une colas et des réfrigérateurs. En ra- ^ polonais du commerce extérieur, 
grande désorientation et beaucoup vanehe, on Ignare toujours ce qui ^ Moscou, où II négocie 

d'héshatlon » darta certaines coi^ se passe h Radom, ob sont eltubes des livraisons ds produits 

tique du Parti ouvrier unifié s'étalt ehes de la population, en particulier des ualnea d'armamenL et qui set alimentsJree. 
réuni dana la joumte pour exami- • chez les //itahectue/s, dont certaine totalement Isolée du resta du pays : Quatre avions quittent Varsovie oe 
fier "la situation eodeie et poitttque ont dû être Irttemés car Me ont eom- c'est lè qu'éclstèrant, an 1976, las cttercrodl pour NeiK-Yoïk. Londrsa, 
du pays» et «/es tâches du parti meneé à ae livrer è des acUvItéa émeutes, en même tempe qu'à Ursus. Zurich st Parlr avec, à leur bord, 
dans les conditions de fétat ds hostilee ». En revenelM, a-t-D ajouté. Un eamionnaur néerlandais rentré • des étrangers quittant la Pologne 
guerre". C'est la première réunion » le gouvernement polonale «sffma mardi de Gdanak a déclaré, sftét et les Polonais en voyage de ter- 
du . bureau politique depuis le positive rattitude da f Eglise cetho- arrivé en R.FA, qu'une véritable v/oe. Au retour. Us transporteront 
16 décetrtbre : le eecrétarlei du lique ». almosfèrbrs d'état de siège règne des citoyens polonaia rentrem dans 

comité central lui, s'étalt réuni le Aucune Information n'a fittrè ce- depuis plus d'une eemalne é Gdanalc leur paya ». Ils devraient euaai re|>- 
eamedl 19. Aucun compte rendu pendant de Varsovie sur les.actlvltés 11 e dfl loger chez un correspondant porter quelques informettona phis 
des débala ni liste des personnes de Mgr Poggl, l'envoyé spécial du de «an enbeprlae psros que les tratebaa sur la atluatlon en Pologne. 


lèleose. âiel ûu gotteememezit 
premier æcrécebe du parti 
otmlear ozâliè) a une coznposi- 
tion fort disparate. Volet les 
laformatioiis que nous avons pa 
-“'18 procurer sur la plupart de 

» membres, que nous Citons dans 

‘ordre d'imnortaDoe eue leur a oeuvre tout le centre du paya 
eSSê le ftSSSSS SJeïî 

dont le sie» est Bydeoezes et 
_ .... celle du sud dont le ^ge est à 

LES GlNERAUX D'ARMÉE : Wroolav). H s'est fîüt remarquer 

„ „ , par ses discoors dois; il a les 

— FlOTian SiioicKi, premier mêmes opinions que le gtoéiâl 

vlee>mlnlstre de la défense, mem- Bazÿla. 
hte suppléant du bureau politique _ 
et secrétaire du comité «n^ 

' de la sécurité intérieure 

le 2B oekAfnw lOBi transports , U était aupeza-' 

à-aiiê & î*® l’état-Biajor 

du génSl^tibU àlaSS ^ ^ militaire du sud. 

^ “ — Joæ/ UdcJâ, cM&nmndent 

cbef de rêtat-i 


Réannn 

Al borcM p*lïtii|iw 


Tout en rappelant les principes 

Le Vatican entend jouer un rôle modérateur 


Borne. — Pmrr Jean-Paul H, 
des < ombres funestes > pèsent sur 
paix. Dans 


premier Ueu VAisérique latine et 


Le message du pape ooncemant 


De notre correspondant 

1 mesure ds décider texte vient d'étïe piTblié' : 


dre in^jeeteznent è ces cr 
dans son message pdiir la 
née mondiale de la pais, dont le 


EvHr le pire 


L'ünpcnrtance et -la gravité de 
la situation en Pologne ont quel- 
que peu éclipsé les antres «om- 
évoquées par le 


la Pologne a paru am observa- eraade discrétion. Seules 

teora moins drarnatigue daos^le quelques penoimes de 


MOStIHI: 

U «mVDi> ESTIME 
QIE L'ÉTAT DE SIEGE 
A DONNÉ 

DE BONS RÉSULTATS 

fDe notre eorrespondant.} 
àéoscou. — > la presse Eoviétiqne 
a, pendant plusleoia lonrs. chan- 
gé de ton sur les évamnente de 
Pc^ogoe. Après avoir publié une 
série d'infemnatioDs alarmistes 
sur les CTèves. la Pravüa s'efforce, 
mercredi 33 décembre, de don- 
ner ime image apaisante. « L’écr»~ 
tante maioritè des eatreprises 


dernieisjon» Avw Pl« dj^ ^ ^sUe oonnalaeent aes In- _ 

maantea es cnoyena. comme le senl intermédiaire poa- notamment le cas de l’Irlande 


comme le senl intermédiaire pos- 


BwJto-VWioM Janaem potaque o’W a^ement 

semblait pas enregistrer ^ nm ® «ppèlé les attëbÉats contre le 

déoeloppemente particulièrement SSS® prétident Sadate, le iffèsident 

graves s. Les informations r™- nrd^T Reagan et eaTm oelni dont il tut 

antes concernant M. Lech dtocec^t fl a Jusqu a présent H estime que la «confu- 

Walesa qu'aonaît obtenues le »«« preuve 7 idéolo^que s est l’une des 

8aint-^ège (sekm des sources xa position fondamentale du causes du terrorisme, 
non oCficlèlTee, tl ne serslt pas ysttesn a été par Ca- 

en prison mais en résidence s^ ^aroll : Le rOe de VBglise est 
veillée) enfin m reprise dm ^mciter à la modération, mais 
CQotaete entre le Vaticen et caast d’affirmer avec clarté cer- , 

Vémscqpat polonais, sont mter^ prtncqDes. » D’autre part, le ' 

prêtées dans ce sens. Vatican est convaincu que seule , 

I* pape . tidt par trois foi. tS'ëf ^ 

rtléreMe & la Polo^e. D’ated ■« P“*- 

fl a renouvelé la «supplique Ia mission de Ugr Poggl 
déjà fedte ces deniers jouza afm consiste d'abord è lètèbUr les 


PHILIPPE PONS. 


reportage est que les militaires 
eontrûïent la 

l’état de siège . .. 

probants. Maintenant, explique _ 
Prsoda, le parti doit rMalze sur- 
face. « n faut renforcer les rangs 
du parti, éleoer te ntoeav da 
traueit idéologique de aee divers 
ses orpanfsaéions. » X^aute paît, 
à l'intention de ceux qui pour- 


raient ÿmtenoger sur le smis d’un 
état de siège en pi^ socialiste. 


Pologne, Vamée défend le soda- 


que e soient épargnées de 


s'est attriboë. L’éplsoopat polonids, 
• ' - - — nrter un soutien 1 — 


doit 


guerres survenues au cours de « rôle de modération s que l'Eglise 
son histoire tourmentée». Puis, s'est attribué. L'^lsoopat pâmais 
évoquant le monde du travail, U q^i a pris très nettement poù- 
a t mo 4 vapDe.er « avec émotion » tiw pour les opprtméa oe peut 
l'audlenoe qu'U aoco^ à M Lech jouer seul les bons offices. D'au- 
BQROeaa. « L'Eglise, a décU^ le tre part. Mgr Poggl pense uv 
pape, continus aujourd'hui à pro- être que. re sachant mcapa^ 
clamer tout»meni sa soUioUude oe venir 4 bout de la résistas... 
enoers le monde du travail. BJta les ai^ritèe militsaree seraient 


dtoersez coiè^ries de partie de la population q'oi pa- 


UN APPa DU COMITÉ DE COORDINATION 
DU SYNDICAT SOLIDARITÉ A PARIS 


< Sauvez le peuple polonais en péril 


üo» de l’état de siège. Je 1 
à ta Mère des Polonais ta 
et l'oppeZ pour une solution paci- 
fiquB dons la edlàboration mu- 


Des conditions 


a lancé aux travailleurs frangais s Le monde ne peut permettre 
le ocl d'alarme suivant : rexterminoéton des' forées ornes 

a Bu Pobfgne, des gens périssent de la société wbmatse 1 ü 
dons les camps. Les rares Tiovoel- permettre ranéontissevu 
les qvi fittrent de Pologne ns- tout un peuple et l’établissement 
citent Veifroi ei Therrear. Alors de la terreur. L’opfnion ; 
que règne un frotd terrible, tes mondiale est, mensongt 
gêna sont tirés de leur lit la nuit, tnformée par les mass me 

battus et t ran s portés dans des tonais. Le télex mis à ta 

camps construits à ta hâte. Us tUm de la presse étrangère trens- 

a ... J. . — inforTnations oensu ' 

Seule une réaction énergiçu 
très rapide des nations st 
... . 

nzZSers de Pc 

— — a répression. 

déjà cinquante mflZa Les arrev s Exiger ta mératlon immédiate 
totfons sont faites d'après des de toutes les personnes détenues 
listes préparées depuis quelqués en Pologne, la sttjipreasion 


on même quàques années- te état de guerre a et le rétabUase- 
... ! sert de vieOles orcHtoea de cent des droits efôlqucs et da, 
la police secréte. Ces actions rap- droits sgndfoaux. À^es que les 


la Gomposifion da CoasHl mîKinîn t 
de salut national 


~ iviodzimiere Oltioa fht sue- 
ceesivement l’un des re^Kmeables 


polonais lors de llnvaslon de la 

Tohécoalovaquie. 

Origlnajre de Volhynie, il a remarq-uer pex des 

combattu dans les rangs de l'ar- activités politiques, 
znèe sovlétiqDe avant de rejoindre — Tadeuas Krepskf, coninian- 
"armée polonaise consti- dant en cbef des forces eérlennses, 
7JtS& membre de la comcoission cen- 

— Tadensa Tneansbi. vice- ^ rêvltion, tient des dis- 

ministre de la membre oome fermes mais moins durs que 

suppléent du comité central u'autres membrre du eonseU. 

congrès de — Longm Losotoicfci, chef de la 
juillet IWl ; Inspreteur en cbef défense aérienne, fl fut membre 
la défense passive. <le commission intcmationale 

— Engenteee Molegyk, vioe - d'armistice lors de la guerre de 
tnlxdstre de la ASieni». inspecteur G^èe. Elu 4 la cotomlsslon oen- 
prindpal de l'instruetfan mili- traie de ocmtrôle du parti au 
wxe. Cooeidéré comme le iflna neuvième congrès. 

proche des Soviétiques. 

LB SÉNIKAUX DE BRIGADE , 

Tint le 16 août ISBO B GdmSk 

Donr V t»»rh- iina rènnian ries ant^. J^r us e atin . fl est Charge de la 
isBcer an nrwtinf nar Sa. mer eur entre les membres de la Nomen- 
les Ohantiets naviSfunine où la aftt mSt 

Wn» BtÛTo aTaft éclaté la 5S!î*,fS.t l2 

motions, les niveaux des rému- 
nérations et des avantages sup- 
LES GÉNÉRAUX DE DIVISION t plémentaixes. Son prédécesseur. 

Miroslaw Wiecsorelc. nommé du 

— Caestap ffiszaafc. ministre temps de M. Plot JarosBevriex. 
ilp l’intérieor depuis qu'en juü- s'est maintenu pendant les règnes 
let 1961 lesAgteëTal Miroslaw de quatre prenùeis ministres. 

® chement polonais des « casques 

S attaché mUJtaiie à Bruxelles et 

ïtoSr^^œ % oonmmantlant de la avislon des 

séS^tf^ ^if minoB^SSmaiS "“Titimes aéroport 

aux oompaeznes de ZOMO. la — On ne sfüt rien sur les quatre 
police entt-emeute tant redoutée colonels qui complètent le oonsell. 
de la population. 4 l’exception du llentenant-colo- 

- Todeue Hapaloraw, ninla- 
« de l’administretion regionaJei 

militaire de cairière. technlcieo 
apparemment sans ambitions 


dJstribu 


d'UJLSB-. 


politiques. 

CzesUno PtotrfcoiMM.ZDini5tre 
des inines. militaire de carrière. 


tiques. 

Joaef Bctyta, vlce-minisUe le 2& décêmbie, 4 16 hêores, juie 
de la défense, chef de la direction réunion, avec la participation du 
politique de l'armée dont dépend professeur Georges Monod, qui 

en fait le <] — - ■ ■ 

Rosci, . 


Dise au carré SUvia - Mootfo^ 


wt le maotkUen Zotnierz Wol- sere suivie par un spectacle de 
ci, fl a lait des discours parti- martonneties pour les enfant»- 


Knut Hamsun 
Lafeim 


peOent les pires années de roeca- organisations 
potion hitlérienne, e Gestapo», sirâffooles intomatfonoles aient 
—, — . prisons et aux camps. 


crient les Polonais dans les 1 


SS!ii?^SUrc ^^.d-i^l é^toi. tfee 'èto^ dj va, üopuee éa DeMœu», 

rSvo4 I V MWPm B. à» ronds peu^^S 

Basé 


Ropi dé tous ceux que 

. .. onne et que Von ossoe- 

paysans. des mihtanta de SoUda- sine. Sauvee le peuple j)olonaù 
riti, des chercheurs émtnents, des en néra t m 
intellectuels, des professeurs de 


tVniversIté. des IcnimaUstea. des 


l^voyê da Salnt-i 
gL Xe Vatican est 


Iq tlté qUrtinelle et làigletiSe du gdioord Uptnsli, ügé dé Quatre- adressés : 


ses. « 

CWle^tLcan « n'oit po* Été jus- opprimés. Le pape semble répmi- mères courent, en pain, les pri- svec mentioa Solidarité Pologne. 



CoElectiQn Quadrige | 

LesIioresdesPttf0teaiomteiabsnimde, 



LE M^MDE ^ Jeudi 24 décembre 1981 


L’^ÉTAT DE GUERRE > EN POLOGNE 


M. Mauroy défend une conception < oftoisne > Poperea (P.CF.) : nous ne bougerons pas 
des accords d’Helsinki sur ceSe question 


I B£ Cl&t^ Poperen, xoernhEe etme façon cda rte pmaae jouer 
da bqzeaa politique du P.aF« u «ur la fOlsdartté jwtwcrncinen- 


rAasemblée nationale, rattaclse- teur esientiat ds paix », néoessi 
ment de la Fianoe & tous les aux c r&atbnia amieeues et i 
aspects de l’acte flnal d*K]slnïl ooopêmtion » inbematianales. 


en e t i^M>e leg les eng- ausi l’accent sur 1 

l'Union sovlètlqae rt 
mentales pris, dans ce docnment, Sen?’*un®S'*prSSi 
** ^ mentaux de la CAXii 

Bats * cornmunw te.. dénoncé l’Acte d’Hfclsb 

Le disconiB da premier mlnisbe ii«pi- 9 m jobert èta 
senslt A la fois prodent » en delà ri 

laiscm dn manque d’informations Tnaiwh^ der^^DU 
sûres sur la situation présente en lœnt des dêmoeia^ 
PcriogzK et fenne. le gouver- d’Etat ministre dn 

nement se montrerait désormais CTtéTiifnr a lni>même 


e d’HetelnU ^ a îoiu 
Itedrid sur sa mise «our 
Ue-d est aesuelle- 
lue mais doit re- roDX 
i février. Les der- des 
ODS avaient surtout des 
projet de désarme- a dé 
i en Europe; œ qui nue 


ntio» » internationales. bratol du processus de renouveau pi^tetlon A des fins de MUüqM 11 ^ I 

premlH ministre mettrait easmme a démocratiiiue atOen- mtèriero des éefaemMtsde ^ ' 

ift Tiftin • rtn ché en Poloone : logse, et a reproche a M. Edmond deelaie : sDeptos setse mots QUé| 

n * 31 Lom»ce deffumds la Hsdie. sseeétalre généeal de la nous sutoons la situorion en Po- 

Hbération immédiate de toute» les O^Jî-T, de chercher A erèÿ^ topne, «om pw AAcpé. 

penonnee internées, spndieaUstes des comptes sur te dos des tra- Georges Marehob cqipelatt A la 

ou non, membre$ de SoUdartté vatOeon polonais». nécessité des réformes éeono- 

ou non, et la reprtee immédiate n a fait observer que les mssn- ntiQuee et toefaies et poRriques 
rM T^i Tr i SiTh mthmL du diaiopue entre POUmaix » tes utoâlement en vigueur en en Pologne. C’est toujours notre 

-du cous de la diMiariitn qoi a Poloe&e ne cone^ondent abso- volonté. üTous ne botverons pas 

saaMoi^ été «selon l’euphémisme en usage lumentjias A la uonoeptton que sur cette 

•*rè8 fTonche*, M. Sovalev a le PjCjTa dn socialisme, mais Enfin. BC. Claude Popezen a dit 
h répondu, comme d’taafaitade. oœ qœ sec parti avait sur ce point, de la nuneor suivant laquelle la 

MF ms^ mt rUlLSJB. était toujours pour cZa su d'autxea, uzk ankpae dlieetian du PjCE. aurait été 

d^Fra^ ^duiotuv^ fion-tngérenoe et la non-tmmls- différente de celle dn Pâ. informé quatre Jours avaru te œ 

*fonv et que la France étatt-eDe c Pour notre part, a-t-fl ajouté, qui allait se passer en Pologne 
^^TwaZvSp^'imS- par ces prindpee. «oue noue etfoneronê qt^en ou- que e'èUlt cim mensonge». 


zDons des mattf» suffieante ^ Jf France étatt-eOe 

tiéeZarer que l’esprit d’Hel- tame par c» prtnelp». 

et Pdefe d'HeIsm« sont à ,*8^!?****“ ÎS 

sé de notre désir de Uberté ^ 

leuples et drinOépendance ‘5® “Jfao« mom- 

stione. Noue serons amenés vealam 

, et Vaffaire polonaise eonU- " “*S* 4 ce ou la 

omme eüe oonUnuera aussi i 


LE P.C.F. K KMAMVE PAS A M. MAFFRE-BAUGÉ 
DE DÉKSSiOIMER 


l^^'bul. Le gouvernement fran- nous ne voulons plue contiiHi!^ «onvemamait n’ai pea de doc- L’HumonitÉ du 23 d é cemto les tanriOntre. Nous txmlotts d^ 
çais entend qoa, dans les disens- d’apparaître d la conférence de anëtée : ce qui est pro- publie la décteratiOD de M. Bm- fendre Pindépsndonee de notre 

sions futures uàt constamment juadrid et que nous ne rra l on i grammé n^ pas interrompo. zoamiâ Maffre-Bao ge, mem bre te p^e. 

ff» appliquer et rsconnattye mais ta France se concerte avec l’AssemWée des eommunanto ,cet engagement eommun n^a 
•‘'Belsuilii qiu non, amiu «?tt« ocad^Œ et pmndn Œwpéemms, gu mr 1» à tm yaa emme mx 

puis les EtatG^nms et le Canuia) pomtimt pœition le moment venu en fonc- SHitée per le P.CÆ. dm laqMlla 

non eeiilement leur engagement à q. cenenitent nas celte tlnn des événemenla. “,5°rte puole de 1» Titloiütnie HlMrté eammOle at nee- 

lespecter les dmtts de lH«mne ““ MAURICE DELARUE. ^ SeiS ffi^SïïrStpSé ’SSi 

____ Le chef dn gonveroement r»p- uewmue. porilMn de ce paru ^ J » contraints, ni à ramt eue ma 


mn-m jousnalkib 

COMMWKÎB 

^wtont^^gn^ non* oooiis moment eenn F.CXF,. dans laqiieUa 

tnâï.nSSSr*-’- DELARUE. 

1£ COUP DE FORCE 

leuMs la France antiUaé vendredi « Mgr Jean Vünet, Mgr Albert ^ “ dteem- gommas-. Tingt-etoq V«Tt.AitoM Aormvm. 

et le ^«Gérard L’Humonifé publie ausi ta ré- a Ifttf nfignore la profonds bon^ «listes qui ttavaiUent A rHumo- 
pon£ telEs^ pSjuet. membre nêteti gidmactêriS^ rapports ^ « dans d’antres orgnes de 

B>l5S^^si£t^to teSS te Sibureaa politique du PJ3J, dms la dèoeretté de nos id& et P*^ du P.C J. ae déçtarent 

l'h^^. Le teS^ ed ta FraaS mt mâ jfésideat du groupe comimmtete ' appréeiiitiona C*ert pourquoi dous ‘ÎÎ**®**»» Pff $f" 

ÏÏTcÆmïS^StodS^ Sît5gS»?1tt£5SSS5 « Parlement^pSen <mi écrit m juges pas devoir dterisston»er 

que la altuationcrtteœ pStoene vSkm aotaauneait : s IVous voulona dé- Quant ou gro upe , je ttens à vous S2ÎLi-*^2SÏ®5!2L ^ 

îïït ÆS^SS^SjSSS; nïS ^ai^^rSïS^ fjmdre les intérêts ^ femmes et ta dire avec bee^p de si^ Sf 

de VAote final d*BüsMeL et ^ hommss de êtes nous, des «té, ü ne saurait, pour sa part, •“P'ÏÏ??’ 

rrnnet^ dÆ^^ gg^g i^eT^e’' .Erio.dt«.,A dm ouortsr,. de ton. ton. M dmnonder. . Ss^SSm'TSnîtiié'SlfSrSfc 

£^,5JÏÎ.’2S^SÏÏ^J?L?,mSÎ etarbmomina de, tues- oemtae — Matt^ itèQe Qui. 

S.te^ïtf’SS ewto^nlle «ouwnicinsnl . . . «ton lu tefomaHme «ni luiu 

urppements qui peuvent y etre et FEOUse de Pranoe». f ^ f *ff *_c* nnrnfjniumf m» trateaiitnet* na» 

f^SimuS ^ dt^dnniSüSs’SSS.'^ Le PS. duraf sa posifion 

Le premier ministre rappéSera en particulier, te l’etMeiaziem^ , 

que la France— là encore presque pri4r ta sitaSon éoSSSe fSvtte de la première page.} Baugé. qui siest désolidarisé de 

seule — a soutoiu l'initiative dn et sodata ta tiezs-monteetVéaul- » .rl-e ..a. _ * ®®**® occaskm. Pourtant ^"2: rfiï»£SÏ!Sf*tfl **îSî!" 

Bureen International du travail lîbwm^ndlal da força ta , duigeaots sociaJistes ne les signes de ocmtestatloa interne ÎÎ5S2L.7^-^^Ï?ÎS^*V- iSS* 
pour renvoi d’une mis&lon auprès oontraoeption et ta^^tadata. paæe r et _ q uand on marginale se multipliait dans SSSSfS 

des syndleaUstes «doiuüs. fi xa|H loi w Stagne, erufit» ^ mouvance oommuniste : soit ^S®*^S«î2î^£ird? **«5£f *£tî 

pelleta aussi que ta France a fait a été longuement évoouêe. En nationale, a flifi te de ta part d’&m loeaux commn- ^.fü^ee^ 

des dëmazcbea au sujet te ta saolignantta crflle dorais otM nfetes qui votent des textes **“ »«»*»“ 

Pologne aigitès te ta plupart tes peut Jouer lEellse francia -m^ 1 unmobülsme du ocrndamnant ta supptesrion des rnent nattonoLs 

gouvemements avec lesquels rile ito Vfinet a dit oue tesS^ PÆJ.. tfest 1£ Debarg^ membre ubertês en Pologne de concert Après avoir souligné l'es^liû- 

«st en retaU<». SSs ^Sit se^u^ «Æ avec des fins sodïLtes. soit te tation p» ta droite de la t 

Vendredl, l’embaeBaidear de «/*, solidaires vtaOantss nonr r^^d A M. Marchate de joamalistes, stHt en- Oèdae polonaises, tas signataires 

F^oe A Moscou. M Froment empêcher que l’o^Uon pub£^ ^ ®°“ da ns les oerctes de l’oppo- "stla^t que «fo du 

Meunce, qtd avait demandé A ne retombe «PapatAie^ou tendent tas libertés. Bxtkjn communiste, qui Vruu ve nl P«ri oommuniste français doit 


lES ACCOlUK D'IfflMI 

C'est le 80 juntet 1975 qu'ont 
été signés (ré accords d’Hel- 
sinki ; trente-cinq chefs d’Etaf et 
de gouvernement les ont para- 
phés, dont ceux des Etats-Unis 
et du Canada 

Les accords d'Helsinki 
eomprennent trois ■corbeilles»: 
ta première traite de la sécurité 
en Europe, et plus particulière- 
ment des mesures destinées è 
renforcer la eonflanoe entre 
Etats européens ; la seconde de 
ta coopération économique, 
scientifique et technique : la 
troisième, celle à propos de 
laquelle l’aceorti fut le plus dif- 
ficile, de la coopération dans 
les domaines humanlt^rea. Tous 
les signataires de ces accorda 
ont reconnu « rimportmce uni- 
versefle des droits de rhomme 
et des libertés iandamen t elea m. 
Ils sa sont également engagés à 
s'abstenir « de toute forme cTiit- 
tenrenbofl armée au da Is me- 
nace d’arm teffe bitervantfon 
contre un autre Etat partlalpenT », \ 


l'homme. Le délégué ed ta Franoe, on 
M. te Commines, a aUus déelaze pa 
que ta sltuatkm créée en Potagne pr 
cest contraire aux dteposiâme n’i 
de FAete final d'BàaMel, et Fa 
remet en question Pobjet da débat m 
que noua poursuivons sur sa mise c i 
en œuvre ainai que sur les déve- üt 
îoppementa gui peuvent y être et 
apoprtés. ■ (Le Monde des 

30-21 décembre). de 


«té on dons tfanties organes de 
presse dn P.CF. ae déclarent 
c bouleverses par tas récents évé- 
nements de Pologne oA raqpira- 


pttbUë ta 23 dé- 
de siège qui, 
liions qui nous 


e miniers ^arrestations 
nemente. la suppression 
des citoyens, ta miKta- 
le l'information, l’éto- 
t de ta censure, ta déoe- 
t âüine propagande 
\tisémitîsme n’est pas 


La suspension des négodations eurostratégiqnes 
de Genève est «à Texamen» à Washington 


être reçu lar M Gromyko, ml- Fxndiftirenee ». Le prréident de 1 Devant os amants, les diri- lé matière à agir en oomnnm. dén once r «a» ambigmte ce coup 
ta oonrtajœoc éptecopale a estimé, géants communistes tiennent L'apparition n'st pas en reste ÏÎ^kSÎ ^ 

ta^!SS2ÜS-«2tef“ candubion, qo’ü fandndt étu- bon : ita en ont vu trauCPea. En dTmttatlvea’ét de prisés te pori- ^ ’ 

Sr?®2Â£SS!?T®’ fi djer ta remlao en question des tout cas, si l’on en croit M Claude tion-te ptas an plus sértm. eBe dptt m g ta 

Inl a déclaié . accords d’Helrintl Popexen, Us ne bougeront pas sur L’UJSF, rejoint tas do ^ *• 

■ ta questâon potanalse. Quoi qu’ils m. Cbdiac pour léclamer ta zmnlse ”*** “** IibertéSrS» Potogne,» 

en aient, Us mettent inrins en en cause de l’acte d'Bel- • 

• ' , • cause les prises te position du niTtw et l’arcét de ta oonfërenoe ** 

lations eurostrateaiooes ^ gwweme- ^<g« «fies d;Mtres persorma- de Madrid sur ta eoopétation et les nUnatnina sont : M«ial 

ment britannique « condamne Otés de la gauche. ht sécurité en Europe. Les dépu- Alnuv dur Barbier, Jacoudins Beau' 

raiHAii a a WachinfitAss l'action du régime c’est M Edmond Maire, eeeré- tés te cette formation ehezebent _B oac»pnr a._HeDr 

UHDen > a If asiungion 4 « supprimer trim générai te ta C.FD.T- qu'Us les moyens te boycotter les mi- ?ÎSS'**^SÎ?!îr* 

? attaquent ta plus vivement en nl^ oommuntetes, car j&.SS^bÏÏÏÎ' £S? atm«t 

des canaux privés. Wastaingten ^ reprochant te rèÿer tes présœce wii gemvezpement , teur Jeon^aeqicw G^rt, /naap^nite 

pourrait pp^l■^«wTw«r^^ réduire son L^mmunes, Thateoer. comptes. Le P.CF. se montze bon paraît de pins en plus fn admis- QUiea OautUer, Bnuanx Qavoiua; 
commeroe avec ta Pologne et iS*2îî5^^-r* ***®®*te com- prbêe avec l’un de ses compa- sible. ^ Ortgoiï^arivto Jouet, ua» buisob. 

iMliire SS piMence dlplomaUqno SSÏSSf sbSL..» ^ “■ AMDRt LAURENS. JS™ jiSSï'rulîS”?’ "ÎS*"? 

a Vftnvivbi omeasKm lUstorlque » ras pen- jean, - Jacques Oibert, Jean -Claude 

a Varsovie, ajoute-t-on. ^ salent pouvoir écraser te po^e . . , .. . , Qunéa. Maryne Taupin. Jean 


irtmer triie général te ta C.FD.T- qu'Us les moyens te boycotter tas mi- S®*g^^ „,w rw,;,*--. - » « 
ow attaquent ta plus vivement en ntatres oommuntetes, car taur SSf’n-SKS* ^!^ £SS“âo5& 
lui zeprochaat te rèÿer tes présence an gouvernement teur je0»jae«Hw GOert, /naup^niS 


T^teber. l comjMÂs. Le P.CF. se montre bon parait de ptns < 


prendre en relation avec le ré- commeroe avec ta Pologne et ÏS*£iî2S?“^^ Var sovie com*| prtnee avec de ses compa- rible. . 

gime polonais ou avec FUnion léduire sa prréence diplomatique l SiïSStS/ j'ÎSîr guoos de route, M. Maffia ANDRE 


.jduire sa présence diplomatique 

soviétique pour empêcher une A Varsovie, ajoute-t-on. 
détérioration de la situation » responsables a«iPFi«»aiTWR 

(en PologM), a dêcten mardi attendent toutefois pour ss pro- 


“ dèoemore a wasnmgton nonoer de connaître les oonclu- 
M Meese, prme val oonseflleCT te sions rapportées de sa mission en 
M. Reagan, A lissue dhne réu- Eiurope par M Eariebureer, se- 
^duCons^Mttonrideséçu- ctétaire ^tet adjSnt Æ tes 
rtté otmsacvrèe A ta crlM polo- ofCaiies européennes, qui était 
natee. Ces nAsuxes, a-t-îl ^t. attendu oe mœm^ A Parte et 
rivent du do.maine «poWWqw, SSdmte AlSSs. après des 
tepta^lique, economique et de étapes A Bonn. A Rome et A 
sécurité». Bruxelles. Des sont no- 

Intezrogé sur le point de savoir tanunent apparues, indlque-t-on 
ri une sœpenslon négoc^ ^ source officielle, entre wash- 
tiMis améncano-^vlètiques <ie ingmn et Bonn sur l’attitude A 
Gen^e survies Mnaemei^ nu- adopter face A la crise polonaiee. 
cleedres en Europe était envisagée, ^ pj> jj> uJ*J.J 
M. Blesse a répondu : e Si, à un 

moment quelconque, nous jugUras [D«v teBslon» sont en «net tnért- 
la conduite des Soviétiques teOe tables entre Washington «t ecttiinei 


Eno» ae route, EL Melfre- ahd» lAURENS. ,5SS^«SS?^L.'î°,3SÏÏi 

salent pouvoir écraser te peuple ^ ■ *î2ÎÏÏÎ..?**nri. BCvree ^npin. jeu 

polonais, a ajouté ta premSré ^tei 

mlnistxe britannique, tout œ ntè- • *• Lionel Jospin, premier • A Cbncftes-en-Ovehe fEttrel, Wetauaaa. 

clsant que tae aides alimeuti^v secrétaire du PB., dsnande. dans demt le xuaire est M. Paul (SuU- 

eeremt maintenues sous réserve un téiégzainme adressé au général Baud CMJLGr.), l'un des adjoints, rn»EnfR-iE 

qu’ritas pcuvlennent Ueo A ta Jaruaetekl, ta Olbération Ixnmé- BL Christian Oobert a indiqué, CONSTITUnON D IM GHOUPE 
popnlatiom Pour sa pïït M bS diate te réoonomtete polonais mardi 22 déoembre, QuH dw^ UKVUKC 

chazd Loce, mJntatee sritalot au Bdward Uplnski si les informa- sa démterion dn P.CF, en roteon « lH||UT1Vi CQM4UHKTF 
forelgn dSee, a déclaré : « n tlons faisant état de aon wres- OaposiOans^adoptées par oe 

doit être obsobonent clair que taUoii devaient être confirmées, parti Sur la Pologne. POUc LA POLOG^ D 


et le désarmement : pour lui, ta put Ce u 


su^enslcm des négociations de 
Genève «fait Tobjet dun examen 

“it’ilMieau. qnl a resu manu :V'iin!ürer.'Âs^rë"ü»'^< dœ o^taMènj pinîeJlM^ iilïSTÊÏtera àTùi ei>S1?SS^£1^S4.“i52ïî^ 

A ta Btauon Blanche BL Spa- iimpianution de rosfees «mMceinei, ^ dèmocffatlque lie Blonde du ««Jfitades tncohérenie» et confen- eontaet^tS^aoKt^ff^riJS^ 

sowskL ex-ambassadeur te Po- étaient errêtéei aion qu’eues vfen- demandé Ata Gommtesian euro- ig décembre) au Comité de sou- ‘RoWre» du gouvernement». rm^S; ■ 

lOgûe^A Washington, réfugié de- nent é peine de fonvrir et qa'enes péœn^’une alte al^talre tien destiné A aider les Polonate , • émrrimü^SSf .fÿf^uart, 

aux Etats-Unis te dennient, tdon de» indieatiens diligence Œ ^teutts Iriticra soit retenus en France (oA ils étalent • LICR4 (Ugne Interna- dt*). 

en c o yn pa. fmte de sa femme, et pulsées à bonne sonxce. de manière fournie A ta Pologne u suggère yenus pour un séjour te courte tionale oontze ta zadsme et . tuiUative : démons 

a eu awo enx une oonvetsation KconstnietiTc». {lœ oete ride soit financée par durée) a ta suite des érteementa rantteémitteme), a publié le * Port», some- 

qualifiée d’ « émotiOnneUe a. Quelques jonis apiis le coup de Jg ta^ sur ta production jri- dont teur pays est victime. oonuouniqné suivant ; « Pour Si il d U heures, rue 

devait parler de la Pologne riann toiee en Pologne, bl Pede. s e er é «ère (taxe te çorespooaaUJMF justijier son coup de farce ta Î!?. , Sotumriti, Paris (29*), m^ 

une allocution télévisée oe mer- taire aOioint à u dètense ans Etats- 5?° P*f • d Conflans^Satnte-Honortne funte mOitaiTB pokmatse a recours Laumiere. » 

credi soir. Unis, avait déjà laissé entievotr U fVvettn») dont ta maire est « FanUsépUtisTne. Trois fours l» nurean est ami «««««.* . 

Les Etats-Unis s'orientent, in- postiboité d’ue snspehaiou de ces SmS Michel Rocard, le.oonseU mu- oprô» owiT pria le .ponWïP, le Blmes et mbi Use^nS^rSir 

dique-t-on de source officielle, eonveroailons. n avait été alors rap- WJrol^RoueM^ni^l afin d ctw nicipal, composé te dîs-sept PJB. 00»i*fé directeur de Radio-Var- “tte Blanquart, AnSépie^îû 


do coofant pacifiste on EFta. si ces 
négociations, considérées comme nn 
volet capital de la double décision 


mvemement polonais ne seront membre te l'academta des Klen- • L'UJJ.F., dont le oooseD Cent diz-faott penonnaiiMs. 
»« possibles » ri ta répresBlnn ces. fi avait été cofœdatour national rieri réuni A Paris, membres ou anctritt œembi^ te 
I poursatt en isn des « comités te défen- mardi S déoembre. a dénonre P.CF, et rep^^tut teanâ 

ae ouvrlœs a. « l’bgrpocrMe des sœUUetes, qui, I brédanees te l'opporition oâmmn- 

«Irtl M œarna gu «tons notre cwitalre olUMi 4 pngoi «■«ren- no^mient ,1 m tefor- ”5“^ *" «wotirare n 

^^nS.'SISSïï'ttl'SS: „ 

^"SijÆSnM rto.'^SnÆ’i.’StisÆ 

te cett eorganisatloxL • »#. jaeaues PaUetier ao»»- *rtals. financiers et oommereiaux,] SISS^’ÎSl ^T^étouration des 

I teur de l^sM (Gauche* dém.}, notamment en matière de four- J conquis var 

• A BruxéBes. ta Comitél « oartlctD&aM ' oôtte cta^âa u*ture de gaz naturel tooiéHoue».] »? .®*VanCsr 


; de cett eorganâtloxL 
I • A BnizeOes. ta Comité 


• nant de i 

• M, Jacques PsUetier, séoo- **ï?**- 
teur de l’Aiaue (Gauche dém.}, u otam iM 
a partie^ aux côtés te cinq ^'L2f 
autres sstateuza te ta Gauche 


Itanvoi d'une aide alimentaire par 


en vrai bois nos éléments 


nhnité, lundi soli 21 décembre, mfnufes que les difjiatüés tm- Dominique Coujara, 

une aubwitioa A verser an ayn- menées par la Pologne avaient SSr .B^ooey, 

dlcat poionalB BoUdarité par PO®*’ ^îouse les juffs, et pba par^ Peraando 
ITntermèdiaire de ta CFJ^.T. Il tteullèrement ceux qui misaient Jean Chaintrc&je^*‘ë^« 
a égaiement adopté une motif» le syndicat SoUdartti. La LICRA nard (taitUn. nani»! 7^1^’ 





Il 


secrétaira, alcôves. 
Style ou contempo- 
rtin, toutes eaenGes. 


condamnât les évêaements te fél^ avec force contre ta mé~ ^*SE^L Anto4M%iï*^ 

Poiom ÿassoctant.fpletnement» »ode qui oonsisU à faire des également a la léu- 

dèSarations de M. Ifl-AeTrand fûifs les boucs émissaires de tous SSaït*‘*i 2 h 5 ^^ Driüea. André 
^ demandant le létabltasement les.Tégmes aatoritaires. uS^ 

îÆ“i?îïS SÎiJ!EE“SfS! 2 î libertés syndteateg et «Te»- La volonté dOtaérée de ta funte SSiSlag. ^SSS^ x^oport^^ 
dèiri te mote dernier, lyee^t prewton » et ta « IfWrofiOB teimé- polonaase de révriBcr les vieux KoDopStekT^nda mSS^o^S 
^ personnes arrêtées». d^ Je FaatisémtSlae «et 

la «cgoTtiftittHon syndicale CÆr, indigne <Cun payi dont la popu- 

pour SoHdorite » qiti vient dètre • a Antong (Hauts-de-Seine), lotion a perdu plus de traiainü- 

par plosieurB mdieats le maire est M André Au- lions de juifs pSidonf ta di- • Les Zoeattx te mmfTriu.. 

C.G.T. qui riopposret A ta dlrec- bry (P.C.), te conseil nmnlclcial nitre auerre mX^MnJa tmairm iM .T* ?îî?*î”®*^ 

üon confédérale (le Monde dn a adopté, tan® 21 décembre, A la naàmef^%i reprenant & son 

19 décemtae IWl). te Monte du oaJoSé M.-R.O, PBUm rt o^Tles ta îroS! ta*etau?e«?t: 

rité'ÎS^unîéSM&^ SeSlqteg^n^*' S 

sf?ss‘«Æ^‘œ ^ 

l’Aseemblré aatimafe. M. contre ta su^essUm detoluei » S£te ntS^^i fo f J dî 


^AOAÆI 37»A.T.4eUB!énn]|iU!pe*?aiteU" I 1 znas, avrit fsdt épitendh ta tes Zibertte publiques, contre ta • M. Pierre Vfatal-Iiraoitst noua lom^TM^te^^S^^â 

%Al^lMV Métro FarBUDSar^%U3S7,d6,æ | aeace au meeting_da ifl déeeaSi«.| répression qid ment de s’abattre pris ^^dlqwr mil tfa^riSé SévSSSs^^^SriS ^ 

D glBUwnaiH y I* ^ Pgte te ^Vieaeata, aoqudj Ç^.^ta^mpueen^ ouv^ ta pétition ppblfe dans fij^de 

que des dêgAts matèrtals mixtaurs. 


note et le syndicat 5i 
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LES RELATIONS RUSSO-POLONAISES 

Un long passé d'interventions et de répression 


En de m a nd a n t le droit d*asile anx Etats-Unis, 
rambassadeor de Pologne d WasUi^ton a sem- 
blé foire crédit aux ranmu:& de déportatk» de 
prismmie» polonais en U JI.S.S. Dans Tétât ae- 
tnd des cbcêes, aucaue iafomiatiOD ne pent être 
coondérée comme «rtaine. Mab Te^ foraé en 


Sbêrie appartient é la tradWon polonaise. Nous 
avmis intëiTogÊ à ce siqet le pràfessear Danid 
BMavois, re^ionsable de la section d*étiide8 polo- 
naises de rrndscrsité de T ïllr Tn. rt autev fPuae 
thèse SV PUstoire des rdations polono-msBca au 
début du XK^ sièda. 


Point dB vuB 


Le mythe assassiné 


» D^m» le Æx-4iDiâème siècle, 
OB observe « 


• a , • En 1905, les ouvriers de Vaiso- ave avait été aux premières loges. 

tion de Polonais en V.R.S^. t vie et de Lotte cooDUj^nt à leur tour L’intention de écraser te capS- 
~ Rmt O PS prudents. Je ne veux tes _ déportations. Mate leur lutte taie ne pouvait plus faire de doute 
pas donner de cantion histmique à était très iwternafwmalHte dans te après que te Gé néral Beriing, qui 

oe qui n’est aujourd'hui que rumeur, cadre de la prière lévolr** — ^ • '• 

Mais â cette rumeur était coidir- Hnanteh l'empire tsariste. 
mée, les déportations s'inscriraient — " 

dans la tradition des relations après 
pdcmo-nisses à dater du XV111* àè- 1917? 

de. Dqllœ 1«97, lo^ue Kem te _ l'EiM potenais a dû a idnù^ , 

Oiaid a fut monter Auginte U ror rectrôn, ea 1918, à la aotenld das P™'?” . . 

le trône de Polo^, te Russie est ocddentalea d’éublir un ^ » Potegne ; faire duparai- 

perpétudtement intervenue dans tes Etat tampt» face à rUmon soviétî- élites, souvent par la 

araires de ce pays. Elle y a imposé que naissante. Cependant, eu Ptdo- 

rétecüon de trms rms an cours du gne, les communistea forent les Die- * Anjounniui. rempreînte rosse 
XVin«âècle. mières victimes de Staline. érôtote dans la répression 

• Quand te dernier rm, Stanislas LlüstoiietrfncieUepolooBise évoque ®*sMrequiBabatsiirSc»danté, sor 

Auguste Ptmtetowsl^ candidat de sans aucune précteioo te * mort tia- ouvnm et inteUeo- 

Catberine II, arrive au pouvtir en ^ue » des dirigeants du parti com- eocoie de décapitm te 

1764, te Pologne n’est plus qu’un muntete poknate (tissons en 1938 

pntectont de te Russie. Les par- par te IH- Internationale. U Polo- 

^ ne tradoironi que raggjava- me te cok)^ avait mte hom te loi iteteSttSi^ SStâi® 

non de te vedontd d’intervention, «s commumate», mas c’eet d Moa- 

^ TOmarcine fleo- Mu^e teunt diri^te fu^ empiqyfî. coiSS^ivSii^opii^ 
üve de te Polc^, te pniasancea om^te et esu^ La tente ITU Jt.S5„ pour qu’S ne 

voisines, te Russie, la Pmsse et l'Au- depuis 1924, aprts te mort de Lé s’inqoite uss de son évenmelle ré- 

triche, avocat facilement fait ré- nine.» conflit avec r Internationale, sorgence.» 

pifeT ranarchie. Qtû leur reprochait des conceptions 

. La première déportation de naticmali^Dana ses thèsm agni- 
Polonais suit le piemier partage. Kœnn^ repréienlant 

Catbeiine II, prenant pour prétexte “ Murant profond dn parti oommu- 
la protection des .dissidents., n|«e jiolo^ estimait que b coDec- 
c'estdklire, à l’époque, des ortho- *>*>“*■00 d» terres devait s’appuyer 
doses et protestants qu’eUe estimait 1» «Mviramo et non sur te 

Fil. ... 

» La déportation décima la no- 
. blesse et imprégna la consdence na- 
tionale polcmaise d’une haine de la 

• barbmie russe «. Elle fut soffî- 
samment massive (quinze è vingt 
mille personnès) pour que subsistent 


C E n'est pas la premtèra fois, 
n, hélas, la daréère. que les 
prétendus représentmits de 
fa classe ouvrière, sa soi-disant 
avant-garde, font froidement tfrer sia- 
les travailleurs. Cest cependant pour 
la dernière fois que les ouvriers au- 
ront consenti à discuter avec le pou- 
voir. Car è la prochaine révolte — qui 
ne manqueu pas d'éclater tôt ixi 
tard dans i'un ou i'autrs des pays du 
c sbdalisme réel » — les ouvriers, et 
la nation tout entière derrière eue, ne 
seront pins dupés : au lieu de traiter 
avec le pouvoir, ils vont récraser. 
C'est en effet ia suite loÿque. et iné- 
luctable, du coup de force lâchement 
perpétré à l'aube d'un dimanche de 
dé(sembre 1981 par les autorités po- 
lonaises. Sans le savoir peut-ëoe, 
elles ont signé leur propre condam- 
nation à rmrt. akiti que calie de leurs 
régimes frères. 

La liste des manifèststions, grèves 
et autres révohes ouvrières ayant 
éclaté dans les pays du bloc serriéti- 
que depuis la fin de la dernière guerre 
est longue : en 1953 en Tché- 
coeloinuiuie et en Allarriagne de l'Est, 
en 1956 en Pologne, en 1977 eh 
Roumanie, en 1970, 1976 et 1980 
I de nouveau en Pologne, pour ne edter 
I que les plus célèbres. A dtaque fois, 
le pouvoir contesté s'étalt solenneil^ 
ment «gagé è das corwoesions des- 
I tinées è atténuer les causes du mé- 


par PAVEL TIGRID {*) 

contentement et à réparer les 
If^ustices les plus flagrames. Or è 
chaque fois ces belles promesses 
sont restées lettre morte. Rien 
d'étonnant, dans ces corKütions. 
qu'eu coure de la quatrième révohe 
en Pologne les ouvriers n'aient |dus 
voulu entendre ce genre de (Sscours 
creux. -Et que pour mettre fm è leur 
grève — la plus longue et la plus tar* 
gement suhne de toute ritistoire des 
régimes commuristes — ils aient 
exi^ non seulement des acoords 
écrits et publiquement signés, mais 
aussi la garantie ofRd^ie de leurs 
nouveUss ootwsuëtea. Ha eurent sati^ 
faction sur toute la Tigne : outra l'aval 
des plus hautes instances de l'Etat et 
du lÂrti. ils finirent par obtenir égal^ 
ment le reconnaissance formelle, par 
la Cour suprême, de l'organisation 
syntScaie autonome et autogestiort- 
naire, constituée cortformément au 
premier des v'mgt et un points (tes 
accords (te Gdantic. Ces engage 
(nents gouveme(nBrttaux et légaux 
dépassent de toin tout ce (jui fut ja- 
mais accordé comme garantie (tens 
n'importe quel pays du t soaaKsme 
réel s. Or il a suffi d'une nuit p(xr 
(ju'ils soient définitivement et cyni- 
(juement balayés par le même pcx^ 
voir (lui s'était engagé, un an plus 


tât. devant le peuple et la oo(nmu< 
nauté internationale à las respecter 
scrupuleusement. 

La leçon è tirer de ces événements 
est on ne peut plus claire : è savoir 
que las garanties solennelles, pa- 
tiemment obten u e s du pouvez è Tie- 
sue de négodations honnêtes, n'ont 
même pas ta valeur du papier sur le- 
(}ud elles ont été signées. A la pro- 


prêt à répéter ce jeu dégrartent pour - 
les masses en lutte - et (f avance' 
perdu pour elles ? 

Une leçon exemplaire aussi, et pas 
la première, pour la gauche oedeten- 
rele. CeUe-d devrait eirfin r^eter le 
mythe qui vient d'être assasdné en 
Pologne — è savoir la croyance selon . 
lequellefl serdt possible de réformer 
de façon durable, de dénmeretieer ou 
du moins d’humaniser les régimes 
post-staliniens. Il est patent, en ef- 
fet. que ceux qui s'efforcent sincère- 
ment - les hommes de gauche en 
premier Keu — d'instaurer un orebe 
social plus juste, plus digne et plus II- ' 
bre, devraient désormais tourner le 
dos è une idéologie qui sert de base 
au système coupable (tes pires atro- 
cités, V (ximpris le géno(ii(te, com- 
mises au cours de ce siàde en Eu- 
rope. Et qd les commet encore, avec 
une cnielie persévérance. 


(*) Joareoliste d’ori^Be tchèque. 


Unecontinité 
de médiode 

Mw oQ reprocha 


“ M emi^t dirig«te'tStel4T>llnte 

propi fo d e Po l onai s jusqu è la fin da leurs orijpnes juives. Ce fut le cas 


orijpnes juives. 
Hem 
UnszUcht. 


pour Heniy Stem-Domsld et Zotia 


{17»I792). qai offre des 

toé«aïactesrtuatioBacraBlle.Ui» prossioa tsariste avait saigné d’aboid 
efferïosœ^civiqœ avte „obtesK poloaaisa. 
to-^-teg^àlaCoteitutioada . a partir da teptemhrol939. ka 
î mai 1791’ inaceepuble jiour |n,|onais fonsnt . déportés massive- 
Caharma U paraaqaan^Iibétea. 1,^ légions annasées par 

laiwnpronusp^MtreloiraSra- ni-RAg., ao ^pteiüonvite Æ 
Aupsta d^'nne (Birt, la conTSSuiDiKOrietiqBa. Le 19 «qn 
Mttassa native « la bot^aoiM tembrc. le géoénU nii Gudaritrort 
daniuira. faKMi écho aux . déKda „ «wiéfiqac Krivochtec 

h l^liition fianç^ ctergKsait taisaiaat défilar laare tioopa, côte à 
ta dteis das citadnis. êniaqc.pa.t 4 Brest-Litovsk, tandis oae 

, feidl et te eaptiwtê en LI.R,SS. 

• La. tsarîne -prît prétexte de l’sp- commençûent poux plus dSm mS- 
pcl lancé en avril 1792 par les ma- lion de Polonais dont deux cent tren- 
gmts de la Confédération de Targp- te m ilte soldats, 
vice pour imerviaùr è nouveau. Les „ miÀûi moururent entie 1939 
^Ics polonais, parfois sr^nus w ^ 1941. Staline accepta, pour soula- 
les paysans, répouduent à 1 appel a oer son écono mie , de laiss(ff paitîr 
rmsojTcction lancé par Kosàiiszko j^soldats qui formèrent l’annS^ 
en 1794. Mms le soulèvement fut général Andeis. Celui-d atteadajt 
écrasé et la plupart de ses dirigeants onze mille oTHciers, répartis dans les 
déportés. camps de Starobidsk (près de Khar^ 

» l,es deux grandes insurrections kov), Koôelsk (près de Smolensk) 
dn XK* tiède en 1831 et en 1863 et Ostaclikov (j^ de KaUnine). 11 
forent elles *»■«» accompagnées de n'en vit arriver ({ue mille et n’obtint 
dépcntatioiis' en Sibérie, y compris jamais d’explication satisfaisante, 
pour dm femmes et des enfants. A 1943, ks nazis découvnûeat ks 
Irimutsks sur le lac BsAnI, les dépor- quatre mille cent quarante-trois ca- 
lés jviirttmj it étaient sulTisamment ^vres d’offîders polonais entassés 
nombreux en 1866 pour tenter de se dans le charmer de KaQm. 
révolter. > L’élite de l’armée poloitaise 

* Tandis <{ue la pdntore et. la lit- avait été décapitée. Celle de la na- 
' téranire se nourrissaient tion le fut à son tour lorque les Aü^ 

de thèmes PEgl^ deve- mands écrasèrem Varsovie irouigée, 

mût le seul refi^ de la population fwant deux (tant mille nuxts. 
-perionaise (xnitre la russification. pant sur la Vistule, l’année sovîéti- 
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- on lapput qiBlili/P'K 
inégalable, 

' m^saliiin et aniiiiation 


Pour en savoir plus, tieinandez la Brochure 
CROISIËRES 82 en retournant ce bon ^ 
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I/VERIQIIE 


L'rÉTAT DE GUERRE» Bl POLOGNE ET SES RmRCUSSIONS JW*! 

■ PROCHES COMPAGNONS DE BOUMEDIÈNE 

Un hommage des artistes tou^uivant leur action de so^en UortefÜb et Abdessehm sont snspendns 

et des intellectuek à l'Opéra de Paris La C.F.D.T, F.O., la C.G.C., la C.F.T.C. ^ central dn F.LN. 

et la FEN demandent l’appui de M. Mitterrand De notre corrwpondont 

Et que faire d'autre ? I Les dirigeants des clna eentrales disciples, etc. — dont oertaiss i Ajger. — comité oential du organisaSon qui compte de nom- 

qul avalent organisé rarrOt de suoehes dn parti communiste. wtTw ^ franchi, mardi 32 dê- bieuz c v>rwmwMHâ»iete* ^ gai 
n fallait au moins le plafond nielle Mitterrand aussi, et pta- travail du Si décembze. pour ma> « Fid^as à Pdiprit dé oemtee, k rouverture de sa n’hésitent pas à dénmacer, vure 

d’un Chagaii. et leurs couleurs sieurs proches du nlfester leur soUdaifté aux tia- *iUMe dans leçua syn t ueai i sta t st sixième «eadriw tm nouveau pas à affronter, les militants des cou- 

immigrées parmi les anges dorés président de la RépubUque. H y vaUleuzs polonais, æ sont retiran- mU R éduèlt ont traooule et- «rne ja ntptiire avec le légUne xaxrts 

de l'Opéra de Paris, pour abriter eut donc quelques mauvaises vés, mardi 2S décentre au soix, efuenibîe pour te Ubirer dé Pgm- de Bousirl BoumecUène. en sus- Candidat è la socoeesltxk de 

si brillante réunion : tou ce que langues pour sugg^er que plQ> au siège de la CX3.G, prus totoZuatrs. • Us de^seat : pendant MhC ATvtei««<K Etoute- m. BmbefUka avait 

la Coupole ou la brasserie Balzar sieurs veiaieot là pour coatredlre Uld. Menu <G.G.G.]. Beigezon « Il ne suffit pas de eondamn» i{£^. et Bdald Abdesselam. Ces été le grand perdant du «ongrow 

ont vu passer d'intelleciueis ou M. Cbeysson : si, la France bou> (F.OO, Chérèque (C.FJ3.T.), Bor> Ze coup de force en Pologne, a deux twwwmwE avaient joué nn du de maxs 1979, oui avait 

d'artistes de gauche avait fui la gealt, et cet hommage à is FOk>- nard (C.F.TjC.), In Néouennic faut s’associer au combat du de tont pnmlia plan aux AAgtfmA ^ la maglstivtuze 

rive du même 'nom pour cei^rer, gne en était la preuve édatante. (PJB2T.) ont décidé de demander peuple poto naie arabord en tatts- efttés de rancien de l’Etat, le gi>1 o n ^ l C’est que 

dans le flef de la bourgeoisie mè- Malgré l’ambigiâté de cette andienee ou préâdent de la Ré- aa^ erwMé mUaeetu^ et premier en dirigeant pœdant son dêdln avait Oesr- 

lomane, ses retrouvailles d’après manifestation mi-sp<mtanée ml- ptéalique. Us veulent en obtenir lune Motole, oomiM fa fait de oninae ans. jusqu'en 1979, saisi du portefeuille dee afftdrtt 

10 mai sur l'a'ir de la liberté en gouvememratale, malgré la vanité des prédslans sur l'attitude et Soud^ti. Non, éoolution diplomatie algérienne, le second ëtrangèi^an profit de M. Benva- 

Pologne. Réunion mondaine, oui. des mots el beaux, si «bon- les projets du gouvernement vis- n était pas fatale. Nont.ee nest ]a voie dix moder- hieTll était, cependant i^é^au 

Mais follait-ll s'attendre à autre dants Curent-ils. — devant la à-vis de la Pologne, ainsi que sur pas ua mxnindrt mal. Nûn, SoU- aigme et de la teehholosie pour aouvemement . miniOTB 

chose ? Michel Ptccoli star ordi- dureté des faite, il testait, à tools l’^de matérielle qui est projetée, darité A’eet pee allé trop loin. révolution industileUe. ' qui a no^illei dn de l'Etat > 

naire de la défense libertés, Joius de NoeL la e solidarité» i<es syndicalistes veident au^ affaire profondément transformé lïigé- SeSIr^ ^ ^^n en 

devait livrer à la télévision la croissante de ces mes sa gers que envoyer «*»<» mlsion Interêyndl- mtineure de _ la Pologne rte. ianvier idSOi Q était resté mem- 


lomane, ses retrouvailles d’après manifestation mi-sp<mtanée ml- ptéalique. Us veulent en obtenir lutte Motole, oomiM fa fait ^ oninae ansT jusqu'en 1979, saisi dn portefeuille des afftdrtt 

10 mai sur l'a'ir de la liberté en gouvememratale, malgré la vanité des prédslans sur l'attitude et Soud^ti. Non, éoolution diplomatie algérienne, le second ëtrangèi^an profit de M. Benva- 

Fologne. Réunion mondaine, oui. des mots >- el beaux, si «bon- les projets du gouvernement vis- a «toit pas fatale. Nont.ee »e»t en ]a voie dix moder- hieTll était, cependant i^é^au 

Mais fallait-ll s'attendre à autre dants Curent-ils. — devant la à-vis de la Pologne, ahisl que sur pas un moindre mal. Nûn, SoU- aigme et de la teehholosie pour aouvemement ■ ministTB 

chose ? Michel Ptccoli star ordi- dureté des faite, il restait, à ttole l’^de matérielle qui est projetée, darite n'est pas allé trop loin. révolution industileUe. ' qui a no^illei dn de l'Etat > 

naire de la défense libertés, joiua de NoeL la e solidarité» i<es syndicalistes vedent au^ affaire profondément transformé lïigé- SeSIr^ ^ ^^n en 

devait livrer à la télévision la croissante de ces meesageis que envoyer uhe mlsion Inter&yndl- tnténeure de la Pologne. rte. ianvier IdSOi Q était resté mem- 

clef de cette journée. A quoi ça sont aussi les artistes et les Intel- cale à Varsovie. Bs espèrent qiM » L'invoeaiion du principe de Déjà, lo» de la e^ion de juin, ^ nn bm^u wAirioue msoh^ 

sert, lui demandait-on a peu leetuels. quand ils n'en amxt pas m. Mitterrand laellitera leurs non-tngérenee ne doit pat oon- ig comité centrât avait symboli- wtTiiSr iggi date à laqneUeU œ 


quelque chose», eux auesL 

FRÉDÉRIC EDEIMANN. 


' fciative du 31 décembre, les syn- iVnion gooiiii 
I dlcalisbes considèrent que leurs » Ns nous r 
objectifs ont été atteints. sons de penseï 


Jack Lana et bien d'autres ve- 21 d^bre, les «yn- IVn^ /, Bencherlf. ancien commandant avait été taitSe. SmiiSS^ 

« n TaMMja V Scson M. MEDn, OP pEit estuuer notse iuiigusment en tenue de ciilturê. qui furent aussi de pro— niAtea TLrniwiiwi > — - .i 

SsL AâSta, «“ ■>"“ ütimaaT «Il troi. j conUatntejb^i^. d, BÏüS<!- 4 

“iSSteiîflf toy=e.,c.U «t« du etc, -ap tefllte, ut a étd^ 

ifÛforllTdiSrkÆ &ta“Si£uW»S: SÆTd^ïSSÆ 

/.« «liZiteS. ^ qSidS! îwites actions n’étalent pas très nate. Noué ne pouvons oceepter disciplinée. Deux autres petson- SS, «IS5îï®X 

^aS».^^feul^ffl“ag£ÎSSS 7«îlc.. pei^Mes. a ajimte WL^u^ nali& partagent teS^aSS^ SrtT» rt re^Æ^teSSS ïS 

nés diversement hivîtés on vit centaines de travailleurs assas- ^ estime que e ai 2a C/?.T.t ni fltii fs/assniit un apcntr démo- première est Sld Ahmed GhoaaU, »» vrAhamed sbM M&smri. îl se 

M ell« " « «iaésdndrïj WttdîaSVttSence ^ n'avaiant aucun moyen oratiffue pour la Pologne et les rm des t poulains» de M. Ahde^ {Srÿf hÏÏS « TnîSî**S 5.S 

sOTt teinte à surwiSêeles camarÆs aiîSies ^apprécier Vimportanee du mou- «ttrf* ««« dov^inaium seiam. qui a dirigé, de 1966 à ÏS? 

?Ste wSreMsSîe*ïïïr«fïî; potonais interpStesd/main vemsnt. Hs n'éiaient donc nul- soviet^.» 1977, la Sonatrach (Société natlo- 

Sd'^nSmblffmte intSd& id Æi%Utiinû^^^ fondés à parier d'un hydrocarbures), avant 

de France, puisqu'on ne peut rien silence, à ou aux reniements, échec». Andier M^inaStiyQ^B^^ignp'* I détenir de Vtottgie. ’fSfïSS 

faire d’autre : Chopin en abon- l^n peuple entier coupé du Quant à tenter de rallier la BounUeu p. Brou» it. Burgtete a, Nom^ mliiJ^ de I hy^nUque «,S5.toSJSÎ? 

dance, bien aùr, au piano «M. A numde, censuré, plongé dans la CÆ.T. à leur action commune, les Carou b,. Cartbeo a., CastorUdial l« président Chadh Bend- 

EstrellA G. PHidermache;) et l^ne affaire intérieure à 2a cinq centrales oortridèrent que de de Certesu, chsttto r., Cbensu p, I jedld. ü avait été exclu du gou-. onorKoe. i^ca 


de Verdi, le chceur des eaclaues affaire de eonsclenat tiuttoi-l F.O.. en 


tiré de NaXmeco, kiterpréte par àuéüe. » Après avoir rappelé que pournSt atois pooiSDivxe l'atRaon Parge a., piukaikraut A„ Poataiae ^ eomlte ceatiaL la pohtU^ IÎS“^5? .,?* projet s .mal ^-. 

l'oiohestre et les chœurs de ^ organisations syndicales ^ eonunune. J.-M.. Poueauit te„ Prsy» j.-j., de son. suooeaseur à l’enei^le, C«rte^ respaosables oçu- 

l'C^ra de Paris : tout l'Opéra acteurs français : P.O.. G JPD.T.. Les représentante des orgsni- h* ^ **^****' 5?®^* a nast que , la classe wvrim 

et tous ses syndicats — la c!^. Ç.Q.T. ont unanimement appelé satlons parisiennes devaient, ce SSn^^L^HStSaSi^p* j’ La seconde personnalité évincée, SîS. 
comprise — apportait leur eontn- ^ participer a larrjH; de travail mercredi, envisager de noavéSes jaoSf de moindre envergure est M. Ab- 

buUon à l'affaire. de mardi et invité, avec leu» initiatives. âT Lesot -r ^ImcR. delkader GhalL un des secrétaires 

^ camarades non syndiqués, les D'autre part, im appel oœiKnun lefort Cn Le Goff J- Legrand H.-J, nationaux de l'Dnlon nationale xa ee nwa ^ ayndxyie U.Q.t.^ 

Onze membres du gouver- spectatexcrs à observer ue nilnute exprimant la solidarité avec le Le soy Lsâuri» B., LinCeaberg D.. de la jeunesse pTpsrt«wn> iiont comme l’uNJA latt donc loojet 

nemerît ont. par leur préeenoe. de sUenoe. le texte conclut : peuple polonais a été lancé, le ^ L, m»xib v.. le cas est totaleMt - dum vl^oreuse rei^ en maJn. 

egakmrat apporte la leur, dont « Nous avons décidé de verser le 21 décembre, également par la <v®- sa mise à l’écart coShcWe avec K s'est attaché à mettre 

MM Rerre Mauroy. Jacques maniant de notre cachet de cette CPJD.T. et un groupe d'intel- ÎSSLu®m efforte déployé depuis quel- «n des cellulea d'entreçise 

Delo» Jean-PiwTc Co^ Gecxrges Miré® au représentant en France lecturis ^ mlveiaitalreB, hommes psHsot '■p^cXer Perrm P- ques «MTrainps ntt.r je wt.’k t pour chargées de c veiller au grain », 

Pilliood, AlaUi Savary. Mme Da- du syndicat Solidarité. » de lettres, artistes de diverses Pem» m, poilsex M.,'pomi»n K, reprendre le eontréle de oette DAHIBL JUNDUA 


i leciae adtemée anz meinbtes pUlB^ chlossaux résultant du 
eomltê ceatraL la polîtUme ^çautlstne de projets mal étu-, 
son suooeaseur à l’énergie, Certains res ponsab les cxal- 

Nabi. gnent aussi que. la classe ouvrière 


CPJD.T. et un groupe d'intel- Nsdiu k. Nom p„ J.-lI les efforte déployés depuis quel- 

lectu^ — imive m taires. hommes parisot p„ ?<cXer j.-c.. Perrta pZ ques semainps par le PJaN. pour euaigées de c veiller au giaJn », 

de lettres, artistes de diverses Pem» u., poilsex ic, Pomisn Si. reprendre le eontrCIe de oette DAHIRL JUNQUA. 
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LA CIVILISATION 




Désireux de conserver une aide substantielle 

La CJFJJ.T., en outre, donne le - r • i 

Le gouvernement a fait obstruction 
toute la popi^ltton (J Uft recensement sérieux des réfugiés 

aÆ»te‘’SaS De notre correspondant en Afrique orientale 

une diaatne de tours ». sera «yg 

tDtégzalecnenC à dispoeitloR de ■ Nairobi. — Saura-t-on Jamais le le réauitat du décompte, quel qu’il 
I SoUdarooec par rintennédiaire nombre exact da réfugiée vlvanl dans soit 

I du comité de coordination en les tranta-cînq campad e Somalie?. Ce .eecond leeensement fut un 
I Fruiee. La transparence des Les chiffres d’un recensement orge- vaste marché de dupes. Lore d’ura 
compt« sere parime nisé en octobre n’ont toujours pas réunion tenue en novembre, les 



.SSîêL .EiLfalS!® •" bxijaun pu réunion tenu, en novembra, lu 

S?’au’oraSÏÏtîons”i^SM publié», pour un, nûKin, rapitsmuntso U sgence, volont,!- 

tiative de cetFte campagne I n donné ileu à de rsa ont dénoncé iea tricheries ayant 

! tels trucages de ia paît des autoritéa entaché l'opération. Les camper par 
. * ^ que 8B8 promoteura rehisenl d’an exemple, reatérent ouverts à.. tout 

le» résultat,. uén.nt, hunnl, i certain, avmit 

CeOes 09. Cetta initiative devait pourtant pourtant désignés comme obaarvs- 

. permattre de régler le différend qui taure. L'armée et la police iew èn 

• A la Comédie -Française, oppose, d’une part, le gouvernement interdirent l'accès. Aux réfugiés sa 
hmdl SI déçesnbre ki solrite, en *1? Mogadlsclo eL d'autre part, le mêlèrent dee vîllageois venus. 
lever de rideau d'AridroT^tte, Haut Commiasaiiat de» Nadons unlaa ham.eaux avoisinant les camps. Bans 
devant la troupe rassemblée eux pour les réfugiés (H.C.R.), ‘les repré- certslns cas, la populaQon fut tteps- 
)a scène, un comMies a In tm sentants des organismes d’aide et férée vers les camps oar les «mnà. 
s “•* donateure. bas plus rités locales. 

^ MatMoue, «niallmiw II semble qu’il y an «. m>i«lté 

• s’associer par une mirtute de publiées^ févrie r, feiaaient' état officiellè d'entretenir la fiction du 
reeueBlemerU et de süenee an d’un mteion 300000 réfugiés dans les «million de réfugiés», chiffre qui 


minute de\ Publiées en février, feisaient - étet officleflè d'entretenir la fiction du 


pôtple potonafs qui lutte pour] campai Récusant cette eaUmatlon, ne trompe 
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Format 17.5X2200. 

Éttpagte, 

243 ghotogiaiibies en MÎT it Uawt, 
15 ptanchis en coutouts. 

39 cartes. <Mis et pians. 

Uiè sous laquette quadrichromie. 


De l'épopée d'Alexandre à la conquête romaine, l'histoire d'une des plus fas- 
cinantes civilisations de l’Europe occidentale. 

S'appuyant sur une illustration d'une exceptionnelle qualité et d'une grande 
diversité, François Chamoux nous invite à découvrir une page méconnue de 
l’aventure humaine. 

Profitez du prix spécial de lancement en retournant le bon cirilessous à votre libraire du aux 
Editions Arthaud, 6 rue de Mézières 75006 Paris. 
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t accveau Folketing (les aocla- 


doatien èfàciti de 85 députés (sur 
IW, Les dsq paitls nos Boda- 
listes ^ æ prononçaient pour 
la désignation de M. Hesiing 
Chrlstophecnen, ancien ministre 
des affaires étrangères Ub^U ne 
groupent q« 81 députés. Les radi- 
eaux, eux, jirésentent la candida- 


sen, qui, & y a une riiM».iTw jg 
jtexrs, av^ sjjporté son soutien à 
M. Joexgeosen. 

M. Helveg Petersen a ez^qué 
qu'il savait a’avoir aucone chance 
dans l'immAMat, et qiM SCO groupe 
avait agi ainsi pour montrer qu’3 
délirait un cabmet d'union natk>- 
tiaîe. — C-'O. ' 
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.r.,wêted9m 

'V. ■.■><<»■ * 

— '‘•“Uf • *** 


.-iiiulvtfMi 

.ni. !«%. 

n (If M «Mp.. 
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aa JfterféiL les agences intemationaiss avalem mais permet é Mogadiscio de réda- 

sollicité un premier recensement mer une assistance ailmenta'tré toi^ 

confié à un démographe de l’ONU. gement supérieure aux baaoins réels 

Pgflf^amgplr Touiefola, le HX).R. avait latanu, et qui allège le fardeau ffnaRCftf.;ds 

pour étab4ir son budgeL la chiffre l’Etat ^ 

.. "°™'* *' ^ MSimatlOTC du baW«r,% 

r- , En août, un comité pour la réé- six cent mille rélugiés. Les Etfie* 

iHni A nouveau v.ru.tlon d, la populatlbb rifugléB Uni,, qui pat donnd eo in»Iloi&-ilte 

W rriRMm ” ^groupait tes dollars en 1980, ont décidé de iSià- 

rWKnCK quatre parties concernées par le nuer leur assistance Le aouvè#^ 

UH GOUVntffKmr » souvemement soma- ment aomallen demeure très su% 

un vUUvCKnEPtOll llen. le H.CR„ les pays donateurs tible sur ce dhapltre. R a i4»é 

(De noire «n7«»pwwia»«e.j ?»„ï* présentes de renouveler le visa du deiniêr 

_ . ^ ^ „ “f"® ‘® P*?® (cellBs-cl emploient journaliste occidental accrédité- i 

Copœihagtit — M .Aaker Jom- cinq cent cinquante personnes). Les Mogadiscio. qui avait mis en ftew to 

auterités da Mogadiscio avaient pris lalégularito du f^LïîeS 

^a^ote dSL I engagement de ratifier JEAN-PIERRE UMGELUElUr 

formateur. Cependant, menu , 

22 déoembie, la reine l'a prié de 
peiBévézBi (ié Monde du 23 dé- 

eembre, démière édition), 1 1 1 1#] B VSm# 1 ■ Evi à iS3 

. M. Joergeosen peut compter gur 


■Rép*«»d.-; 

« Russe 

'<PW. SRIVh;, 

descatégoorv 

ifitaireMdr L 

'Encore fàis *,■ 

Wtedu-Har:, 

I*sinipérteu>«‘ 

PounuRedei'.. 

'feecteouttHii! 

'E’Enxxreru'.. 

f® 5 etnepeu!; 

ssurlesstroi: 

''^'^ïisireen h; 


'Paul BALTA, Claudine RULLEAU, 
et Mireille DUTEIL 


L’ALGERIE DES ALGERIENS 
Vingt aniapi^ 

Où va l'Atgérfé? 
Réalisations, projèlts, 

. rôle international : 
une anàlyæ ærncale. 
sans contpiaiânçe. 
CoIlBctîon «Enjeux iDtemetïonBuXB 
tlirigée par Y. AreadEaset H. Portdn 
22317 —288 RageSj 
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X. * iîît.., 

•I ta«bit 


AFGHANISTAN : L'IMPOSSIBLE NORMALISATION 


P. ■ 


Apres me enquête anprès 
de hante fooctSonnaires af- 
et d’experts étrangers 
qui <Mit qnitlil Kaboiil, oh les 


III. — Sur l'autel de la stratégie 


peeveot se rendre, Jean- 
Christophe Victw a fait le 
pédnt, dans deux piëoédeiits 


par JEAN-CHRISTOPHE VICTOR 


artielea, sur la sîtnatîon 
Afghanistan (te - Monde des 
22 et 23 décembre). Le ré- 
unie communiste met parti- 
• cnBêrement raccent sar la 
- fmmarion idéeto^gne de la 
jevuesse et le 


t ont été, Uea «itendn. 
inêos. S’il s'agit toujours d'ap- 
p^uer-une léforme agraire annofr 




4m- * 


01 


pêche, comme le souligne le 
dernier artide de cette série, 
la pr o g r e ss i on de la résis- 
tance « maoïste » on inté- 
griste. 

Le mMceUement des lésesux de 
résistance combattant dans la capi- 
tale est, pour une part, à Timage des 
divisions qui prévalent chez les 
groupes en «afl, au Paîdstan : inté- 
gristes d'un côte, nationalistes Ul^ 
raux de l'autre ; Hazaras d'un côté, 
Pachtounes de Fantie. Mais elles ont 
on caractère mrâis marqaé : la per^ 
manence du dang» , dans la vUie, a 
écarté l’esprit de rivalité propre aux 
tribus implantées dans les provinces, 
le découpage de la popuhdîoa se 
friU d’autre selon une classi& 
catiou plus soqopeofesâonneUe : ré- 
seaux de médecins, d’avocats, de 
• basoH ». de professeurs, de tail- 
leurs de travaïUeius du bâtiment, 
etc. Énf^ la proxitnité constante de 
rennenû, l’^bitraire des arrester 
lions, le climat de surveillajice et de 
délation ont contrmnt les Kabonlis 
(halntants de Kaboul) à Toiganisa- 
üon et è te clasdestinité. 

Un cadre de l'un des prinmpaux 
mouvements de la capitale, l’Orga- 
nisation pour la libération nationale 
(SAMA), reconnaît d'aillenrs l’évo- 
lution qu'a suvie son mouvement : 

• Afin d’éviter tout spontanéisme, 
ce dant tes autorités jnofitent pour 
générer le cycle provocation- . 
répression, nous pr^érons préparer 
soigneusement nos actitms ; rutilh 
taire est pour nous plus important 
que le speetaeulaire. Chacun d’entre 
nous ne eonnait que deux membres 
de son réseau. Mais nous conti- 
nuons à ajmmuniquàr avec la ptum- 
lotion par tes Shab-namaa- (les 
journaux de nuit}. » 

La SAMA est active depuis la Hn 
de la p^ode Daoud. Elle recrate ses 
membres chez les inteOectuels, les 
univerâlmres et au sein des moove- 
joeois étudiants et lycéens. £üe est 
islamique et nettement marq^ «à. ' 
gauche p, et ses cadres empirent un 
vocabulaire, appliquent une analyse 
Que u'aurait pas reniés un maeSste 
flant l'Europe des années 70. 


Cette voknté se traduit par une atti- borizontale, entre les Ævers groupes 
Q^e très responsaUe : une pension de omnbattants ? 
est ainsi versée à la famille irun soi- . A situations exceptionnelles, 
dat tué alors qu'il défendait la mai- chefs exceptiminek : la guerre ae- 

K. * ji f Z — son de stm maître, on chef de la po> couche de personnalités militaires 

i« Œuw de f^n apprapr^ sil faut jice politique. Les familles des dont le statut social mineur - forge- 

te te»*- trûUtants arrêtés, ou exécutés, sont tons, «bandhs», journaliers - Tes 

^ ^ '*'*'^*''* ~ fînancièrement prises en charge par avait jusque^à maintenus dans l’om- 

l'organisation. Le fait, pour la bre. 

de disposer de compUdtés Les regroupements géographi- 

dans toute te dUe et tous les ndUeux " ' — ‘ 

l'autorise à monter des optetioes à 


à-dire; en- Afghanistan, l’autorisa- 
tion) d*aOer à l'école, il est mainte 
nant surtout question de traquer 
roonqAnt et de monter des atten- 
tats^ nocturnes. Le niveau de 
flexion, la maturité des-cadres de la 
SAMA sont très en avance sur ceux 
■ étatfr^naîors » de Peahawar, 


fuir près de 15 % de b population, le 
nombre de personnes au 

modde marxiste de modernisation 
de te société afghane reste apparent 
ment infïme. 

Les combattants afghans, dé- 
munis devant les hélicoptères 
blindés, gardent souvent rimtiative 
I* W*» ^ muUiplidié des 

nsSââ dc'ûi' qu’Os ^u- 

aux dc^nes et aux rites. U est eu *' * * 

ceb le seul parti actuellement dans 
l'oppositioa à disposer d’i 


lui du roi Zaber, ou du prince 
Daoud, que celui des communistes 
Taraki, Amin, et Kannal, le Hezb 
entend résoudre b re^on tous 
les problèmes soebux, politiques, et 


gramme politique report sur une 
idëologiB bbnuque qu dépasse te 


solidarité • 


ment et la solidité des appuis cMb 
dont ils béDéfleieoL 
La guerre modifle les mentalités 
et atténue les clivages mierethni- 
ques.' 

« C’esi Vensemble du p^s qui 
trtmulle pour la résistance», dé- 
clare un chirurgien français qni i 


Centre pédage^que flanoo-afÿian 


courageux mab souvent naïfs. Pas Françob-VîUoo ; vol, à b Màéson 
des étions unies, <fe l'équipenaieDt 
chirurgical, de groupes éleettogènes, 
de postes émetteurs^écepteuis à 
longue Stance... 

Un riche bazari (commerçant dn 
bazar) a dû pseyer une rançon de 


r à nq travail de prosélytisme 
si <m m détruit les ^ets par des as- 
sassinats sans signiilcation politique. 


rutÜité d'une uniTication politique 
nationale de l'oppositioa. 

Confondent^ espoir et îUuâon ? 
Les chemins, pour parvenir à cette 
unification, sont en tout cas j>avés de 
mauvaises intentions. Trois obsta- 
cles majenrs ralentissent les progrès 
de ces assemUéâ : leur masque de 


: depub I 


contre, 'tes moudjabidûi sont < 
pëite par b sousexploitatioii politi- 
que et idiomatique des efforts et 
‘ des sacrifices qu'ils consentent sur le 



mmny est accroché (bns te salle de 
réception destinée aux étrangers, 
dans les bureaux du parti à Pasha- 
war. Incantatoire, ou ostentatoire? 

Sa prteence peut en tout cas atimen- 
ter te rumw selon bquelle l'état- 
mniOT de Gulbudin dëménagérait 
vers Méched, dans l’est de rlran. 

Lm horrunes politiques en exil, les 

chefs tnto M, te Afg h am_^ 6.^ n,ai, qui. pour «>us. nmqu uupur 
on généw, redouteoL déclarent us simple sacrifice sur l'autel de la 

A runéneuT de 1 Afghanbian, , ^ irauvent deouis 

janviJ^l9L Mais ils ne veulent 

P-™.'--*-»-'---- 

dont su s’attacher de^'eunes taleb - 


terrain. - Les partis en exil ^rent 
leurs divisions, et fe-monde occtden- 
a aise ntanéieàre », s'irrite l'ao^ 
cieo haut fonctionnaire du ministère 
afghan des aflaires étrangères. 

« Chacun semble s'ingénier à ver- 
ser dans la marmite les ingrédients 
pour /aire durer ce qui est appelé 
pudiquement • la crise afghane • 


éiudtemts en thédogie. - j)Ius sou- 


trés. L’LnstaUation, en Atel 
de • soldats étrangers injfc 
exacerbé, chez ces payrons, leur pro- 
fonde croyance religieuse. C'est 


iaqmutei' 

^mtaeeru 

s, . 



■■Répéter indéfiniment que !e Parti? Etat dontine 
en Russie laisse aveugle devant l'évolution du 
régime, sa nécrose idéologique, son glissement 
des catégories ■■ politiques ~ vers la sphère du 
militaire et de la Force brute." 

■■Encore plus forte qu'en Russie même est la 
faillite du ■■ Parti - dans les protectorats. Encore 
plus impéiieuse et vitale e'st donc aussi la 
poursuite de l'occupation militmn de ces pays, 
directe ou indirecte." 

"L'Empire russe, en tant qu’Empire, ne s appuie 
pas et ne peut pas s'appuyer ni sur 1'. idéologie 
ni sur les süuctures - politiques » du parti 
totalitaire en faillite. " 


pluxîeuiv mUUons d’afghani (1).. «mtact avec i'ext^, et S 
^rfeHçércrsonfîbfcidn^par ^ meyens ünanaers qm M déço^ 


image de marque auprès 
du monde islamique. Le Pakistan, 
de son côté, supporte mal le poids 
Mua illei- économique, mais surtout politique, 
îT^Seian quc fout pcscr plus dû àeux milUmis 

édiles -a d'4fgbans sur son icmtoire. Ji est 
prit, pour otecRir leur retour, d ac- 
cepter des nêgoa'ations avec Kar^ 
mal. ou. mieux, à favoriser l'arrivée 
à Kaboul d’un régime intégriste. 
Quant hV • Ouest », il estime, de 
loute évidence, ncceptahie l'occupe^ 
lion de l'Afgluutistan par les Sovié- 
tiques: Peut-être la jugct-il même 
avantageuse et d'une certaine fa- 
çon... rassurante ? En tout cas. la 
restauration de rêguilibre stratégi- 
que de la répon ne semble ptu de- 
voir iitcomoer â l’Afghanistan, 
bious ne pouvons plus désormais 
deft'ïs’ tevictoirTus* ^^uibiJS compter que sur deux facteurs : 
pachtounes, dMrtWi et gf/ror en tête, • ^ Us aspeas irrationnels de 
sont détestées par les intégristes, notre lutte contre l'expansionnisme 
Car elles sont pour eux à b r<ns , soviétique., et donc ta valeur 
te ^yinbote-d’un pouvoir monarebi- d’exemplarité qu’ette peut prendre 
que de trois siècles, de riniroductioa aux yeux des Occidentaux ; 

des idées et de la technologie occi- « « Ensuite, sa durée. SI nous 
dentales, et de l’homogénéité tribale tenons douze ans comme l’ont fait 
■ irritante, dans sa solidarité, pour jes Bashmatchis (2), les panisans 


a pu être 
mise à proflt parles râdres du Hezb 
pour transformer ces paysans récep- 
tifs en excellents comoattants, mais 
aussi en mÛitants d'on dt^me réputé 
seul capable de lutter contre l'ttiva- 
hisseur. 

Tetw jusqu'à b mort de Brejnev 



éet affiches louant te mémoire de 
Madud Kalaltani. pooulaire « Car- 
touche» afghan et chef de réseau, 
fusüié pour « gangstérisme ». 

Travaillant principalement dans 
te cafétale et dans te nord 'du payL 
te SAMA ne seioAiie pas entreteûr 
de relations or^lques avec les 
états-majors de Pesbawar. Elle a, 
par contre, tissé des Uens partico-, 
Bers avec tes assemblées, ré^onales | 
et tribedes. 

Les facteurs qui ont engei^ tes 
divitioas afghanes dans la résistanee 
sont ceax-4à mêmes qni permettent, 
anjounThni, des r^roupements à' 
nntérieur dn pays, lie lelirf avec ses- 
înnoinbrablea vulées, rattachement 
que portent au « petit pays» clos tes i 
étendues ; te « territoire » 
défendu par tes tribus pachtounes ; 
te respect, par tes Hazans, de b hié- 
larohie de leur cler^ clûhe ; antam 
de données leadent ^ffldles use 

allégeance à un « parti poUtiqite », à 
un mouvement en exiL Mids ces 
mêmes facteurs, en levandie, ont 
des cHets favorables dès lors qn'lb 
stmt mis à profit en vue d’une oyna- 
BÛque T^mmle, L’encadrement 
que fournissent les shura — eonseib 
- tadjiks ou hazaras : les loya 
dJirga — assemUées — pachtounes, 
pennetteot une conduite comiamie 
de te guérilla et de.te vie lodate et 
accote dans des régions qui vivent 
en économie de guerre. Pooiqurn, en 
effet, maîntftivir One relation verti- 
câde avec des partis qui, de l'exlé- 
rieur, assurent incomplètement un 
raviimllemeiit en armes * 
pas du tout de fwmatiim mîQtaîie et 
politique, alon que b géographie du 
pays, te caractère VocaUse des oom- 

tes institutions traditiomMsUes, 

qui se suMütuent au parlementa- 


de moyens i 
Icait; te gouvernement fédéral d’Is- 
lamabad, qui ne «recoonaît* que 
les six partis afghans de Pesbawar et 
n’entend pas, pour le moment du 
donner droit de cité sur son 
temtmre à un genvexuemeot afghan 
en exil ; enfin, b stiaté^ du Hezb 
istemi dn leader inti^riste Ekmatiar 
Gulbudin. 

I dqMiis plus de dix ans au 
central de Kaboul, tant ce- 


r pour 
fondamenta- 


conqueie du 
coDsmùre 
liste ? 

Deux ans apr^ le début de l'inter- 
vention soviétique, l’Afghanistan 
persiste à ne pas se bisser padTier. 
Si les combats, et plus encore les 
bombartements de villages, ont fait 


Kremlin d'un retrait d'Afghanis- 
tan l'auront peut être emporté au 
sein du bureau politique, à la mort 
de Brejnev. Nous avons déjà tenu 
deux ans. • 

FIN 




thf 






SAMEDI 26 DÉCEMBRE 

MAGASINS 

OUVERTS 

toute la jompëe âe 10 6 6 19 b. { 
4, place de laMadeleîne . 
86,niedeIUviili 
138,iiieLaF^e(te 


La grande force 

d'Antigri|:pne Mà/ à la vitamine Q 
nouvâle formula estde combatte à la fois 


fo lièvre ef la douleur. 

Anifgrfppîne nouvelle bnnule reste 

Anfigrippine^ 

AllenSorr, ce médicoment conSenf 
de raqârine. Bas cfuSiisaàin prolongée 
sans avis médical. 

Chez voire pbarmtxxn. 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


Washington répond avec modération 
aux Tives déclarations de M. Begin 


De notre correspondant 


digéré la 'tirade dé de coopération stratégique ne 

dimanche dernier, dan» laquelle deMitî pas aller au-delà de 
lÆ. affirmait haut et fort manœuvres militaires oommones 

ottlhEaiël c n’e$t m» un tioMaZ et du stockage d'équipement mé- 
fies £tat8 - CZnis s. Cette déela- dlcal en israSL Ü n’êtalt pas 
ration est Jugée offensante à question de se lier plus etrc^te- 
— L-_ . ». <1 1-Btat hébreu. 


Washington. Et Inexacte, suggé- ment 
lent les plus amers, en soulignant aurait 
que l’Etat hébreu d^rnnd étroite- 


cela 




U. Begin 


frontières actuelles. 

ment dm Etats-Unis, aussi bien ne veut l^us de l’accord qu’il 
pour sœi économie que pour sa réclamait, -souligne-t-œi, l’Amé- 
«Kfense dinknnatlaQe et son ar- rlqoe s'en passera. Elle ne pourra 
nernwt. * ^ «l’y. .gagnef rpajttâquement vls- 

Majq las commenUdres officiels a-vis des AraXies. 
sont très modérés, presque lénl- L'admlmstratiMi évUe 

fiants. On vante ici les liens pro- ^ la dire en jiübllc : son souci 
fonds qta unissent les deux psy^ ast d'^iaiser & TgraAiians, non 
fsisait valoir que « des diffé- ija les pousser à d’autres audaces, 
rences * sont normales « entre Elle craint d’être victime d’on 
deux très bons amis ». Visible- cimntage à propoé.- de la xestita- 
ment. les respœisables américains tlon du Sinaî. Ckaiine pour se 
se sont Intenllts de polèmlqueT persuader du contraire, le secié- 
avec BC. Begin. L'heure n’est pas taire d'Etat. M. Eaig, décimrait 
aux suxenehèies verbales mais a dimanche à la tèlévisloo ; « Je 
la désescalade, alors que les rela- prévoia q^'Israêl respectera reU- 
tions entre Washington et Jeru- gieusement les obiigatipns de 
salem traversent l’une des phases Camp Baoid gu’iZ restituera le 
}es plus délicates de leur histoire, gjfuit eeio» Ze calendrier prévu. 

L’annexion du Golan n'est que gu’ü continuera, comme ü ta fait 
le quatrième tracas Infligé par ces derniers mois, à participer au 
l&rall à M. Reagan depuis processus dfautonomie en tant que 
rentrée de celui-ci a la Maison membre aefi/ et coopératif. » 
Blanche, en janvier dermer. Il y M. Ha^ soul^Mt néanmoins, 
avait en précédemment les raids au détour d'ime phrase, que les 
en territoire Ubanais et le bom- Etats-Unis ne laisseraient pas 
bardement de Beyrouth, la des- un « chèque en bZaTie » aux dirl- 
tniction de la centrale atomique géants iszaèUeoa C'est un langage 
irakienne et la campagne antl- qm est désormais compris par la 
saoudienne de BÆ. B^in. Chaque majorité des parlœnentaiies et, 
fois. l’admlnistratlcBi Reagan a seœble-t-il, par une bœme partie 
été agacée. Et on a abouti à ce de ropinlœi amMcaine. Si tes 
paradoxe : le plus pro-israèllen organisatKHis juives approuvent 
des piésidencs américains est ce- rannexlmi du Golan et cœidam- 
bzl qui semble avoir les plus nent la sévérité de Washington, 
graves ennuis avec IsreëL leurs dirigeants se montrent plus 

Tout le monde, à Washington, en privé et surtout sou- 

reoonnalt l’importance strabé^- deux de lèomcSier les de u-r gon- 
q:ue du Golan. Les experts nuli- vemœnents. 
taires seraient même stupéfaits 
si NL Begin abandonnait de ~~ 

te‘SSiSe“ls?iî^ litote 

quoi ravoir formellement annexé" 

L'adminlsUatlmi Reagan y a v 
affront aux Arabes. 


usiæaâJBis 
«VEWfNT miER 
If PeOCHE-OfilfNT> 

dédare le chancelier Kreisky 


ArgeiiKii 


<HOAAME FORT» DE l'ARMfe ET PRÉSIDENT JUSQU'EN MARS 1984 

Le général Galtiéri affronte une situation économique 
et politique très difficile 


iDHnaonniuE at; auu ^ EtatS-ÜnlS U'œit tOUjOOIS 

plateau nui domine P® '* 

piMWMu qiu uuim « g ppochabi, à d'eventudles 

sanctions du oooseil de sécurité 
de l'ONU. A-ux débats précédents, 

waa aaaawaau «.ma naoumg .aa» étSit aOnOOCé à l’aVanCÇ, 

nace contre pi^re podtTon de ^ ^ 


Washington : 


menace. Scm ambition n’est pas 
-eu Mü-aac jn ,,, „ dc fotTe lenwicer Israël à l’an-, 

punir. Btois^ punir praminelte- nexlon du Golan — tâche Jag^^ 
ment, sans affaiblir ' ' ’ 

milier IsraëL Plutôt . 
les livraisons d’armes, comme i 


interview ac^ 
cordée au maga^no ouest-alle- 
mand Stem, que odui-ci publie 
dans son édition du merœdi 


tinien est le problème-dé du 


AiZêsfinieRa Stats on ne peut pas 
choisir son tnterîoouteur dans 


iZ fatU ^Israël discute 
Aro/ot », a -ajouté ULErelsky. 


droite Temya- fl^aissance), 
déposé, mOidi, 4 la Knesset, un 
projet de kf prévoyant l’annexion 
de la ClsJwdaaie. Ce texte, dit- 
on dans les milieux officlelâ n’a 
aucune chance de recueillir une 
majorité de voix. Cependant, on 
rarôelle à ce jÎEopos que 
Blme CfAeu avait soumis des pro- 
jets de loi analogues pour Jérusa- 
lem et pour le Golan, qui avaient 
été repoussés avant d'être pré- 
sentés à EMuveau par le gouver- 
nonent qui les a fait adop^ par 


Db débat -s’envie, 6 é -SÈetméd. 
à la Eniessét; sur ime ‘nfuti^ de 
censure déposée par l’oppositîoD 
au sujet de.l’aimexlon du GîiÂaji. 
Peisaoae etetoant ne doub 
la nxAto iqpoiis^ 

Bnr'àttmdsit^ tes' autorités ont 
procédé mànti ' 'à .Unauguration, 
dans lé. âbrd dâ 1^' Cisjordanie, 
nôuvé^eofti^ juive, qui a 
prih te EQe fait par- 
tie de abc autres im- 

ptonfeatlods-:^ doivent -ètr' 
ieréêes"d^..Ste’';piocfa^^ mois 

^la'p^KpectSve d'une iéu- 
hx^eoQseil des mixhtetres de 
Ui^'-aéàbe, prévue pour 'la 
!^‘e|l|mame de Janvier, des 
> 8e_çoofliitent pour 


Le gênôul Galtiœi, homme fort de l'année 
argen&e, a pris, le mardi 22 décembre, ses 
fonctions de chef d^Etat dans on contexte du 
très grave crise èconbmiqae et alors que las . 
principaux partis, tout w prônant la récond- 
Uation' nationale; -réclament un retonr à la 
démocratie: Le général Geitieri, qui succède an 


général Vlida, démis par la jimto mOitaîra, le 
11 décembre, devrait nonnalœnent 
son mandat en mars. 1984. Le géhéxal GaïtiMi 
. compte mener une politique • plus ferme * à 
.r&têxteur, et «libérale» en économie, qui sus- 
edte^es appréhensioiis dans ropposttion. 


'Qxire^ndance 


Plus « projet de page s, qui pn- 


de la centrale irakienne, < 


^ ^ ^ s’est envers la Syrie et son engage- 

<a)ntentt“di! retaider dë-uî"sortes ment à ne pas inten^ an 
de discussions bilatér^es sur Libao i. Ensmte, im progrès_dâm 
des avantages économiques pre- 
nais â M. B€gln et sur la 

en place de l’accord de coop-.w- - ^ , . 

tion stratégique que le premier temps prwha^ Enfm, la pro- 


minîstre avait arraebê i 
ricains le 30 novembre deinler. 

lin souci d'apaisement 


' au. hmAds informé 
les Etats-Unis. 

Toutes ces conditions ne seront 
sans doute pas remplies avant le 


. gramme de gouvexnœnesat, le do- 

lœustes, xacueanx, âemocrfttes. i-t,,*,-*.- ^ ' i.,.--. . . . cumœit de la maZftBartidafia 

intransigeants et nationalistes du ^ vMente est ^oee ^.q nti en t pas "-irdnc des obieetuâ 

BŒD) ont lancé, le mereredi 5“^ ® roç«on des forces p» oes oo^enm 

16 déoeonbre une « pmpostOon au ^ sottt>dles mvitémà efS 

sqit tnp tard». Ce doaunent est SSsSS» ds * demt les taeds 

ime s^thèsé de tawvaux effec- S J&‘ étapes dotveat être les 

tn& an jSbnra de STS ’to MmfT’ “ 1)1^ immédiate^ rÆS- 

Le d-6vlter line tîon qui pêæ sur les acüTites 

Die te organlsabte piAtiqte. Vëir ndiitetos œnâSltete Kü. eatlon du statnt idgisBaiit l-osga- 

sjndjcales, niDfessu^elIes et nlsaUon et le roncHoimement te 

«paim . les Institutfa:^ l^ëoœo- » j. r^nonrahlss et victime raisfie en 1975, ce qui 

mie, les questions sociales, la cul- ^ couBime l’opoositicm des dfil- 

I^dmatton. et la poUHmie **“'» poB®!*» tejet * 

’ H tique qui mine les /tmdemeivS^ ^raes aeu 

Une prêoccupatiott sous-entend ja nation ne peut • 3 ) éMetoms 


le texte : 

^tion^ ^ 1® réconciliation __ 

" s®os ttporËÙaria s'aoeompaçae, tonte- 


, sans presertpttans, ni «inffn- 


mmeafé .jwiioBiSe. : se ddwtopjwBt sur notre territoire ^ drâontrer qtfa a 

RécoDoUiation, d’abesd, dea dlf- des politiques titspfrèes de doctri^ SÏÏÏÏ^ I appel .te s représen- 
'ftrœité. familles pâlâques. Au- nés qui Appertiuphient les fàne- *25.^5? te mojbrtÉè dtt peuple 
cumpaiti n’a été âëiu -de l’appel tiens de séourtté et de défense orgenaa ». (IL 

'• junte nationale.» Cîalie allusion à JACffUES DESPRÈS. 

nÜoJo^ de la ^ourité natio- 


lancC le 14 juiiiet,.-i 
poUtique», et s ' 
mejits-les plus ( 
refusé de partie 
slons menees 
cinq coinqiissHina. ' 


. ete.« a ,iaetiit ims.saa- i,*S.Ssi*^do‘si^JSli,"SS 

iw- AUMuicames. lA mlsaon des roiceea «aite général de l’axmée de tene, 
des armées consisbe; sous l’autorité mlnlet» de ilntédenr. n a eonflniS 
d'un gouvernement âu per le peu- â lews peskee le généiai PoROe, 


Réconciliation. Jetàiàie, ■ centre pie, « à conquérir, eonsdider et miui»tK du tnaran, et le vice 
les partlB-et les âuStèa^sectpnm de prèsener le pouvoir national de îî®‘2îhJÎ?*'ëSL2? 
la soc^.I*. a De mêms. si ta ijaltt- aLgS^SaiK'SnSIf’la’iiSÎ 


dent Assad a entrepris juwli __ 
tournée dans les du G<Afe. 
en commençant par l'Aralne Saou- 
dite. Le chef de l^tot syrl»! sou- 
hatterait que Ryad exerce des 


presaoDs aux le gouv^ement 
américain «fin que.-oelqi-ct irôp^fc 

pose pas aoi^ TCto 'A.d’érêMueUe6 ^ ^ 


EréteiaS-.je CkiliseU^Së-i 


les mehilHiës'de.'Ut: 
ont tenu à âôtgîr leS: 
fions à toutes ^ês. '" 
représentatives, mém, „ . 
patfcûs compliqué- ' 


partidana condamne . . 

risme. elle n’en dénonce pas mobiE 
avec vigueur les violatians des 
. . , ... exige, en 

. . . ta. y .-w., .T qu'une explication 

comme tem , des officié soit donnée aux parents 

avec les différents ■Xrac>c|aHC'4te-- et au pays » en ce qui concerne 
syndicalisme péromstfr * « les mmumt de disparus dont on 

Rfconcatalâon, aurtoot. fee «™re ta sans^te 

«vUs et mmtaiies. s Nous dési- attitude, Impen- 

TOMjœ la conoerpcTice de mie à ^ queU^ 


ir, dans cette attitude, Impen- 
ble il y a encore queliioes m«s, 
avons abouti résultat de l’action inlassable 
a-étaide à toute la nation, y oom- or^anisattoiB de 

pris oux lorc^ qrm^., ^ "" — — 


...unwtre ctaiiement ta volonté de ta ptaoe de 
'dés ■ meixB'i^ -dé Ta^3nvZtipBrtida- document mtique^ très dnro- 



destructrîcê ». « déuostnrtrïcè 


-i F^ m il i ta ire aura eu im 5 janvier. Un veto des Etats-Unis 

epteni^ dest^^Vralu «- contre dés ^•nH-.içT t i; au 

. ^ sécurité n’en aurait alors que 




rsâ «destructrice». « deuostrotrice ». 

^ robaissoR* Ze niveau de vie des 
' tTavaineurs et acculant les entre~ 


iS- 


U vient d'être enterré par 
fui. alors que 1^ Américains, qui <|e vatepc:uux yeux de J^- 
riA BAtihaitaiAnt-. mipre a r_ gaigm permettrait aux deux 
capitales ae" lenoueir le (Ualogue 
melllenre base,, sinon 


le souhaitaient guère, affir- 
ment qu’il est encore en vie. Oet 
accord était exclumvement dirigé 

“™“ • <taiu: très Spitateij a 

BOBERT SOLB. 


Iran 

Soixante et un moudjahidin, monaril^tes 
et autonomistes kurdes ont été exébrtés 

Les tribunaux révolutionnaires vembre avec les pasds^ans dans 
iraniens ont condamné, ces der- le centre de Btobabad rt les atta- 
nleis jours, soixante et un oppo- ques de convois sur use route 


Ces dêralères ^wna.in««, les ar- arrestations dans les basas de 
restations de « membres des grou- 'Kb^an et Bfiachad, avaient été 
nuscules » s’étaient poursuites à réceimnent si gn a lé a BC. Reza 
un rythme soutenu. Parmi eux. Marehan , un proche de l’ancien 
un proche de l'ex-présldent Banl prmnler ndnistre Chapoor Bakh- 
SadT B1 AhmaA Ghazanfarpour, tuar, accu^d’avoir été actif dans 
interpellé à une date non précl- j®. «yjP.d’E^ mmique du 9 Jull- 
sëe <<«>■"& le nord du pays. En ®t trelae antees pec- 

outxe. des affrœrements viettents sonnes mt été passées par lœ 
avec les pasdaxans ont été lap- 

portés oes derniers jours autour ancien députe de 1 époque im 
dte^caches de Moudjahidine, riale ÿ le tegxmmble pour T6hé- 
notamment à Manhad (Bst- « « o . « ^ 

Khoro) et à Téfaêrui même. 

La seconde e cible » est l'oppo- rAzerbaidjan oceldentaL avaient 

sition armée fcuida Treize aT»*«- -» .. . ... 

ont été exécuté 

Oroumléh, en Azerbaidjw oc«- Oxoumieh est proche de la fron- 
dental. Ces exécutions suivent les tière turque, où sont signalée sspo- 
violents affrontements de no- radiquemmt des aetivitéB d’oppo- 
sants de droite: — (A 1 F.PJ 


r V 

PARISITELAVIV^ 
avec SUN DOR 

à partir de c 

1590 *=* ; 


7. P. GomboasE. 75001 PARIS 


finx ds ISM F â 18MF 


# A Genève, nous «i gnate notre 
corse^ondante, la «nrrwnt&gif 
Intemabionale de juristes (CLT) .. 
publié un rai^iort dans lequel elle 
fait le point sur « La justice en 
Iran». La «wriTn^^n yipgta.'te 
s une répresstott encore plus forte, 
une éceeurunte augmenlatfon du 
nombre d’exécutions et une tn- 
tensifiaatûm de la ololeaoe » Site 
fait état de trois mille trois aent 
cinquante exêeutioas, depuis k 
obute de la monacchte, en février 
1979. ■ 

• A Paris, MM. Btotim-Daftail 
et B. Nteunknd ont azmoncé au 
nom da Finxit naüœiail démo- 
cratique te xalltefflent de cette 
orsanisation de tendanoe mossa- 
deEdiiste an C<»s^ natbmal de 
te résistance, que prétide l’ex- 
pté^dent Banl Sadr. ' 


" {PubltcUi) 
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NON A L'ANNEXION 
DU GOLAN PAR fiRAËL 

A Pappti dn Cemilé peur la Pais «b ^rcché-Orieiit (C,P.OJ. 
les tigaoteires condamaeiit la dédtiea d*aiiiiexieD du 
syrien par les ovlôrités israéRernhes^ , nouvel oete co a t tei ie 
aox résolBHora des Notions aniês -sùir les ..'réniloîres arabes 
eccnpés. depuis 1967 est on pralengsment de l’annssien de 
1980. 11 démoBtre la valante oi^nrioatesta du 
israâien et sa politiqa 


français de dénoncer 
ôraélieB et d’en tirer tontes les « 
avec Tel Aviv. Le président de la Républiqae 
eautienner PanoexioB da Golan 


> à agir pour PappKeatien des résolntiens des Notiem unies 
relatives oa « retrait de tons les Is Hiluî re s arabes 
depuis 1967». y compris Jéruselom et le Gefan syrien; 


SlGNATUaSS (PSBMIEas USTg) 


Michel ALLONCIÆ. aéBStenr 

Vaste m) : Denise BARBAT, êonvaln 


: prafeBBeur- ABKODN 


: général Georges BUTS ; 


Damei GOOLBX, dépoté BFJt. ; hOdiel 6BXMABD. co-orésldenv dn 
C.P,0. : BUchM HABiB-DELONCLB, ministre, pTM^mtdO ia 

Chambre de commerce franco-arabe ; prefSaenr JOüVB fPaite n • 
Roger KBBIFF, écrivain : prafeaseor LABIVXBBE, présldenC^ l'Aseal 
médicale rraaeo-p^estlnlenM ; père isidid tSLÛNGw oonsni- 
teur da Vatican ponr lee reU^ons non obtiennes ; ^ 

député-mair e dé L eifent (PR.) ; Alain 
Bto VOU D, député UJTf . ; Serge MAXHIBü. sénats : nuSm 
MATmOT J gUsabeth multBIOT ; professeur HaQüEL, dn ^Uêee 

de FruusB î nmrMa«n.. MR.r.n« . KONTEDC, • ; sm» 


de .Franc s . , 

IsufliisKi Beerètdie gènérsf exécutif' dë l’AFEBÀ'*'*' 
jUBiujiiH. teitatc.1 ■i-iMtacii.T teiiindomoY 

foi^tew et président- d’honneur >de l’Association de 


prises à la faOUte au profit d’une 
nUnmité de spéeulatears et des 
».Leplan 

m ■ ■■■ 

cÈie monêlBàtate''^^ 

tamenl: & reDonstaolx, le marchë 
liitBr!eiIe...Il esC'smçtot tnttea- 
ssDt ite cbBre 

l'ex-nutilâiie^de l-écontetei 
U. Itetiiie.':a^$(a — Ite qall 
- ■“ -a^a^incapaMe de 

i ' Tr- fflP xeprtae par ses 

edwrsanes uteBstté de lê- 
dpte les dâê^ publieiies et le 
poids de l^t’daœrloonciBiSe. 
• n /ttut penfor & uns rdlnetion 
et d uns f^aformamn sutntsa- 


pisauent dn aPA. 


ciaiies suiâME^csF, dcaniw 


COMITÉ POUR LA PAIX AU PROCHEOR1ENT 

teedat ton (dMarta W1..UW) pe m m juste a dutaUa 
au Proaie-Orieat, 3IK tu» Kbtn-Dâmd-des-'VIetalxBS. 
75002 PARIS - m : 

Dons â rordm dn Comité : 

• Chsdes SABIT4B0V 


Salvador 

MlUf SIX CBm HHJT&tREl 
VOKT ÊlfiE BtMWÉS 
AUX ÊTATS4MS 


rAJJ»J. — Le 
- .. fooiiil, maaxU 22 dé- 
des dëtaüB sur les stages 
d’enttamanent que miUft tà-r 
cents m fl i t a ir es Balvadnrtans doi- 
vent effectuer, aux Btets-Unla, à 
partir^ de Janvier. Un 
de miDe soldats selvadcHieiis est 
ÿtei^ à Port-Bragg. en CaroUiK 
w Nord, <m est stationnée la 
8S* dhiston aéroportée axx^- 
cal^ De dsq oente à six 
cents officias sslvodoriens sont 
«gwnwnt attendus, au début 
.3®» «te for- 

RmOon a F<nt-Bamizig (Géor- 
gie). Oes deux groupes de mitt- 
taires resterœit seize sgmftînsM 
aux Etats-Unis, a précisé le Po»- 

Bt ^BoA Ote, sons^seerêtatoe 
aroérteaa à _te défense pour tes 
aHairesptiUtiques,' avait ftnT>i>T t cA 
semaine dernière an Ccmgièa 
U tes Btats-Unis allaient se 
user de la formation de mSt- 
taires an SaJvoâœ- pour aider ce 
P.^. lutter conùe la guérilla 
a extrême gauche ». 


M Hmrers 

m» monefe 


• L’AMBASSADEUR D’ANGO- 
LA en France a, mardi 22 dé- 
cembre, au cours d’une oonté- 
xenoe de presse, accusé l’Afri- 
que du Sod d’avotr fatt usage 

^ — 00013 ^o 


de gaz toôiqaes 

œs derulets raids miTifatiTnte 
dans te sud an goiate ^ Taria 
De A l m el da a, d'antre part 
a ffirmé qu’a cas de xè^ 
ment namihten, et si la s^- 
^ de son pays ee renforçait, 
le nombre des soldats cu- 
hains stationnés en Angola 


Yougoslavie 

• L’ANCIEN < NUMERO w,.v # 
de la rêgloa autoDaxne dn Ko- 
sovo, M. Daaviâ Nlmani, a été 
... eSbiri ia », ;SSSs.™ 

' ^uembre du ORZdtë wi!rë>n*aj ^e 
;te ligue des eomnmdstes du 
•Eosûvo et de cteui de ta Usae 
'.^eSatafe doDt la vamaat 
..attend. U eivait dAwifeci^mA 
’ -du poste de jxésldent de la 
preddeaice cmgiale du Kosovo 
en juillet dentier A la suite 
dés émeutes dn pfriwéMvip» 
L’Racten seerêtatEe è iteté- 
tieur de la région, BC. MRietfljft 
Safedinl et 1^^ diieeteS 
de la tâMsioQ. M. Fahxe^ 
GttogaoiÂ été eaâus respec- 
tiveuhiDt du oointtê cential dn 


Srétil 

1£ CARDmAl-ARCffiVËQK 
DE RIO DêiOilŒ 
US MAUVAIS IKAITBWnX 
UUWÉS A DB DËIBRiS 


tr^ements auxquels auiaieTt 
w^smmiis idus’ears AiBnivMip da 

rt ^ droit WMWwrm 

^ -- prisem dUha-Giancte 

dw le ^ de 1-EtB.t dTS™ 
las faits remontent à la fin 
dn mois de novembre. Les aai». 
nus onxalent été naaefa & talae 
des condi- 
tions suffisamment graves nnir 
que Dom' Su^aio. connu poor 

» «Tdératlon tTeS^SJSé 

com^ un conservateur au sein 
ds lêplseopBt farésUiea], parte 
utûssocre» ét 
ajoute , « Des ertintneZs ne 9ett> 

0 ^ 

l«.(dxef de la sûreté de l'Etat 
oe %o, ayant reemmn qu's poo- 
vait y avoir eu dans te prison 
* an aeeident da irauaü », te 
cardinal a irraJsé devant les 
caméras de la tâévision ex eSBr~ 
mant que «Ze sourire était -Zfi 
à os tgpe de («d ff- 

In dirôtear et !e Boos-dlrect«m 
2® te p paott -ont été su^endus 
de teus fonctions »»-"<■< que ptn> 
stenm polioteia 

cette «dtion tfa Mroaremmenb 
pas satisfait le ea^d. aedî 
de ofiébrer' des. services 
’’ Moft dans dtveis 
ptafteateere de 









Excqfdonndlementaivaiie 


et ^jau&danstoutekEimce^ 


nUKNLUUinE 



Cbuitier Leidiie à Gdansk : sur le blindé, face à la foule, mi tract de Solidarité. 


QkmdiibivUkqmdünon! 
Devant ks chantiers, c^est Vt^rontement 


^^péciaI(mleurMmtre*^réiat(kgueræ”Mgnèvesainte 
Les derniers entretiens avec l^àlesa’^DersoniKne pourra nous garder prlsahriier^ ' 
Des lénio^iagcs venus du pays de laragc 



Vwdreili 18 dfaembre ; Mittetraiid «ipaite le mre rBvsâ! m pernant i h P ^inp. 

Un sondagetles Français jugent] 98 l 

Mtterraïul devant DeGaulle.ReportageiSwsesp^ leparc de FElysée 

Sinume Veil, numéro] tkFEurope reste numéro] desFrançcdses.Srminterview 
JacquesDebrspropukéaupremkrpImJüm analyse de MateUllmann 

PamMatdkkp(ndsdesmotsJedm^ph(^ 
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La Petite Amérique 


Un nouvel âge 


L a Petto Amérique, c’est un pays peu connu, 
sinon inconnu, quelque part aux Etats-Unis. 
Sous un nom commun^ Petite Amérique, on 
pourrait regrouper telle ou telle communauté du 
Vermont ou du Nouveau Mexique, de TOregon ou 
de la CalHorrne. Dans ces viilages, ces régions, 
géographiquement éparpillés et généralement situés 
prés des grandes cités, l’espace et la beauté 
naturels touchent ceux qui y vivent autant que 
ceux qui y passent U est questfon aujourd'hui du 
village de FL., à une heure au nord de Sar>- 
Francisco. 

La Petite Amérique ne se livre pas facilement 
Ses habitants l’almeitt ainsi, secrète, et ne veulent 
pas devenir la proie des médias. Leur vie est liée 
à leur arl Faire de la poterie ou une tapisserie 
est pour eux un acte normal, civique. C’est comme 
voter, ou éteindre la télévision pour ne plus 
entendre encore ce que la C.6.8. pense de ta Maison 
Blanche, et réciproquement C’est comme fabriquer 
un moulin à vent ou manHester contre les cen- 
trales nuclêsdrea. 

Où se trouve la Petite Amérique n’a 
«flmpcrtance, ce qu'elle est en a. Ses citoyens 
refusent le « futur offclel ». Ils refusent de céder 
à fa con^ion urbaine, de ae laisser emporter par 
les sophistications technologiques du « flm audio- 
visuel ». Us lefusertt la guerre. Us ne songent 
pas à un vingt et unième siècle de sdenco-fletion 
mais aific dix ans à venir. Un avenir quils veulent 
constndre collectivement au sein d’une contint^ 
nauté qui renforce leur sentiment d’af^rtenanee. 
Ils sont à la fois des uto^ristea eLdes pragmatiques, 
selon une doiAle tradition améfksMne. 

A ceux que nous avons rencontrés à FL. et 
qui tous s’occupent d’art et de culture, noua 
consacrons ce supplément de Noil. Par leur vobc. 
ils s’expriment Ecoutons^es. 

Sim van der Ryn, architecte, rêve d'un urba- 
nisme révolutionntüre pour la tin du vingtième 
aècle: Gordon Ashby, « designer » de musée, 
invente une nouvelle manière de traverser l’his- 
toire; J. B. Blunh, sculpteur et céramiale. Ile sa 
création aux mouvements de la' nature -et- de son - 
propre territoire ; Julla Hawkins explique conrunent 
se pratique le métier de critique d’art dans urre 
commurrauté- Et Art Rogers, photographe, capte 
la vie du village, et en compose au jour le jour 
l’album de famille. — Y. B. 


I L y s deux Âmétiqœs. L’âne 
K^SdeUe» est êtadiée, azis- 
lysée, par les médias de 
tXte&htngtoa, de Nev-York. de 
Los Angeles souvent. C’est l'Amé- 
âque du gonvememeot, do 
monda des sffsizes, des médias 
eux-mêmes. Ces trots entités 
sont comme des statues de mar- 
tae nne giaxKUose galerie 
des gjaoes. EUes s'y reflètent et 
ae revoient tes échos de teur 
propre voix. De même qu'à l'éie 
Industrldte la surabondAnœ de 
matériaux a produit la pcAotioa 
qui Infeste les tteavee, l’ait, 
qui enecUQfare la terre de détri- 
tus. de même k l’ère de l’Infor^ 
itiaMfm , la suücformaâon pso- 
diût sa imspre poUotion. 

I/autre Amérique, c'est la Pe- 
tite Amérique. EUe se tient & 
rextêrieur, è r<xnbre de la gale- 
ife des ^oces. EDe en reçoit les 
Images, éDe en entend lee voix. 
Autrement. La Petite Amérique 
est «uiacinée dans un paysage 
unique et familier, n'^ pas dans 
le ton de la galerie. Ses habl- 
teots peuvent chMsiî d'en en- 
rayer le flot dlmagee et de moto. 
Dans mon cas, câa se traduit 
par l'absence de téteviskm depuis 
quatorae cms. Je m'ep«çols qœ 
je mo ir** sujet a la colère 
et à l’ennui, que J’&dmlxe davan- 
tage de coodhers de soteCt que 


par SIM VAN DER RYN 


les institntlflns-de ce «futur of- 
ficiel i. La majorité rilencieuse 
des années 60 — odte que Nixon 
définissait comme la classe 
imycsme d’une Amérique moyen- 
ne lasse du lîbéraSsme — est 
devenue une majorité morate 
et âectorale Uen discspUnè^ k 
l'écoute d’un prêtes qui prêche à 
la téléviaion le darwlnisine eoelat 
et guidée par un Itieu vivant, 
hbte d'un idyllique country-olub. 

La majesté sQenrieuse des 
années 60 habite la Petite Amé- 
rique, ou, du molnB, dans ses 
alentouES. Sotxante-qrdnaa pour 
cent dm Améileains ifont pas 
-voté pour Reagan, dont 52 % qui 
ae sont stastenua Certains savent 
qpe rêpaWicajns et dêmocntes 
sont comme deux équipes epor- 
tives, appartanant au Diême 
manager. Nous. Petits Améri- 
cains, savons qu'une poUtique 
a p propr i ée devrait noue donner 


vmz au chapttee, devrait être 
plus proche, plus intime. Les 
Petite AraerteaLlns prbaent la 
décentmiteation, parftes même te 
séparatteme. lie sont attentifs au 
q^eetacte soigneusement réglé & 
partir de WaehlD^o, au soé- 
nario qui consiste à demander la 
réduction du budget, alors qu'en 
fait de rêductloD on ee oonteate 
de dèjdaoer l'argent du pro- 
gramme soâal eur un programme 
miUtedre déjà gonflé, boursouflA 
Les Petite Américains sont les 
specteteurs d’un pari dé se spéré : 
si nooB faisons de noise mieux, 
■A 1M3US Tsonifestons soltteam- 
ment de confiance, aiots nous 
arriverons k sauver un système, 
qrd a déjà échoué (Ronald Rea- 
gan r e pr é s e nte réeUement le 
héros d'un film qui date de qua- 
rante ans, et armonoe gèniate- 
ment mr avenir déjà vécu, déjà 
dépassé). 


VUUm n’est pas action 


_ ^ .. Ijbs martières de vivre sa vie bâtiment qui reasemble àsY mé- 

je binr plus conscieDt de et de la gagner sont nombreuses prendre à une étable. 11 s’a^t, en 


mon enviroonemmit la tëlêvi- 
sêon. aemble-t-ü, est un. lien 
entre c e ***’ qui ne savent pas 
communiquer. 

Le «mue officiel» pa^ do- 
pihMff la plupart des Américains. 
Zls travaüleat pour ses ocgacii- 
sations, rivent dans son envteoo- 

æmeat, A n Tiangyiman t SSS {XOdUlts 

de masse, mangent 1< ~ ~ 


et variées sur la eète nord;^«aU- lait, d’un vaete atelter où se 
’ cOfi^ent une ooUectioa d» rieUtes 
presses et le matériel d'imprime- 
rie te plus moderne. Jim. Caro- 
line et une petite équipe ooogol- 


jüa et Caroline Robertaon 
haUteot dons la petite oomnzu- 
nanté de Covalo — une vallée 
eemoufiée par tes n uar t agn e s qui 
l'entourent au nord de Saêi- 
Francîsoo. 11 y a enrixen six ans. 


et réalisent des livres 
publiés âMS tea plus grands édi- 
teurs new-yttkais — et Us ont 
gagné le prix très convoité du 
National Book Award. fis 


inovisionneDt tes commerces 
locaux. 

Dans la mateemnette en d&or- 
dxe qui M sert de bureau pour 
te Whote Eartb et le Coevolu- 
'tiOD Catalogue. Steward Brand 
soulève sa rilboustte d^lngen- 
dèe de dessus urre vieille 
tMatntenant, tout se passe lo~ 
GaieuteiU. Les OépitanU tovrts- 
Ugues invitent toujours les 
Buropiens à visiter SousaiSto, 
«a pittoresque viUage de pê- 
cheurs habité par des artistes. 
arote nous sommes en tmfn de 
créer un gAetfo. Im dicereité a 
tendance à disparaître, tious de- 
vons la préserver. » 

Brand a fondé en 1968 le cata- 
logue Whote Earth. Organe de 
diffusion de la coBtre-eultiae, à 
l’origine, Wbole Barth est devenu 
un best-æHer tiré à un million 
d'exemplsixes, traînant sgF 
toutes les tables de bisteot 
dans tes quartiers à la mode. 
Brand est passlODnément aria- 
ebé à ridée de « 
hors la loi », sones où l’on vi- 
vrait sans lee conteaintes rou- 
tinièxes de la hiérandite sociale. 
IA. pense-t-il, pourrait naître 
l’inrwvatioa, le -cbar^eôiextt 11 
y a tTMste ans, à Sausalito, la 
vie ^Bit bon marché. Artistes, 
pécbeutB. fabricants de bateaux. 
teavaiUears étalent mêlés. Mais 
à cause de l’expansion et de la 
prospérité, San-Francisco s’«t 
étendu jusqu'aux sites du bord 
de mer, avec nneproùléiationde 
yachts luxueux et une spécula- 
tion inunobiliète intense. Cette 
communauté d.’SndlviduàUstessux 
leurs maisons flottaatea. éttoi- 
tement reliés sur eux-mêmes, 
cette communauté peu à peu se 
dissout. Mais, avec quelques 
autres, Brand ^attaque à la po- 


«“S adiMœt « Us sont sttItSs « Sms^la,.^ trsTidlteit pen^t ^ mois, st low». i>mrWx.i*i 

AM ToiMipi-hs Mpte Us exerçai^it te métier d’imprl- c on sacrent le reste du temps au pip.?, permettant de distribuer 

ns ont «chai 

ontaiotodé«M.av«c ^o»6j- ^ oi^lw la o^onanté : Us ^ oag. di courants 

iTrtsiSt «es aec- mm au plea ^ aajorittiass. 

iT^dîn de la Round Valley- Au centre fftm mois bien foutate, de ttvrea 

\L nsmM et pMuiage. ite on* ocarstenit un et de fournitures d’art» où step- (Lire la suite page iZ.) 


Les cités organiques de Sim Van der Ryn 


S iM VAN DER RYN est archi- 
tecte II) a notBJninent été 
l’architecte de l’Etat de 
Californie entre 187B el 1979) 
e) professeur à l'unlvers'itè de 
Berkeley. L'archiiecture ne s’ar- 
rête pas chez lui é la chose 
construlfe. Ainsi, i'inatltut de 
Farallones, dont il est le fon- 
dateur, a d’abord pour ob|el 
d'étudier l’organisation des com- 
munautés décentralisées. 1 e s 
énergies renouvelables, les 
modes de vie, ou encore de 
concevoir un type d’habitat qui 
so’it le moins agressif possible 
pour l'enviTonrtenvenL II prépara 
un ouvrage sur ce qu'il apj^le 


communsinés autono/nes 
une Idée qui le préoccupe de- 
puis plurieuts années et qui est 
à ses yeux une solution aux 
problèmes posés par l’urba- 
nteme de la fm du vingtième 
siècle. 

Sim Van der Ryn s’intéresse 
donc moins à ce que l'areh'i- 
tectairo produit qu’au contexte 
dans lequel elle s'insère. Le 
village médiéval lui est plus 
cher que le gratte-ciel. Et II 
compare les villes actuelles à 
des cancers, dévoreurs d’éner- 
gie. pioliterant de ' manière mé- 
canique. A ce développement 
mécanique, R oppose l’idée de 
cités dont l'organisation serait 
fondée sur des critères biolo- 
giques. > SustBinable cities • : 
une forme d’habitat organique 
qui ntÂ. vit et meuit 

La ville produire sa propre 
énergie, et l’espace considérable 
qu'exige actuellement le trans- 
port de cette énergie sera ainsi 
lécupérA ^le produlfà son eau. 


sa nourriture. Les déchets y 
seront recyclés. Dans estte cité 
largement étendue, au contrrire 
des mégalopoles denses et con^ 
pactes que Sim Van der Ryn 
pnpose de « défaire •, le sol 
sera utilisé rationneliemenL Tout 
cela impIique-l-R une population 
consciente, directement engagée 
dans la gestion quotidienne de 
ea ville. Utopique? Il ne pense 
pas. Dans la banlieue de Los 
Angeles où il travaille mainte- 
nant, H estime déjà possible de 
faire quelque chose. De nou- 
velles shBtégies sont dès main- 
tenant élpborèes lè-bas pour la 
consommation de l'énergie. 

Rappelant que la moitié de 
l’énergie consommée aux Etats- 
Unis l'est par les seuls transports 
et que. pour un tiers, l’essence 
du pays est utilisée pour des 
trajets de moins de 8 kilo- 
métrés, Sim Van der Ryn pro- 
posa de transformer cette ban^ 
lieue pn une série de villages 
autonomes : toute habiiation de- 
vrait s’y trouver à S minutes, 
soit 400 mètres à pied, des ser- 
vices essentiels : «Les gens 
maroheron* pour taire leurs 
courses, dit-il. f/s vont retféeoo- 
vrir qu'ils ont des Jambes. » 
L’ancien architecte de l'Etat 
de Californie concède qu’il n'est 
guère aisé d’ëlabo>er un pro]eil 
qui Implique de tels change- 


cité dont le dessin même 
célébrerait les liens organiques 
— « une vifie où pendant 
la nuit on verra /es étoHee, 
ce qu’empêchant ha iumiéras 
des villes aotueHes», — 
telle dlé éveillerait ses habi- 
tante aux. aspects naturels de 
leur propre via. 
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LE MONDE Dfô ARTS i)i;S SP 


LA PETITE AMÉRIQUE 


Village d’artistes, artistes d’un village 


J, 


Les pérégrinations de Julia Hawkins^ critique 


ANS notre village, e’eet dinV de bl|oiix et de vêtements de cuk. vieilles machines qui lui ont servi ôvocaGons pointlUlstes de Gary gens du vMage, et /e peux travaWar 

cils d'être une vraie critique Le professeur de claquettes tisse à transformer une petite galerie Smith se vendent partout aux Etats- /à od /e dds/re vfvre. » 

d'art Les artistes ne sont pas la soie- Les maris sont photi^ d’art en cabine dç vaisseau spatial. Unis. pri9|i;j produit sur com- 

compétltifs ni mono-maniaques, ils graphes, artistes et musiciens Les Avec panneau dq contrôle cligno- 


Sle affronte les mêmes dffffeultês 
que tous ceux qui ont monté de 
petites entreprises : Ils ont mieux 


Rua. Friard jjr^ult sur eonF J aire. Et ni Kint 'nombretii. eaux 
mande, par certaines de mètres. ^ ^ - . 


n’ortt pas besoin de jugements de bouUquiëres sculptent et réalisent tard, et astronaute grandeur nature, . Hum i-nenq ne P” des tissus d’ameublement Eiles’ins- 

valeur, al ne laa désirent pas. ils des fUma. Pour loua, un critiqua assis dans un fàutaull de collleur te au trillage. Ils som des- ««.lant trevalllar sur . leurs praprea 

sa laissant guider par laure'^pras i an es., un ardja trestré. S o n trensfornté. SS, ‘ÏU'^ua^'\u*D!^'!^ S bS « SaiS an"^ dessins, être mdépretdants. 

désirs. D'abord la vie. ensuite TarL métier n a DSS de raison d toe. Marv Eubank Invanta des réseaux «isco, LOS Angeles, OU uaiias. ii ..j, 


SS laissent guider par leurs propres dan es* un artl^ tr^ S o n transformé. «P» vsrts st bleus se mêlent en des Indépendants, 

désirs. D'abord la vie, ensuite Tart métier n a pas de raison d toe. Maiy Eubank Invente des réseaux ««Oi AngeiM, ou ^aiias . » Bimnlement oéométriaues ou 

La raison pour laquelle peu de Sa position est forcément préton- de routes abandonnées avec des ^ ® Quelques années, racont^lle, horizontaux.^ 0 *1 U village, par sa beauté et son 

femmes accèdent à le célébrité, tieuse. I' faut donc d'abord être flbras de papier qu’elle sèche, “ ** ®®®“ , n. «n* isolement, attira du monde Les gens 

pe>iuuSure.ulnuQruur. c'eut qu'unes |cureellsls. SI tel» lus créaleure qu'elle suspend en luugs rubans b-u.Bent avec reen Irere» J-a/ ebe,r. lia aon lunlqu» pouitent ns ont qui e'inatal'en. uonMIa dé|» arUstM 
^t choisi la vie contre l'an (al prennent lau- an au sérieux, nom- étrelta. . Ucn grend-^re était ??? des moy™ da le^reuuvoir. une quÿté ^ihè^ ttaoraonne le ,„and Ile antvant. ou bien senHfi. 

toutelols choix II y a eu). Connit bre d'entre eux héaltent é en bire caricgrepi». dllrelle. fa/ Icultoure 2“ <»;> * aulto. Mais iropliés par l'endio'*? CeSt ami- 

uaractéristique des artistes de R._: étalage. Lois d'une exposition ou eimi las rautaa et os qu’eux syui- """ ■'* * .“«■ Er b "onéro 

ils veulent à la fois vivre pleinement d'un apeutaule, ce degré d'humilité, bolisaot. • m proBI de matériaux syitlMoquee, éb commeiolaL Læ «brais de créatrara est phénoménal, auisl 


(ipismuiu guomeinq » village, par SS beauté et son 

^ isolement, attira du monde Les gens 

uniques, pourtant ns ont qui B’instal'eni sonHIs défè artistes 


I ^)eetoele, ce degré d'humilité, Misent. 


au profn de matériaux syniMüQues, 


et leur art. Toute manaoo dHonnétoté. peut dovralr Intimidairt. John Andaiara peint la ciéallon j* ‘’evala le montrer n»"- =blM do la plupart des arttetea phénoménal qds rabsence tTarro- 

une ou l'autre est consi- Le critique ctoprend rapidement à de l'univers en tableaux abstraits *”* eommerc/eux importante. • d ici. gance et la tolérance. Ces senti- 


ne pas critiquer. Il doit, s'il veut 


1 coufeure froides. « loi, dit,II, la 


'U, encourager l'artlsto, tenir airirHualIté agit comme < 


« Malntanant, f utilise /’enc/sn artA 


tout à fait exemplaire : « Tlsaer ne compte du contexte. L’amateurisme // m'e faffu dix ans pour me retroo- fadepte 


sénat populaire de rikat al la que le fais », poursult^lle. » Cset rie. la rie-, Id. 


‘ représente qu’une partie de 


existence, dit-elle- Pas la plue la démarche. qu’'il 


est sens Importanca Seule compte ver et pelndn ee que le ressens. 


tempe rapporte ma pnipre Inven- près taplsaèrias. mes propres rs- JXb5e''ïSSSeSÏ<hfwîS«“S 


(Il L_ 


vie de mère de tamille, récriture, logue, incompréhensible. La dsn- également réceptif à toute forme 

ta méditation, te lardinage et te aeuee veut être comprise- Le .poète d'arL Tous ont en commun le refus 

tootlng. - Christine NIeison ■crée aimé- Tout lugement. même modéré, de vivra ailleurs, mais reconnais- 

d’éléganies tapisseries folkloriques met le feu aux poudres. L eet plus sent qu’il leur serait plus facile de 

avec un luxe de détails et de cou- aisé de découvrir des vertus bien faire carrière dans un envlronne- 

leurs. Le succès de Son travdl cachées ou marginales que de eer- meiA wbeln, ob le choc des Idées 

' suffirait à lui assurm une etdstence vir de dble à l'hostilité de ceux stimule la création. Tom Weir, pho- 


leurs. Le succès de Son travdl 
' suffirait à lui assurm une etdstence 
matérielle, elle ne le veut pas. que t’on rencontre tous les jours tographe, commente aHiai son choix : 
« Je refuse de saorifier d’autres au marché Un diiage ne teeéle mSI le dsvafs enlamber des frrognes 

plaisirs », dit-elle. aucyto eaehette sOre pour le er^ eéaque lofs que la sors de ohez 

Sorti tout droit d'un conte de tique. Comment manifester alors ses mol, ou ma battre chaque iour, dma 

fées modems, son studio à flanc véritable: enthoudasmes ? Igno- la rue avec des voyous, faurals p/us 

de colline surplombe un paysage rant 'ratle dtuation, le lecteur des trénergie et. le prodaIrsJa dann- 

spectaculalre. Son studio : deux vWes reproche au critique sa geiv tage. Mais ce village, c’est mer- 

méllers à tisser, un grand liL un tllleasa, son manque de lugemenL vsllleux pour les entants. Alors le 

bureau, un lavabo et la chambre Betty WoolfOllc collectionne de compromis est taolle à falrOx. • 

minuscule de sa fille de trois ans. 

C'est touL PartouL le regard ren- “ 

contre des tissus soigneusement Un htAcon mû en hàl le tour 

pliés. Des établis débordent de ^ * 

rubans teints. Des herbes séchées 

pendant du piatond. Les jouets se A Rra., les gens se savent eoti- vieux piano. Si certains ne peuvent 
' mêlent à des chutes d'étolfes. La dalres. La voiture qui passe devant pas venir pour la traditionneHe leo- 

. pièce, lumineuse, donne sur un lu maison, c'est celle d’un amL Le ture du conte de Noël de Dickens, 

jardin de fleure et d'herbes. Plus piéton qu'on omise au hasard d’une en décembre, ils seront là pour 


tllleasa, eon manque de jugemenL ve/f/aux pour /es en/anis. A/ors fa 
Betty WoolfOllc collectionne de oompromts eet taolle à falrex. • 

Vn balcon qui en fait le tour 


t celle d’un amL Le ture du < 


jardin de fleure et d'herbes. Plus piéton qu'on omise au hasard d’une en décembre, ils seront là pour 

bas. le potager. ■ Xel choisi de promenade nocturne, c’est le plus le Messie. Ou pour voir jouer la 

consacrer du temps à chacune de ancim habitant du vlHage. B tous fiile du voisin, ou pour écouter des 

mes ocoupaf/ons, dit Christine Niai- ceux qui ont choisi d’être kH se amis interpréter des airs africains, 

son. Une organisation sans doute rencontrent à l’occasion d’un apeo- ou pour assister à une conférence 

propre à toute femme. Je rêve de tacle, d’une exposition. Il y a des iUusirëe sur Tutilisation abusive de 

V O / r mes tapisseries exposées. endroits pour ces rencontres. Le la rivière Colorado par l'éditeur 

Grâce aux livres. M acquis une -plus important est *910 I^ce Palace d’une revue. ' 

technique sophistiquée, mais les • avec son immense salle, et le Ib trouve pâitouL dans 

dessins naissent de mes rêves, de balcon qui en fait le tour. On y les librairies les boutiques, iee ree- 

ma vie intérieure. > Ses tapis, ses projette de vieux tiln». On y joue taurants. les petites galeries. On 

tapisseries — une explosion de des classiques ou des œuvres organise des concerts dans une 

couleurs sur fond écru, — ont un modernes. Les décors sont faits Veille grange, à l’église protes- 

faux air de simpilcitè, et séduisent de meubles empruntés, les costumes chez un mécène. 

parce qu’elles aillent ôtroitemeart sera cousus par tes femmes du n . 

Part St IS vie. Pra d'srtists, vilisgs. su ratrets. sbra le frtpler. . J'STL 

atteignent cette harmonie. Les ptiotogrephes tocaux y pré- ” ® ^ 


( air de simpilcitè, et séduisent de meubles empruntes, les costumes chez un mécène. 

ce qu’elles aillent ôtroitemeart sera cousus par tes femmes du n . 

1 et I, vie. Pra d'wtistœ vlllag,. ou ralretra dira le frtpia. . ® Jî, “ 

lignent creto hranonie. Us ptiotogrephra tocaux y pii- ™ 'J'f ° 

Les mères, è la crèche, peignent sentent leurs diapositives Elles sont , ® ati«° «SSS 

tissenL Les employés de banque techniquement très bonnes, et Iné- î. 



jouent dans de petits orchestres, vitablement aussi belles que la l^^ÏÏnnMiiï 

sj;rcTpSgnrâ?ii’n“is 'Hsv-rara “u ntraiiue KjT “Xy "r Lfii altum de famille 

dans des parties des fabricants contemporaine, ou au son d'un mv %Mrw%.WËMrÊmw %Mr%^ ^%Mt9tMr§f§iw%^ 
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par exemple, où ils exposent 
Inez Storer peint de fabuleux col- 
lages, qui ont beaucoup da auceâs 


14, rus de Sévfenè, 4* - 2n-74-to 

WOLF 


PnloogaKoa josq. 1** jeavier 


[£ IHEAIRE DES DEUX JUKI 

ormonce qu'il donnera deux 
motinêes supplémentaires I e s 
vendredi 25 déc. et 1" lamrier. 
Mereredi 30, soirée exception- 
nelle. 


ItS li cL 1 ^ ^ de ce supplément .sont ^étt A iLx. Art Sogers a phatograpMé ses amis et 

J? 7^ ® , Rogers, photographe à R- Ces photos sont tirées ses voisins, aoant de deoeirir le portraitisU offieiel 

SSr Bruw Lau- ^ jjere la NaUoa de EL., un album de famille, de la oommumcttdé. ‘ e Tout te monde se femjxaM. 

nrzen, avec irar piume d ois^ qu'Art Rogers va piMier aux Stats-üwls Vanasa dans ces petites communaatèB, di^■iL et partage 
S"ï!lLu^"SS VTora^oiaa. . la pôlitiqiie du quotidien, sans distinction d’fige, 

de chaque tableau, sont nationale- ^ religion, de comportement Vivre an aootl^ 

ment connus et très demandés à Art Rogers a commence & faire de ia photo en JmiS^aJois une sSte^ mo^te àiaordl- 
^ Angelm et New-York. Gordon CaroRna du Sud. qiiond ü avaü gitoue. m./eiqie . qui leprtoentent à te S*^»éElence de 

Onslaw^ort. un peintre anglais, a homme, ü est oenu à San-Franaiaeo. Pfgieté, dXKqa •• bhacon^ l’iS^reSe oonïtâîm 


Onslaw^ord, un peintre anglais, a homme, ü est oenu à Son-Fromefseo. Pigtita, do^ 
étudié à Paris, où il ét^ l’ami de dtaers journaux, Û a bientüt enseigné à Finstttia 
PIcaseo, et ses œuvras figurent dans d’art de Za oRZe. Pendant les années 70, fl décov- 


Les ettoyens de R^. pensent quHs se retrouvent 


les collections permanentes de orott -R..^ déddaU d'il habiter et d^ oitmir' im dans les phortos - portràUa d’Art Rogers et quilt 


mainte musées d'art moderne. Les .studio dans Ut rue prüiotpale. 


y trouvetU Fempreinté de leurs racines. 


Un nouvel âge 


(Suite de Za page UJ 
Cee gêna dont Je vtens de dé- 
crire sommaliement le mode .de 
vie, peuvent passer pour'des orL- 
giTiftvMt_ Qs ne sosKt pas seuls 
dans ce noavel ^ de la Petite 
Amérique Tous sent des c er^ 
-tifs s, des indépendants, • La 
moitié d'entre eux sont nés en 
Califomte. et tous ont atteint 
teuxs buta Os sont enr te deuxiè- 
me venant de tetus trente ana 
et nombre d'entre eux ont partir 
eU)é aux grandB moavemente 
socteox des années 60 et 7a 
Dans les années 80, llntel- 
Ugenoe a rabsiiacè te vent de 
folle des années 70. Oette c fo- 
lie s avait pEls Eacine'daaB'.qne 
ovoyance ; on peat changer la 
irte et rénover te sociètë grâice 
à ranaitUsm^ à te non-vlo- 
tenoe, an chamanisme des mu- 
siques notnelles, an voyage Jxh . 
tèrleur «en un moi tant nrât 
et A traveis .tes vlstena le dé- 
veloppemest -du potmtiel hn- 
malo. te Eedêanttktti de rbwune 
de te femme.. les formes ds 
travail Ubératrices. à. tnveis' 

' use nouvelle fnston de la teiSli- 
nologie et de te science, le font 
étant soudé par nne qdrituar 
Utè transcendant la reU^on ins- 
tttuUonnâle de l’Oootdena Obe 
part de cette « foUe s voiall de 
ce que sons avions te posdbiltM 


de poaZofr le changement. La 
fOlie demeure, mats pour linsr 
tut elle est zmnlsèe an placard. 
.L'c infieUlgenee » s’adapte aux 
choses teltes qu'elles simL Ce- 
pendant. éUe resta fidèle à ridée 
de vision, de liberté et de eom- 
monanté-. Dans la Petke Amé^ 
tique.- on regarde, les différents 
asÊiects de l’envirœineznent et 


on amirend à vivre avec. 

La Petite Amérique du nonvél 
Age est encare en évolution. Moos 
■ ea sommes ou second cycle. Noos 
avons compris qne vision n’est 
pas action. Nous adoptons les 
compétences et tes outite de te 
culture indnstrieUe, et nous tes 
adaptems à des tâches plus hum- 
Ues. plus limitées, plus saines. 


Une indepGnâonce têçue' 


Ce qol me semble le lAiis Im- 
' portant dans ee pereouss, é'^ 
te volonté de slnataUer dûis un 
endroit, de s'engager à vivre 
l'avenir en relation Intime avec 
oet endroit œi -partlcnüet. Dans 
tes années 60, des atchlteetee 
théothâens préctmlsalent une 
architecture «branchées. nuAUe, 
interchangeable, grâce â laquelle 
■OQ était cbeB sol partout sur te 
-planète. En on séns. tes vastes 
et jentes earavades œranteB' de 
•cvéhieoles récréatifs s, les foyers 
•mobiles qui penplent les pay- 
sages niraim, téniotenent de la 
capacité d'une société agitée, 
technologiqiie, adepte de l'éner- 
gie, riche, de sa Cftoaclté & être 
sans cesse en iixnivmnent,-à vivre 
dans te provisoize sans jamais 
■s'engager dArw . . ce qnl noos 


donne de.te Astaell^nent, 
te ^ns gxmîâ parathgme améri- 
cain est te sy^me mls^ hpt. 
n se propose de oonstrolrè ' on 
ImmoiBe résean de routes' sob- 
texralnes reliant tes quatre oeiits 
rampes de lancement Des véhi- 
cules dont tes roues seratent'tes 
pins larges do monde et qid 
porteraléit des missUes nnclâl- 
res armés tes âllonneiaieirc 
sans cesse, dans le seul but (fUi- 
triguer tea Rosses, ^ 

: comme- d'autres grands projets- 
oentraUstes; ignore rattachement 
des gens an lieu où Us vivent, 
et court an devant de 
L'éc^ogte a enseigné au gou- 
versement et an» planificateurs 
miUtaixea que, si Ikxi veut dé- 
truire une e^ëoe, n suffît de 
■détsulze son -Nodb avems 


bien essayé au Ttetnam, twi» 
notre volonté s’est épuisée avant 
qœ a^ent épuisés les défoUanta 
A présent, si on laisse fgdie te 
gouvemement, te développement 
énergétique et la sécurité natio- 
nale seront utilisés poor dé- 
troixe l’indépendance têtue des 
fermiers du' Wyomlng et des 
. indigènes amëncains du Sud- 
Queâ., l’esprit réglonaUste sarwi 
nos commonautés de te califm- 
nie du Nord. 

Noos sommes conscients dn 
dan^ que repr é sentent tai sys- 
tème industriel et économique 
incontrôlé, et ns gouvernement 
national sans lien avec tes inté- 
rêts dn peuple, tsa-ts si nous 
avœis peur, noos ne gomyi w pæ 
sans pouvoir. An lieu de noos 
r^oser sur les ims^es et tes 
abstractions fournies par te sys- 
.tème. noos comptons sur notre 
capacité à nous harmoniser avec 
une écotegle natortiUe et so- 
-eiate, afin de choisir SAna ]£ 
constant, te Oot linéaire de te 
productivité et de l’intocmacloo, 
un ffl^en de ctéer la gtahnit s 
de permette l'impisntatlon et 
une vie communautalxe. 

SIM VAN DER RYH» 


CINE H 


Ol) |.; 












* J M 



ET DES SPECTACT.P-gi 


LE MONDE — Jeudi 24 décembre 1981 — Page 13 


LA PETITE AMÉRIQUE 


♦ 

^ ^ ^ if jiif entretien avec te sculpteur J. B. Blunk 



:// 


k fiitiiii 


d â}ïi’ 


Un banc, une duûse et nne forme abstraite 


Le céraRT^ et 
i. B. Bhink s'eti étabD, depuis de 


mine, au sommet d’une eeinne, 
d’où il domine l’océan PaelOque. 
Sur ce terrain il a censtnA kil- 
même sa maison et son atelier. 
Yvonne Baby Ta reneontré. lar^ 
«ns «w JuQe HewMns éràqua, 
de son cfité, une cauvre connue 
aulointf'luil dans toute la CaH* 
tonde. 


J S Tfie prierais & devenir 
physicien, dit J. B. Blunk; 
mais, à ht fin d'un mauvais 
semestre à l’université, Je suis 
sUé trouver ie recteur et je lui 
al dit : € Mes études ont tou- 
jooTs bien marché, çu’est-ee gu*ü 
m'arrive? » Alors le recbeur m’a 
orienté vers tes tests, et. pendant 
des heures et des heures, fai 
répondu très vite à toutes sortes 
de questions. Au bout d’un mo- 
ment, Je ne pouvsüs pins réflé- 
chir, J’étais seulement capable 
de sentir, a 

Un faible intérêt pour les 
stàeaots, et un véritable intérêt 
pour l'Art, voilà ce qu'ont révélé 
cea tests. L'art, al-je dit, n’entre 
pas dans mon vocabulaire. Je 
me sïds néanmoins in^srlt aux 
différents cours sur l’art. C’était 
comme recommencer i'müvetslsè. 
avec, cette fois, le sentiment de 
-vivre chez s^ 

J’avais vingt et un ans, et c'est 
te céramique qui me captivait te 
plus. Un jour, Je suis allé à une 
eacposltlon de poterie paysanne 
Japonaise. Ce que je cherchais 
était là, et j'ai su que j'iti^ au 
Japon, que Je rencmnrerais tes 
gens qui avaient fabriqué tout 
ca. 

Puis c’est rarmée en Corée, 
puis le Japon, où mon rêve, par 
chance, se réalise : je deviens 
l’apprenti potier de Küaojl Ko- 
sanjin, un maître Japonais. BS 
J’apprends. J’apprends à rester 
près de te matière d’origlne. et 
à casser les r^les. J’essaie 
d'atteindre cette élégance sans 
sophistication, ce (dépouillement 
que tes Japonais appellent 
« shlbui » — comment traduire 
ce mot en anglais, ou en fran- 
çais? Si vous «'Ottlea la liberté, 
m'avait dit Bosanjin. renoncez 
d'abord à toute liberté- 
Grâce à Rosanjin. et à un 
autre maître, Toyo Eaneshlge, te 
suis demeuré ndète aux trois 
principes de la poterie : tra- 
vailler avec l'eau, la terre, et le 
feu. Les questions formelles me 
prèoccupatent, je me sentais 
Influencé par l’art ancien japo- 


nais. et par le soulpteor Tiea.wn 
NogoshL Même si Je n’avais pss 
encore l’idée de la ggplptnre. 
mes assiettes n'étalent déjà plus 
de simples assiettes. Plotfit que 
poterie Je devrais dire .céra- 
mique, car te céramique englobe 
tout ce qui est fabriqué en terre. 

poterie, ^est te pot, la cèra^ 
mique, c'est l’ensemble. 

A mon retour du Japon. J’ai 
continué en Cailfonxle dans te 
ligne de ce travail Puis, j’al 
abandonné, et je me ins^ 
taUé Ici. Pftwdawt. piurieuis an- 
nées, J'ai été cheipenfeler, menni- 
ster, et j’ai construit ma malsas). 
Un matin, U y a presque vingt 
ans, sut la route (ini conduisait 
à la ville voisine. J’ai été frappé 
par un Immense ^prés abattu 


le long d’un chemin. A l’époque 
je ecmgeale à leptendze te cèca- ' 
mique, pourtant Je me suis lit : 

U faut faire quelque chose de 
cet arbre. Je me sois renseigné, 
on avait l'intention de te brûler 
et J'al pu l’avoir. A te maison, 
j’ai pris ma tronçonneuse, et, en 
coupant te cyprès, j'ai décidé de 
faôre une espece de chaise ponr 
un and. Je n'avals jamais mo- 
delé un morceau de bols. 

Quatre pièces sont nées de 
cette espitienee : un banc, une 
chAse, un tabouret, et une forme 
abstraite. C'était mon premier 
groupe de qaatre, et ma maison, 
te m’en rendais compte, avait été 
ma première aculptaie. 81 je 
reviens en arrière. Je me revois 
veUtent à ma eoUection de mor- 


A ia source de la sculpture monumentale de 
Blunk II y a, pour une grande part, 
cas énormes morceaux de raquoias morts 
qu’il découvre, échoués sur les plages. Lourd far- 
deau qu’il fait monter par camions en haut de 
sa colline. Sous la main du sculpteur, qui tient 
la tron^neuse, le rAiot et le marteau, les 
séquoias raprennent vie. Ces formes tourmentées, 
organiques, réveillent la mémoire, appellent à un 
repos, à un silence, que seule peut susciter la 
mer. 

J.4. Blunk a arraché sas chaises, ses tables, 
ses ^lourets et ses bancs au mouvement du bote. 
Il a composé, pour un restaurant de San-Francisco, 
un tomeau ouvert de ^les et de chaises, qui 
semble culminer, puis retomber en une vague 
Immense. .Dans un parc de la Galifomie du Sud, 
ses bancs reposent comme des monstres aqua- 
tiques. Enfin, J.-B. Blunk a Inc^ les troncs de 
séquoias géants et il a sculpté ces sièges où 


Le bois sous la main 


viennent s'asseoir les étudiants, dans leurs, uriiver- 
^ês. èt les visiteurs, dans les halls de certains 
musées. 

Le travail de J.-B. Blunk a une autre face. 
Ce sont ses tours et ses arcs abstraits, ses 
arches qui barrent haut le ci^ et sous lesquels 
on peut se promener. Ce sont ses madones, 
et celle>cl. par exemple, dont l’arrondi des bras 
pourrait é^user >a tète d'un nouveau-né. • J'ai 
su (Tinstîm^ fa taille exacte de cette tête», dit 
J.^. Blunk. Et ce sont de nouvelles courbes 
lisses, de nouveaux arcs parcourus de stries, c’est 
ce mélange masculin-féminin qui accompagne de 
sensualité et d'humour chaque recher^e théo- 
rique. 

Ou bols. J.-B. Blunk semble extraire l’unique 
forme possible. Il en préserve le grain, la couleur, 
les treces de coupe, la rudesse originale. Il en 
démasque les secrets. 

J. R 


ceanx de bois, tous ceux que je 
«oatlnoe à mettre de c6té autour 
de te maisoD, pour peu qu’une 
forme me xetieime, que me tou- 
che te beauté d’une fourche sur 
un tronc. Mate, entre cette col- 
-lectten et l’aventure du eyprè e , 
que de préludes inoonsctents, de 
longues prépaiatloas. 

Après ces quatre pièces, que 
J’ai vendues, j'ai fait un autre 
banc, une autre chaise, moins 
fonctionnels. Plus tard, quand on 
m’a commandé une sculpeure de 
square. Je me suis inqtiré d’un 
gigantes q ue bois znOTt, entrevu 
sur la plage. J’ai sculpté d'après 
mon souvenir, en respectant te 
masse, oette lâèoe est à Vuniver- 
sltê de Santa Crus, elle pèse 
4 tonnes. C'est te oommaode qui 
m'a lanc^ : deptds treiae m» , je 
peux entièrement exercer mon 
métier, et Je n’ai phis besoin de 
gagner ma vie char- 

pentier. 

Bn ISIS, J’ai eu nne exporition 
à Los Angeles où je pourôls voir 
xasBAnUte — ^ ttimmft d’on 
seul tenant vingt-dnq ans de 
céramiqt^ et de scnlptorre. 
Devant toutes oes pièces, je me 
sois intmogé sur te ünaUtê de 
mon travail — fatalqucr des 
objf^ est-ce là l’inique but 
d'une vie ? — et je me sois dit 
que quelque chose manquait. Ce 
qui mamioait. Je l'aJ découvert, 
c'est le contenu spIritoeL 
Sachant cela, venant cela. J'^ 
compris rinsmrtance d’ëtie un 
« being » (quelqu’un qui est) au 
lieu de iftoe qu'un « doinp » 
(quelqu'un qui fait). Avant, 
j’étais apolitique, je ne oofnsa- 
craïs pas beaucoup de mon 
temps aux autres. Usdntenant, 
je participe, moi aus^ à la lutte 
contre les centrales nucléaires et 
te me sens concerné par te faim 
dans le monde, par la CT<^ssanoe 
de la population dans une . pla- 
nète au bord du désastre. 

Plus je m’associe aux activités 
du vUtege, plue ma stnilptore 
prend ■ du poids, et plus je 
découTre à quel point m’appartiens 
depuis longtemps à cette com- 
munauté dont je me sens, enfin, 
le membre effectif. Avant, fêtais 
arudeux de passer à la prochaine 
sculpture: malûtenant. je ne suis 
^ pressé. Je me oooridère tou- 
jours conune un inventeur 
d'images wftia, dans (ies 
aujourd'hui, on pourra peut-ètxe 
apercevoir quelque chose en plus, 
c’est-à-dire (iue]qu*un en plus. 
Ma femme, en tout cas, 
m’assure que j’ai fait des progrèa 
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Gordon Àshhy 

et l’aménagement des musées 


L’Histoire, sous tous les angles 


Gordon Adiby vH à R... 

Designer e, il est responsable 
de l’aménagement intérieur des 
musées. || a temübè l'année 
demim le musée de l’environ- 
nement de (toyole Pt, au sud 
de San-FrancIsco. Son chef- 
d’muvre, reconnu, est le musée 
d’OekIsnd, musée d'hietoire 
naturelle et culturelle, ie plus 
tant de la câle ouest 
Citoyen représenlatil de la Petite 
Amérique, Gordon Ashby, aetuel- 
lemont riwrgé de l'aménage- 
du musée des « Plains 
Indiens» è Denver, perte ici 
de ton travaiL 


L e musée d'art de Denver 
a une magniUque coliec- 
t i O n indienne, on m'e 
demandé de voir comment je 
pouvais (‘agencer, dit Gordon 
Asbby. Comme toujours, quand 
Taborde un proiet, fai cherché 
une histoire. Ça n'a pas été 
difficile à trouver. Nous voulons 
détruire le mythe des « Red 
Savages • — ainsi a-t-on tou- 
jours considéré tes Indiens des 
plaines. Nous voulons observer 
les AmértcainB indigènes à tra- 
vers leur art, car leur art, c'est 


leur vie : c'est en cela qu'lia 
sont Si différents de la culture 
occidentale, où l’art n'est sou- 
vent qu'un commentaire de la 
condition humain 




'■art, 


les 
Ou 

comme disent les Baiînais : 

> Nous n'evons pas d’art, noua 
taisons de notre mieux. » 

On peut dire que c'est ma 
philosophie. Un musée est une 
machine & raronter des his- 
toires. Celles qui m-'intéressent. 
ce sont celles des autres, des 
autres cultures. Grèce à elles, 
nous pourrions peut-être mieux 
comprendre nos propres vies. 
A Oakiand, dans les années 60, 
c'étail le guerre du Vietnam, la 
tragédie pesait, et II nous sem- 
blait nécessaire de parier de 
l'homme : comment nous 
sommes devenus ce que nous 
sommes, comment ur peuple 
rural est devenu urbain dans 
cette ville, dans ce pays de 
Californie ? A Coyote PL 
e'étalent les années 70. on était 
en train de saccager, la planète, 
nous voulions montrer aux gens 
ce qui se passait dans le monde, 
autour d'eux, nous voulions ré- 
veiller er eux la conscience de 
leur environnement 


Une magie dans Vmr 


Quand nous abordons un mu- 
sée, nous nou4 posons toulours 
la même question : quel rôle 
va-t-II jouer au sein de ia com- 
munauté ? Une chose est le ras- 
semblement et ia conservation 
des objets, une autre est la 
responsabilité pédagogique. J’ai 
à ma disposition le flim, l’es- 
pace, l'archltnciure, rimprimertê, 
et i’iitilise tout cels pour racon- 
ter différemment. 

La plupart des histoires qui 
servent comme modèle d’éduea- 
lion sont linéaires, fragmentaires, 
rébarbathres. Ouï dit éducation 
dit : j'ai uns Information et vous 
en avez besoin. Dans les lieux 
.que je crée. Il n’y a pas de 
hiérarchie ni de sup^orllè. 
Un musée est un endroit où 
n’impons qui peut aller, et 
recevoir les expositioRs comme 
U veut. C’est pourquirt les 
musées. Ils sont publics, et le 
‘ public, l’essaie de hji ouvrir de 
nouvelles perspectives. Mes ins-' 
lallations sont cubistes : on peut 
voir les objets sous tous les 

Rien n’est accroché au mur. 
‘ On regarde, on oonloume, on 
est Impliqué. Rien n’est sous 


clé. Les gens des musées ont 
du mal à accepter ça. perce 
que l’arL les objets d'arL sont 
précieux. Ça m'est égal, je crois 
que c’est sans Importance, et 
notre expérience à Oakiand le 
prouve. Oakiand est noire à 
65 Va et a eu pendant longtemps 
le taux de criminalité le plus 
élevé des Etats-Unis. Dans ce 
musée. Il y avait toutes cas 
cDliecttons, à portée de la main, 
on pouvait, si on voulalL entrer 
et se servir. Or seule s disparu 
une paire d’éperons. Pourquoi 
avocts-nous réussi ? Parce que 
les visiteurs se rendaient compte 
que quelqu'un ici se donrtail du 
. mal pour les expositions et pour 
le public. Voilà pourquoi nous 
avons eu une telle réponse. 
Aujourd'hui, à Oakiand. les gens 
adorent leur musée, ils en 
fiers. 

Bien sùr. c’est un privilège, 
toute cette peine que nous 
donnems. Peut-être cela vIerrtHl 
de ce que nous vivons loi. Il y 
une magie dans l'air. On le seetL 
Chacun fait ses affaires, mais 
U y a la reconnaissance . d'un 
projet collectif. St vous êtes un 
artiste, ça va aussi, du moment 
que vous faites de votre mieux. 
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^La nuit n’est jamais complète * de Robert Bober 

Un homme simple, uû curé... 
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L a tàble de la salle fc manger, 
carr£^ ffolde. Immense. La 
toile ftcwaalse. Le 

papier peint à fleurs. Le buffet en 
bols sombre. Deux hommes autour 
de la table. L*un bien en face de 
nous, celui qui parie — Jean. L'au- 
tre comme en retrait, de profil, 
o^i'i qui interroge, la Joumall^ — 
Philippe AlfonsL 

Cette table. Robert Bober ne la 
quittera pas des yeux, il ne la 
contournera pas pendant toute la 
durée de ce long entreden, eHe est 
le «cadrait obligé dans lequel 
s'hiscrit l'èmls^on, elle lui donne 
son ton — de nudité simple, elle 
est le trait de génie du réalfsateur. 

Avec SB toile cirée dont les car- 
reaux croisés mènent directement 
aur l’homme q u 1 parle, alla est 
fespace fisse sur lequel la caméra 
glisse sans se fixer pour aller vers 
ses mains, son ^ssge, son regard. 
Elle est à la fols le pont établi 
entra lui et nous, et aussi une dle< 
tance qui empêche que la confi- 
dence. ne sombra dans l'Impudeur 
(quand les questions deviennent 
trt^i précises ou trop Insistantes, 
comme cela arrive une ou deux 
fois, ou quand rémolton bouievarae). 
Elle esL cette table avec sa toile 
cirée austère, le tout el le rien de 
cette émission qui ne devait durer 
au départ que quelques minutes 
~ eile était prévue pour « Les gens 
tTlel», série qui passe tous les 
(ours sur Antenne 2 avant te ioumal 
de 20 heures — mata Philippe 
Alfons} et Robert Bober n'ont pas 
voulu ta réduire. « Cesf /a frois/èma 
/ois M v/agt ans qu’ûn reneontfe 
aualqu'un comme eeie. • Ib ont pria 
ta risque de ne pas b passer du 
tout (Âiitât que de 
(fiirase de ce témotgnege, île l'ont 
montré tel quel à Pferre Oesgraupes 
qui l'a programmé., te jour même 
de Noël. Il a eu raison. 

... Jean 

Un homme parie une heure du- 
rant de sa vie, et l'on est remué. 
La vie d'un homme simple, un curé 
(le curé da Vialas, mais 11 prélèra 
qu'on rappelle Jean), up. curé ca-, 
thafique dans un village è 00 Vei 
protestant tfialas, quatre cent clrn 
quante personnes, c'est un petit 
vilbga des Cévennes, aux confina 
de 'e Lozère et du Gard, un paysage 
rwdi, une hiitwie. celle des cami- 
sarde, qui ont formé des hommes, 
les Cévenols, presque une race. 

Le pays, la neige, les habitants, 
las morts, la nuit, l'eipolr, le.tîerB- 
monde, la gauche, Pllouchtch (qu'il 
connaD). une émiswon toute droits, 
sereine, sans fioritures, animée 
par la seule passion de son regard, 
ponctués par ces questions : • Voua 



n'ayez pas remarqué 2 >, « Vous ne 
ercyez pas ? « Un homme as livre, 
qui ne triche pas. qui ne se cache 
pas. nu, «un drôle de petit curé» 
qu on écouta avec attention pub le 
souffle coupé, eflrqré presque de . 
tant d'amour, bouleversé da le voir 
soudain sa briser aur une question. 
Philippe Atfonsi est- Il allé trop 


loin? En evBh-il'te droit? Seul le 
curé de. tfialae pourrait répondre. 
Un homme s'est confié un m_ 
dans toute as vérité. Lta cadeau 
pour' tout le mofrde. 

. . ÇAnSRINE MUMBLOT. 

- 'é. -Vendredi 2S 'Akcmbre, as. 


* Vendredi ou la Vie sauvage» 


La vie sexuelle du, naufragé 


P OUTBZ-VOD8 m'espUquer 
ptmxQQol. 8*0718001 de prê- 
eenter, pour le preclére 
fols à je tâé, Robinson Criuoé. 
k rooeasloa des tètes de KoëL 
A3 a préféré an toman de 
Defoe — l'un d^ deux; ou trois 
’Uvies les" plus célèbres de la 
Uttératnxe mondiale, -nne mer- 
v e il l a, un chef-d'œuvre afaeoln — 
chat ? Bh bien ! parce que Tour- 
nier. auteur d'oïl remake littdtùlè ■ 
Vendredi ou la Vie sauvage? 
VoQs donnes votre langue au 
chat ? Bt bien I parce que Tour- 
nier a lêcoloié la récit de cette 
aventure '.légendaire. Je cite, le 
Defoe avait, apparenmvmt, be- 
soin, aux yeux des responsables 
des progtaiomes, d'un coup 
de' maquillage - fraîcheur avant 
d'être -offert aux téléspectateurs. 
Cest Cabutenx, non ? 

On l'a donc, arrangé au goût 
dn Jour eh mettant Vaeœnt 
~ Bunuel a frayé cette voie 
aujourd'hui très fréqueirtée — 
sur la vie aexneUe du naufragé. 
Le sexe, il ne pense qu'à ça. U 
se plonge avec déuee dans les 
eaux sulfureos^ d'une grotte,' 
■ et ce fait l^ver sous ses yeux 
— ét les nôtres — l'Image, tou- 


jours la même, d'une femme nue 
avec de gros seins étalés sur 
toutes les plages de 1^. SI 
encore see fantasoses avaient de 
qud titiller notre Imagination, 
passe. Hélas ! il n'en - a qu'un, 
et Ü est plat comme un encè- 
' pbalogramme peut rètre. 

Quand Boblnson a ainsi 
sacrifié k un plaisir forcément 
solitaire, U a des remords qui se 
traduisent par une activité trér 
pidante. nhanante et eiucvottêe. 
X 'construit au pas de' coursé 
une vlQe, Ëëve, en moins de 
' temps qu'il n'en faut pour ' 
recharger une bobine, . un rem- 
part. entasse des prbirisianB ' 
Inutiles en capitaliste, bon teint 
èt Impose au brave Vendredi 
des tAches' absurdes et sans cesse 
recommencées pour assurer sa 
domlriatian sur cette paurre- 
victime dn colonlaUszne. Avare, 
un peu hystérique sur les bord^ 
et nettement mégalo, il entre- 
tient avec le Très-Baût des 
rapports dominicaux totalement 
absurdes mais rigolos.' Si vous 
ajoutes' à cela, dans le rtte (fai 
héros, un tèichael 7ctk superbe, 
toujours rasé de près — U ne 
porte la 'baihe que ■ pendant la 


première heure de psiqjeiÂian; 
qui ne prend' pas ride en 
vingt, ans di qui change 'de paaé-' 
talon tous les sept ou tahit 
plans, vous aures une -Idée 
appreudmattve de ' ce 
aussi éloigné de rorigsnal que' 
.le cacatoès du toaean peqs^>. 
Car c'est bien de ga qu'il ê'agtb 
dans* fldèe de Defoe — Bousséati 
a vu juste, ~ Q S'agit de la lutté, 
d’un homnm seul contre la' • 
smtnre, de la reeonstitutimi des 
' rudiffloits de la eivilisatioD 
• sans aiOra . îàmoin que sa 
eansaenee, sans mane moyen 
que son tnveation, son énergie, 
son adressp et son fngénlosaé.». 
C’est pour ça qulê la lecture sa 
dèBoarche a quelque chose 
d' e xaltant. 'Elle vous aotüève et ' 
.vous coaune elle a. 

enchanté — son Uvre s'ën‘ 
ressent — Défoe lui-même quand. 
en se mettant dans la peau de 
son personnage, -U trouvait une. 
solution élégante et habile aux 
Innpihbrables 'problèmes qui se 
posent . 'à 'chaqpâ pa^ de'œ.' 
- roman r^liste èt pcpulatre, 

* CLAUDE SARRAUTE. ' 
^ CÂe 25. 28 eli'n dènmbce, AÏ. 

20 b. 35. 


messes 

• UE3SB DE UmUTT 

Basillqué gahit-Plcrre de Roeie 
Jeudi 24 déeeiiibre - - 

TF1, 22 h. S5. 

• HESSE DE NOËL 

célébrée en Tebbaye de SyhniMB 
el bénedleflon do pape è Rame 
Vandrerfl 25 déeaiiibre 
TPI, 11 heures et 12 heures 

musique 

Q LA iOIE DE NOËL A L'OPERA 
DE PARIS 
Jeudi 34 décembre 
A2. 2a h. 35. 

• ANGELO BRANDUARDi 
Jeudi 24 décembre 
A2, 23 hmiree. 


entre NOËL ET LE JOUR DE U’AN" 


Quarante clefs pour ouvrir l'écran 


• fUEN QUE DE SOURCE PURE, 
eBA.BAtmiK 


BOA BAirroK 
Samedi 26 décembre 
TF1>.22h.15. 

• SOUVENIRS DE L'OPÉRETTE 
VIENNOISE 

OioBiféw 27 décttnbre 

.0 FILLE P’AMdUR s JEANNE feuilleton 


PEER 6YNT 
d'Ibsen, 

mise en seén» P. Chereen 
Lundi 2a décembre 
A2. n hmoea el 22 h. S. 


0 HERam VON KARAJAN- / 
Jeu^ décembre'. - 

A2,0h.40. 

0 LE PETTr UITCHELL ILLUSTRE 
Jeudi 24 décembre 
FR 3. sa ta 35. 

• LE GBANO ANNIVERSAIRE .: 
GUY BEART 

Jeudi 24 décembre • 

PRS. 23 h. 4C 

• BARBARA HENDRICKS 


A2. 19 h. 10. 

D LE CŒUR MUSICIEN 
Samedi 26 décembre 
A2, 17 h. 55. 


MOREAU 
Hefcredl 30 déeauibre 
PR^ 20 II 35. 

0 SALVADOR EM CHANSONS 
Jeudi 21 décembre 
A3. 21 h. 50. 

• SYLVESTRE, OU LE LURON OU 
RÉVEIILON., 

deoM'.Sl déceobre 
A 2, 22 h. 40. ' 

0 LES mvs D’AMONT 
Jeudi 31 dèeembré 
HI3.2»||.45. 

• ttUMERO UN : DAUDA 
VeadraiS T* Jamler 
Tpi, -20 hatuea. 

• OPERETTE : IGNACE 
Vendredi l*' 

TF C, 16 heures. 

• OPERA 8 LC BARBIER DE 
SEVILLE 

vendredi 1« jinvleT 
PR. 3, 21 h. 6. 


• UN NOËL, UNE VIE 

Ugr Uarty Oe M,.è 23 h. 35), 

Gilbert Bées ud (ta- 26, à 
23 heures), Jacques AnqûcUI 
(le 26, è-2S h> SD), iy. Jank»- 
lerttch (la 27 è 28 K. 15), -Hamé 
Bazin > 26, è 23 h. 35), Monica 
.yitu (le 29^ -è 23. h. 35). le 

profnunr IHnkovald (le 30^ h 
23 h. S5). 

0 MON MEILLEUR NOËL 

teB25(20lL 45). 26 (2th.S0). 

2r (il -h: 40). 20 (20 h. »),.' 
2 » (22 h. 30) U 30 décoiAre 
t21 h. 30) w FR3. 

• VENDREDI OU LA VIE SAUVAGE 
Vandiedl - 8S^ nmedl M et 
dimanche 27 décembre 

A2, 20 i*. SSL 

• SANS FAMILLE 

LuihB ’B. mardi 29 et mercredi 
30 .-éc e mbre 
TF 1, SD h. 35. 


• LA CHARTREUSE DE .PARME 
Semedt 26 âèeendrre 

FR3. 20 h. 35. 

téléfilms 

documentaires 

ji L'OISEAU BLEU 

Vendredi & décembi» 

■ TPI, 20 heures. 

• LES GENS D'ICI : LA NUIT 
N'EST JAMAIS COMPLETE 
Vendredi 25 dé c embre 

A2, 14 h. 45. 

• LE BONHEUR DES TRISTES 


••■•Aft 20 h. SS,—’" . • - 

cinéma 

••.CVCLeLOURJOUVET. .. .• . 

HMal du Nord, de M. Camé 
(le 28. 22 h. 10) t EducetfoR de 
prince. d*/L Eemy (le 20. 
22 heures}) Etrtze ome twurce 
et .mlmiK, d’H. Decoin (le 30, 
22 beuree). 

• LE CIRQUE 
de C. Chaplin 
Jeudi 24 décembre 
PRS, 21 h. 30. 


• eVeU ÀLEREb IIITCH(»CK 
Lee .tiente-nmil eiardme (to‘ 
25 décembre, 23 h. sq, Itop 
femihe disparall '(1* janvier, 
2S K. 5). 

• PARADE, 

. de J. Tell 

Vendredi 25 décembre 
TP 1, 16 h. 40. 

• BEAU FIXE SUR NEW-YORK 
de G. Kelly et S. Donen 
Dùnanchia 27 décembre 
FR3,22h.3S. 

• LES QUATRE RLLES 

. DU DOCTEUR HARCH, 

' da V. Le^ ' , 

.* Lmidt 20 déeerabre. .' 

PRS,.2t heiiRsi. 

• L’AHl AMERICAIN 
de IL Wmideie ' 

Miùdi'20 dèqenAte 
A2, 21 h. 40 ‘ *' ■ 

0 LE DEJEUNER SUR L’HERBE 
de J. Renoir 


PB 3, 22 K. llL* 

0 LES AVENTURES 
e- DE RABBL JACOa. 

JeiRil 31 décembre 
TPI, 21 h. 4l 

0 HOLLYWOOD, HOLLYWOOD 
Jeudi 31' décaomre 
FR3, 21 h. 5. 

0 NUIT ENTIERE DE ONEHA 
daim le mrit de jeetfl 
31 décembre an vendre-dl 
V Janvier 

TF 'Û de 1 h. 10 à 12 houes. 




♦ 
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Samedi 26 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 

12 h Magazine de raventure. 

12 h 30 Cuisine légère, 

12 h 45 Suspens : ie Fer de lance. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le iilende de raecordèoik 
13 h 45 Variétés : Rigoea à Fugain. 

18 h 05 Trente mlUiens d’amis. 

18 h 45 Magarine auloHnoto. 

19 h 20 Emlæions réglonalas. 

19 h Bonsdre Fenrnnd. 

20 h Journal. 

20 h 80 DroR de réponse. 


XtUou, Poflane, PvOÙmM tt 
P. Pe r ret, et des Hnres d« 

(Umte tnuiçaUe. 

22 h Série : DaHas. 

« Le Diagnoetie ». rJol. 7.-J. 

22 b 50 Las grands momenls du 
sport 1981. 

Par exemple Vafinée eydUme 
aoee Bernard BfnauU. la* Intar- 
natlaneiux de temiê {Ptushtng- 


•14 h 2S Les Jeux du stade. 

16 h 10 Variétés : Un mi eente' de 

Non- .. . 

üoe coprednetlen da la cobubii- 


jreodbto. Wimbfadon et la Istta 
S^orn BoiWobn Voe ETmaJ, ta* 
record* du eioada d'athUtiMme, 
les metUeun moment de pati- 
nage d Hartford, tkU ruffbp, ata 


19 h 50 Jeu : Des ddffrea et des | 
lettres. | 

19 h 10 D’accord, pas d’accord 
19. b 20 EmlsshNis régienaiss. 

19 h 45 Les gens did. 

20 h JonmaL 

20 h 85 ftidlleton : Vendredi ou la 
vis sa uv a ge. 

D'après Bi. Tournier, réallflatton 
G. Verges, Aeeo té. Torb. Q.-A. 
Ray. R. BUn. R Rimbaud. 

(Lire notre article page IS-} 

22 h 20 Série dooomentmre s Cd^ 

parle pour la terre?, de 

23 h 20 Deeumsti' : Amadeo Mod* 

giiard. 


RADIO-TÉLEVISION 


■LE. COEUR MUSICIEN: EHIUÉ OU do Véidi, ot naùoiaùsftl,. 
ROMAGNE bsr^ pa; Iss vobi de tumus 

A B, Vf h. SS. Freni. Luc^o 'Pavaron. Biine* 

ro Ralnnondl, subjugués-, pp ' les 
• Dans rEuropSa l'itollo ost' la chcaurs ^ orchaé^ de (a [Sëala, 

part dû cœur en la cœur das Le voflè. noua Voilé, .s^ dix* 

Itallens est un muscle mush huldèma siècle aujQurd'bul. on 

clen>, écrivait Goetha. Suhiré, lie 'saft cas, à Parme, A Ravenne. 

pour sentir cela, la deuxième h Bologna Et sunl la 

ballade de Frédéric Rbsslf, aprte campagne, oO rieni éi. dièürent 

la bigue è trwerâ les monumenta des âOeorriéons vrainept. Ins* 

baroques des Pouilles le voilà plrés. — M. | 


N. ànoalllL àvee R mtaer, P. 
«sa^W T. Petltr R BoiUsilnc. 
(Be&L) 

Jtafu tut eaton de etOtlvre tm 
bomms 99 fait toigner. at-vmaser 
te ettir ■ Oteoèlu tandis tes iss 
mofna font l’objet ttœ tam dtt. 
te maniiêttr&. Concersétums aéri> 
aa'tra*. Une tatire di la êemaité 

sntmfnés pér te* rapports dg 


ÂrcMves 


28 h 50 Un Noël, une vie : Jacques 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h La vérité est eu tand de la 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

15 h Pour les îeuMS. 

19 h 10 Journal. 

10 h 20 Emisaions régteaalen. 

- 19 b 55 Dessin animé . Ulysas 3^.. 

20 h Les peUls papiers de NoM 

(AlbQ. 

-^20 b-OS-Cinénia : la CliaitaeiiSR.de 
Panne. 

Téléfilm ds U. BoloBiünl. 


l£S HEURES CHAUDES DE 
MONTPARNASSE : MOOIGLIÀNI 
A 2. 28 h. 20. 

K arriva è Paris en lOQS. 
L’année dé ses vlngt-déux ans. 
qualoizb ans plus tard. Il mot^ 
rsH On a raconté 'beaiieoiip sa 
vie de bohème, cité Falgutèni, 
puis autour du Bateau-Lavoir, 
sL poortanL la légende du pèln- 
tre. phtitfque, que Talcool et 
les drogues finirent d’épuiser, 
semble une h’stôlre touloure 
redécouverte Ce documenL 
Jean-Marie Drof l’a recomposé 


precieuses ; l 

à, roecaalcr de ^œepdaitlon 
préèanlée: -en mdfa Oeètitt, au 
Graiid Palais. Au (n fdê son 
pcreoura aanalbia è .trataere ces 
portrala ou. ces niis ‘de femmeé 
aux yeux d'eau, fl e Ibtrécali deé 
extraits d'une èmléal^n qu’il 
rMIIsci en 1960. où . lion voyatt 
et où >‘on entendati |dés gens 
comme 3Jaln Cendrars, Jean 
Cocteau, Zadkine. Jeapna kiodl- 
giianl. la flila du peinte, dke 
è quo* ressemblait l'ft^ de cet 
Amedeo qui se f^s^ passer 
peut tari fils de baitquH^ • Doeu> 
ment précieux — là jL-B. 


rRANCE.CULTURÉ 

7 b & Madaales. 

8 b» LcB bhaaiBs 8a la teeenala- 

■ aâiiM : laaaida sur te .mtoDpa. 

8 b as. Conmendie aaJbntè’IlnL 
pou vivre demain : les tnnte- 
clnQ hanrea. 

SUT: Hacinéa de nùmde eoetcm- 
benlB : .en dtxaet de DilbL 

10 b 4B, DeeAarrnes avOS.^ te pblR- 
tra P NleoUet. 

U b S. lA tamMqèa fMfahR là fia^ 


12 11 S, Le Pont des arts. 

14 b. soea : Ripatltea 

14 b 5. Bartok : La dStn M 

. tenate 

18 b 20. BeAeiébcs aO cebéO 


17 U 52. UeahiW enièglBttéai 

18 b ts. LtMyméa. d’après BbœOie. 

19 b 28i Jaai é llKlenBe. 

19 b 80. Badla-Gaaada piésante s 
IX» Bienoate Infiarnaciooate' àa 


fëerlas ds Mo8L 

8 k s;' tBuvres rie Raderinan. ba- 
taoâp. Oodard, Msasshét, Ubsst- 

SSr et Ptetnà 

8 h ts,' HUjrid lor of ÿoi^ 

s b 8i Sa réveiller aièê Bacb : 

4 CsAtéte SWV 302 a. de Bach: 
9 k.34 : ut Ausiqda dea Caitea t 
fbUaâra irtendaia, fetédlUcbnrt 
■ E ecéaa. -badiHonBel Usa Btfarides. 
tamdttlbxmaL BiMègRe, A. Bavell; 


Œnvtee de Ncvarrei Oddû, 
Caceia. Ctecniai BlnChola^ -.von 
. Broek, Itervaai, Paleskzt&L 
Sebeta. 

13 b Si Ue mèiteleBs éa g -Cenunnt 
rsentendaz^vona • : 

N. Lae« B BlngfitaseiL ptentstaa ; 
J.-P. Bneaa. eU.TMtetite al os 


14 b. Comment Pentendei-Toès T : 

R Dévoa. « te MMbâé é : Bi. 
eec, Hahn.. Usât, Bbku- 

bert, ^busar, BmtlwVcx Si(^ 
teut. Ctaopln. Baëtt: 

18 ta. Cbacaearà.de Mai itCifa i 
v Dé RoS à l*Epiphmiite » : r^- 
Btela. Poorvlères. GhârtMâxiln. 
Jaanvoiiie et DakbaL XadrotL ' 
Oevaan. 

15 k M Lès ^ dada las pas de 


d'apréa Stendhal. Avec là KeHer, J*Bpa dteorcé ehenahe i re 
O.-M. .Volante. car enfant. Par P. Mord 

— ... .22li. JournaL - , 

21 h 80 Mon mellteiir NoM : Rten gg ti 10 Théâtre : H. taâmtlL 
qu’iBW peflie Elle. 2îe J. AaonlUu éo 


te teogne françalaa à UnsiimeL Berthovea., 

J b. Ccenr de chien, de M. Boa!> ** SiMte i5îîÈ5’ 

eakov. àvee : J. Golonar. D. Pa- ^ concert, par P. Badttrè- 

tnroL J -P. Tamans. etc. BkoOa. 

I b S. HaitQce êaiMSliêa 88 ta 35. Concert t s Sooaté es te 

I b 55. éd Itb, avee tf da BteteblL bémol » ds Bavrin. c varu&nui 


• ERANCE-MUÈIt^UE 

LA BfUaiQOB AUX CBNT VtSAGK 
•S h 8, Unstqnre pittaraueca et 


Dimanche 27 décembre 


OH ElEPflMT CA TMMFE ' 

EXaMEMaT ' 

Film françiüs dTVea Robert 
(1970). avee J. Hoehefort, C. Brae- 
aeur. G. Bedoa, V. Lanoux, 

O. Detormx ^ 

TPI. 20 h 85. 1 

Quatre copains Quadngé- ** 

Ttairea et lettre histoires de ^ 

femmes L'amitié et la cous i 

pUcUé mascuUnes. Dans le 
genre boidevardier une satite 
des mœurs bourgeoises qui < 

f» oU^Trenient son cAemin. 

BEAU FIXE SUR EEH-TQBE 

Film américain de Gene KeUy 
et Stanley Oonen (196^ anrac 
G. Kelly. D. Gray. D. lâDcy, 

C. Charitse, H. Kidds, D. Bwne. 

FR 8, 22 h 85. 

* Cyd ClutrUse se fait le bon 
ange de Gene EeUy dans 
cette comédie musicale 
construite ~ c’est origmal 
pour le genre — sur une In- 
trigue oà ne règne pas tou- 
jowt reupAorie.' el'sttr une 
étude de caractères. One 
satire fort savoureuse de la 
tQèvuion américaine. 

PREMIÈRE CHAINE ; .TF 1 

9 h 15 Judalca. 

9 h 80 Orihodmde. 

10 h Présence protestante.^ 

10 h 80 Le leur du SMgneur. 

11 h Hesse. 

Célébrée à l'abbaye de Sylvasea 
tAveyrost, ptédlëaclon i F%re 


12 h La séqoence du MMdalaur. 
12 h 80 TF1-TF1. 

18 h JoumaL 

18 h 20 SérieiEs s'abstmilr. 

14 h 15 Les nouveaux rendcBVOUi. 
üoe émtmleo d'R Ruggiari et 
R Qnimbach. 

Aufounl'Atd un c Spéeiol jBobêUe 
Adlûni s. 

15 h 80 TtercA 

15 h 48 Série : Gatecfa'ea. 

16 h 85 Sporta premlétx 
18 ta 20 Série <t Snoopy. 

18 h 50 Lee animaux du monde. 

Objoedf brousie. 

19 h 45 Bons(dr Ferna nd. 

20 ta JournM. 

■ 20 ta 35 CliiAnw S Un «U^mnt ça 


O. Vèrga. Avec tf- York, G.-A. 
Ray, R BUn. B. Rimbaud. 
fLtrê notre artiete page tS ) 

! h ^lécial earaela de raveo» 


TROISIÈME chaîné: FR 3 

10 h Efntaalone de TLCLE-L dé»- 


7 b 40, ChasMua d» iab ! De te 


8 fa 30. Proccatantisaiâ, 
a h U. Bconu terç^ ' 


15 ta Pour las Icônes. 

.19 h 40 Spécial DOH-roU. 

20 h Olwert tea emenI : Japonaïa 
abaeiiL 

JÜBe émlnlon de J.-M. Boysh 
Avec j.-a Avenr. J.-fi. Bailler, 
F. Bellcmazv -etTF. Sabatiar. 
...Comme Bantaçnieii CétoU rend 


M. Comn, fi. Monod.' M. Green, 
plana 0, Meriet. A, iVeuBwn et 
D. Lloelg, violon O, firilà et les 
groupe* loUclortçue* et U ^weur 
de roAtoasada Fedene*, l«mcnv. 

23 h 20 Un Nom. nne vie : Janké- 


portera... Le* Bietfmes «ont nom- 


De Cl Dufresne. tésL P. Oeraa- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 ta 15 Olmendw Martin. 

12 h 45 Jcumal. 

18 h 20 Dbnanctae Martin (Mdte). 

17 h 5 Série : Petit déjeunèr 

compris. 

Avec Sterte-CtartaUne Bernait. 
Pierre Ifondy, Hubert Dea- 
ebampa. 

18 ta La course euteor du mende. 

19 ta . Stade 2. ' 

2Ô h JoumaL ? 

20 h 85 FeuOteton : VendrcÀ oui la 

rte sauvage. j 

D'aptèi -il. Toumlcx,- téallaanon • 


an notatre débordé de tnmsfl 
décide de «’oecorder une nutt 
d'évasion. R «a tatsee gUssar d 
son Fève, 4’opéretle atawtoln 
» h 40 Mon neOtew Ne61 ; L'al- 
lant da cœur. 

D’antée C. Galder, léaüaatten 
J. CoraaL 

One mesu de mlnxdt de plue 
an peu ttaur bleue 
22 h S JournaL ' ' ' 

22 b 85 Cinéma de mtandi ( qrcle 
Cyd Cbafloba) : Beau Itaie 
sur Ncm-Yoïfc. - ' 

Dé G. B>Uy et R Dooen. 

FRANCtCULTURE 

7 h 7. La fenécra enveite. 

7 b lS,.Borifeen, magazine xeUgleaz : 


«IsaeaLncatet* ri»j Ptonntz. 

12 b 5. àUeExn. I : . 

U b 40. U tyrtaeape » Fhntéme 

de iTlpéra- ' | ' 

14 ta. Sous : BIpeiDna.' 

14 b 5, La CettMUel-Eyabcebte pré- 
aante : Lee tzciO doope de minuit, 
d'A. Obey. ' l i 
U k.J, Bartek. : een- , 

tBoaire. .. r 

n b 38 . RauièoB^ ane. A. Maàénc' 
B. de Vi^oalat'Vvi J AbdeMtn.' 

U b 15 , L'Odymèe, U'bpiés Boctera . 

18 b 35 . Ma naa- trappe. 

1 9 b 18 , La einéme «tel elaéastca» 

80 -b, Albâtrae : .Ftraaela ateudnâh 
80 b. 40 . AteUer àe\ ettattee TMUoa 

pbaaïqae s. CatTeepondeaeaaL , 

83 b. HUÛriqBC de GitatBbrv i Bûtee 
J. Cbarl)eii|;ler, p. Haaqae- 

FRANCE-MUSIQUE 


• Le tettme de l’OMn 

12'b 4S). — Francè-CuthirS évo- 
qué, au tttaè data fétoutaahiice» 
de Rn d’année, «lé PaMOmè de 
. l’Opéra •. de Gaston Leroux. 
S'agit-n simplement d'une coTn- 
oidence bu d’un èmbq^ d’expita 
oôtipn aux detniere divénémonla 
qui ont agité le palbia Ûamièr ; 
oe prélandu rideau que Iqs 
triachlnlstee n’auraient pas voulu 
lever? Qdand bit teK qu.è le 
speefre . Il n'est fias d'après 
Leroux te produit des. .cervelles 
embrumées de qiieldute ^ly- 
phteSr -T. avait des cômpllçiièe 
.parltf ,të péraonnÀ 
loge êt ses'baJiBrè^.'taxigeâit 
certaines œuvres h4 fais dit 
"« chanter » les dlrectenrs, tf.eal 
permis de s'interroger. Le fan- 
tome »jb-i] 'quelque Chose contre 
Humeaû M don • Platée * ? Avmt 
de ' rèitendré à cette énigtffm 
Jean-Louis'- CEtvafiler. dreuto Ici 
les rappo.ito du .IWie de Larouc 
et ' de la muehius. pn entend 
dbne husL et les ttèmTtsenlenis 
de MarRUSirite sur leeq.uale 


à Quatre impromptus » da Ortia- 
bert. « sonsta au auir Os tena » 
de Beethoven, par P. Badoia» 


• HobIiibb de PelOgim (F/M., 
de Et h à 1 h du teadn). — InK i 
tlalement pyénni»' un Pologne, te ' 
)6urnée pohMiaise de Jacque» 
Mevret devra sa tenir A Parte, 
pn rendra nésnmoinB hommage 
à cette musique en évoquant lae 
Rgutes du pané, Chopin, naturel- 
lement àzymanomkl, mate aussi 
des. maîtres modernes comme 
LutoalairakL Patadereckl aat à 
coup eOr le musldm te plus 
populaire de ravént-gârde de 
Vareorta. à tel point qull sem- 
ble à cadeJos ne plue en faire 
perde ; sans doute les aspeeta 
vioteibf^T' tecrés et. drarutl- 
qüBB de ton œuvre sonMiè pour 
beaucoup dans oef ênthou- 
Biaama du puMc qu'on vérifloit 
encore rèoenunant lots de Faxé- 
cutton. è Parte, da es «Paasioii 
aalon nim Uic». La rèbartemte- 
sloii -.de ce conoeit as trouré 
elrtei lustfRée ; vastes nappes de 
oordee chuintante. eriBsameiite 
de euhrres. voix supplleiéea. crte 
de torturés, le • passioh > de 
Pshdcrêckf grimace, se tord 
bomme secouée par das fureurs 
déinlurglquas. 


que rtancotse ait austque légbré 
(Boydo, Bcytte, iBottar, Ibanes. 
EUflBbvg, Bagea.ij..staaaB..Bciâ- 

slaU TcbtikOTBk] i Ponehirili. Lui- 
ner. Usât UHki^vr. GtblSb. . 

1 b 3r L«t« paeple tnn%. 

9 ta 2. Ouverture de «Orabée et' Ba- 
rtdloe». de HeUABri; eGcDCartd 
pdur piaao e> S»,, rie Ifeejer; 
«Sebeao tareoMUe» et .«tolo* 


nàlm eoneertàcsse». ' riei Wis- 


LaaœaM cathoUqna contre te 18 b 5. CBuTrea de : iSebrowrtcL ÿvter 
zotm. niavakt, Oeiabek, 


SurplaBkl» SataiyaafcL 

16 k, ' Bd direct rie Bvusadés La 
C^pelle ■CDneiDtte. par l’Ofroee- 
tre rin ConservatoUe rie' BeaufOr- 
taux Avee-ds-bèe Jnuiea ptaola- 

ll'lii Concert donné par des trtlstea 

■ potoosia en direct de te 
de Badio-Fnuwa 

21 b 5. Anteur de Is- FbibIod artoit 


*9 k* ta .Etoiles : L'envol (cravns 
^ Baylew BlmadahL StrartneU, 


r- ofumoani. BtrannaRL 

HonteverdL Boulas, Debussy. 
sart Btratoa. Favre. Mnmm» 
tohiey. pueelnL 


rdi29d 


^ ;UMrai 

t »«asto. t.Hpilv;;; 


^ 


/(/lercrsdi 30 


* - mwii m- ; 

• * -«Mli gag* t. >: 
te 4fMB»' 



ta 


!/:■; -'.Ml n 


’ElMlESE CHAIM* , tel 


Jeudi 31 d 



:i Lundi 28 décembre 


HOTa DU NORD 

Film français de Marcel Carné 
(1988), avee Annabeite, L; Jeu- 
vrt, J/P. Anmeid, AiMly, X Mar- 
ken. 

TPI, 22 h 10. 

ir Quai de Jemmappes, atf 
bord du canal Saint~Màrttn . , 
dans an admirable décor de ' 
aftuUo, Armabella et son 
charme discret, Louis Jouvet 
en e marlou» désabusé, àr- 
Zette et son «atmosphère», 
etc. Les dialogues sont 
d'Henri Jeanson. Marcel 
Corné. 807» Jacques Préoert, 
montre à guti point le e réor- 
Zlame poétèTue » (peinture ao- 
cUüe, êtres en TRorge, oTnotars 
impoasibleaj dépendait de sa 
mùe en scène, reflétait son 
propre univers de cinéaste.; 

PREMIÈRE CHAINE : T^1 


Etreunes ou pas étrennea? - 

12 h 30 MkU première. 

13 b Journal. 

13 h 35 Téléfilm : les Enfants = de 
Peau. [ 

15 h 15 Les vîsîteiiis de No8l. 

16 h 45 Les eprèsmridl de TF 1 

d’hier ai d’aidourd’huL 
La croisés des chansons, varié- ' 
tes. Et mon tout est un . 

Partees d’hemsiae. Bonne année 
U. Doteneau. ' ■ 

18 h 25 LTIe aux entants. 

18 h 50 Avis de Fecherteie. 

Jean Letebrre. 

12 h 20 Em te l i i oiB réÿonideo. 


LES QUATRE RliES J 

DD DDCTETO MARSfl 

Fltai amérieeln de Mervyn Le Hey 
(1948), avee. E. Taylor, J. Lrtgh, 

June Allyeon, M. O’Brien, 

P. Lavrford. 

FR 3, 20 h 30. 

'ér Fidèle ou seniimenuaisme 
du eüèbre roman de Louaa 
May Alcott, cette version et- 
nématographigue ne vaut pas 
celle réalisée par George C«- 
fcor en 1933 et qui révéla Ea~ 
tharine Bepbum en France, 
lirais on peut se laisser pren- 
dre à son imagerie en Tech- 
nicolor et à l’interprélotson 
des jeunes actrices dont Pune, 
Elisabeth Taylor, enecre ado- 
lescente, aOast devemr une 
star. C'est Jjine AI^sor gui 
• remplace, ici, K. Bej^mm. 

19 h 45 Bonsoir, Fernand. 

20 h JoumaL 

20 'h 85 Tètéfitan : Sam faudlle. 
ID'aprés rœnrre de B. Ifalot, 
fésL J. Ertaud. Avee . F. Joeao, 

J. FranvaL P. Clark (première 
partie). 

Les' mentures de fiémi, entent 
trei^ Du bM ieufiieten popu- 

22 h 10 Cbièma : HOtel du Nord 
(cycle Jouvet). 


18 h 40 JenmaL 
18 h 85 Face è vous. 

14*h A uJ o u r < fhul mirinnf 



Paul Uvadoo, pareblaCie. (Re- 


BlU : Tavaan . La 
17 b Retranmeissii 
Fee* CÔntt. 


(te à 22 h S). . 

19 h 86 Jeu : Des c hi f f re s et dei 

lettrea. 

20 h doumal. 

20 h to Varièlèe : Paria au beu, dea 
fèvraa, 

Proposé par Oande-Jeao Pbl- 

rêverie aourria 'par dM 
tmapN-et de* teunuons : Mau- 
rice Cheoalfer. Cherts* Tréiiet, 
Mtennpuett et puf* Cocteau, 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


I Chér^tt plus Sobel 

FEER GYWT - I fàJlalt njn / ufsir (■ chanoa 

A 2; 17 ta. te 22 h..S, -1 : pour trouver une place, et puis 

«Peef Qym», l’hlaiolralde a reflué 

toute une rte. lia' rie d un, .sJen- ^aia pès à jsmâta. 

turier dea révua» ses rencrinues. - Àihilebrbanne, où le speotacie 
ses arrachamerite, û Teehemhe e ëlé créé (c’est une production 


Patrice Cnérwe Oène la.rotagle ras dans la salle: i 


StnOicar. DIdlï Sandrâ .^Rtpad nière; la sensibilité dé Patried 

Berlin Henri Mrio|eux.-.-«Pber Cihéieau. «Pee' Gynt» sur le 

Gÿm» 8 trionÿhé pendait tfbla petit écran en matinée et sol^ 

mois su Théàike de ie ^l(^ D II ne teut pas manquer G. (5. 


la h 3^ Le tCDOai^voaà de 18 h 80 ! 

« Le oea du vin », avee S Raaetr. 
17 ta. Roua libre : Sept manières 4a 
P^m son âme (la luxure et la 

h 3h Btia FftxgecaiA s Les pse- 


” Fitxgeraid. : l«a pre- 

mia» enreglatEemente U3B-UM 

18 k 15, I/Odymé^ d’toièa Bomèie. 

19 b 85; gsxt à t’eaelcBDe. 

15 tajM, Pr é aaa ce des arts s Flatta 
dliteUer oliea C. Viseux. ' 

pas riépasaet la rioM pcei- 
eri^ do P. Louki, avec : fi. Ba- 
rentui. d. Seilee «t Vantettr. 

SI II, LTantte aetae ou ica rtvanli te 

les dieux £a liraTtwlM, teffhftb 
. î^riaeau «t le vide. 

SS b SB . Nvlta magnéciffaes t. NDlts 
trepiealaa. 

FRANCE.MUSIQUE 

Urà JOURNEE FOUR LES UTOPIES 
6 h Z, , (Bnvrea de - »«-w, 


19 h 4 Ciu i e e l oi u ] régleràlat^ . 

19 h 55 Denln wM : Uf^fïl. 

20 b Lw pèéte ^oMan iiri^ Ni 


Il mannee ei toiree. «Dana te nacaxe»,'de Dvdreta 

Il ne teut pas manquer G. (5. 9 k lo, (Bnrrea de Schubert, B, 

Btratua et DJabodajy. 

~ ' ■ I . ■ ,fc l 8 h 40, Mûslc cl youth i «a- 

' . ^ vrea de VlvaldL Hasselmuia. 

O, b 83, Le beetaolxe dé lnirer ; 9 k, Onvertoxe s Da la muNstts 

• ■ w tour les angea, avee B. loaesça et 

8 ta 5é, Eébee an lusard. A. Altamyo. 

• bte iitndb de. Phlstiijfé : ï* **■ ûoaqoet, 

Aihétiee vue par ellé-aèine. ^ M. André, 

10 b 45h La «*-*- •* la » k é* fAchmanp 


DEUXIÈME CHAINE B A2 


Bouba ; 10 h 40. Oarroyise : 
16'k S0,-Lta bouinqua. te nappé 
et là gourdin . H h. Lucie . u 
terrible ; '« Ceacerte en art om- 
Jeur.» de K. stamttn: Lclek rt 
Bcito ; Les deux souria . Il h Su, 
Las âventurea du câpltsluè Bo- 
Mrdov: 18 h. La oëœoln dea 
sLèelte' : Chartea' d'OHéana: 
13. h 30, lasBle. 

18 h SS.TtfBxme Mire. 

aatieaala dm parœta 


aotaSOMtei malÉeur.HoM'siliteWe « h. -Xt èW h.: Engtore, • 

ta .Im: mon MÉ.T P P» 13 ï b Otopia n ônirune b. Ta- 

fetatlTEto'™ .“VV Ertita.niwniuiita . o?ïiitonJTÎ^i I 

« fc * *»”'= L'Aiaéaqu» àiitnü& “ ï taphS (u oinet 

?t h Ctitan ; ta Aotaf ' FMm U u u, fuobiu. ■ Eu B sjlrata. iutik; 

D, “ !> »»■ EM fci » »«*-«•. a». |û^ oï-Sî’ àiMj’ÏSS 

De H Letoy » ^ . gtemeutoles . Braibwara mh.1- - • Debump). 

22 ta 80 Jeumoi. . . ■ -t ■ ou le Bio Peed Buta. 19 h» D’antxes fies s La HatasnWris 

m k Uta- .taiAtata;. - U h, Sons : Ripailles-. {nnsleBls. de Uoxirt. . 

L, ''■' ”îÆd^‘JSrâ“ÏÏ*p'BS^* B5bk°Béda^V•^‘to!eüé. 

f'^NÇ^CruRE ; JJ g S; 

» i b, .omiam 

sanea. s Les .ganda oàvigateius 
pqrtQg^^^cfc la Benalasanaèi' à 


}J ta«. Fa&Mtattm. • B pSSS 

13 ta% Attelai da Mèbmthte im- Qûu : c 

gu m anwea . Braitaware mh tf?. • ■ Debusay). 
on. la Bio Peed. Buta. 19 hTowa 

14 h, Sons : RipalUes-. kinsleBls, 


s* bémol miDanr», de QaM 

tarau&wAlOtangenarinLuxMtt. » b S. Ceneart peur iSesTST 
. let. te .BC. Solaî, 


. Tf>| 


* 

■ ■■ i.. ' ;* •* («ta 






Mardi 29 décembre 




U FaUE DES GUUOEims 

PHm fcMçata d« Gérard Ouït 
( 1971), me L..dt Punte, Y. Men- 
tend, A. Mendcoa, K. Schoburt, 
G. Tlntl,-A. Sapriteh. 

PR 3, 20 h 30. 

. * CTtte parcKtte du Rut Bla& 
ds Victor Sugo, oit le 
ooniraste entre Louit de Pu- 
7tè$ et Yoe* Montand (un 
Tôle prévu pour Bourvü et 
remonté) amène des efjete 
comiques irrésistXbles. Une 
mise en scène particcUère- 
ment soignée. 

L'Ali AMERlCAn 

pnm aHumvtd de vnm Wendera 
(1S77), evec B. Ga^ D. Happer, 
L. Kreqnr, G. BMn, N. Rey, 

A2, 21 h 40. 

'irk TronsposttUm àhta ro* 
mon de Patricia Bighsmitii, 
Rlpter s’emuse. Une trou- 
bbàte ■ affaire de meurtres 


films.: - 

traitée, admirableinent, en 
étude de comportements, pour 
faire appendtre la part tènè- 
breiwe des personnages. Un 
climat (Panffsisse et de fan— 
iastfque social qui est comme 
un hommage à Frite r^ nir i 
Une perception aiguë des uni- 
vers urbaine d'auiotmPhui, oh 
l’homme se perd. o& Zs mort 
rôde sous des deux aux eou^ 
leurs ^apocalypse. 

EDOCAttQM DE PKIKCE 

Rtm français d’Alexandra EeMiay 
(1038), atee E. Popeaeo, t. Joih 
« et. Almmc, R. l^en. G. VflaL* 
J. Day. 

TF1, 22h5. 

if Festival d’acteurs, Jàuvet 
et Vexu3)érante Popeséo, en 
particulier, dans une ènrnàÆj ^ 
satirique iOOO fde Maurice. 
Oonnay), «modernisée a par 
Caria Aim et Benri-Georges 
Clovaot.- 


18 b 25 LHé eux antanta. 

18 h 50 Avis de recherche. 

18 h 20 EmInieM réptonalca. 

19 h 45 Beneolr, Fernand. 

90 h Jeamei. 

23 h 2S Téléllire t Sana fascme. 
.ITaprèe Tcnme de B. UaloL 
réeL 3. Brtaud. .DtusUans per» 
Ueî Kémi, évaié et tant abri 
r a n eo i t ira le ealMmtenoue 7ite- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 « <> , JoninL 

12 h 5 Jeu : Réponee à fouL 13 h 35 Tëléfnrii : rHemiBe de la 
1Z h 2S Unendmilepourlesteainiee. raontagne. 

Votre entaot : trop petit ou ^ ^ «Isiteafà de NoM; 

bep atciuL quand s’iaquiétec f 16 h 40 Lee wnrHunldi de TF 1 **«««- 
12 h 30 lOdl première. nln pidaent 

Mercredi 30 décembre 


19 h 45 Lee gene dIcL 
90 h JoumaL 

20 h 30 p’aeeord pas d’accord 

20 h 40 Vaflélée : Six percoonagee 
en qoète'de cha irt e nr . 
Mottriee Béfart et Ruggero Bat- 


tions tneonnara) : à 8 h. 32. Le 
bestiaire de l’türar La boeuf: 
à 8 b 60. Peeea obUquea. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 
15 h Pour lee ieunes. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.il.Tj.â.l>£ 

12 h S Peepei dooe nra vtir. 

12 hM Série : Lee emoun dee 
aenéiM griees. 

12 h As .éoarhàS. 

Is h M SMsefone ' régiORaree. 

13 h Face à voua. 

14 h -1 AaJeürdYuil madame. 

15 h • Aux pIdUra de fmB : La 

éaraéra Imdalbta. 

18 ti 20 Dèasbi animé : UéMeu Pai- 
* îvolmix. 

17 h 40 Rèoré A2.- 

18 h 20 C’eaf là «ié. 

10 h Si Jeu : Oèt chittree dee 
'ietbet. 


19 h 10 Journal 

19 h 20' Emierions léglonalet. 

19 h 55 Doesin animé : tilyese 31. 

90 h' Les pein* popMIs dè NoSL 
30 h 20 ^hèma : La folie déa grai^ 
deura. 

Sa O. Ouip. 

22 h 20 JouRiaL 

22 h 30 Mon meniMir Non : Un 
oontrç'teinpa bionMiablà. 

DSS tntettoettieta rteiieà •'ap- 
prêtent à rCsefSônner .Quand 
leurs enfant* ramènent deux 
MaghrébiH* blessé*. P. P. Jalatid. 


FRANCE-CULTURE 


B b. Les ebeasltts de la cennals- 


9 h 7, La nutinée des antres : Loin 
d'istonbuL cominanautes d’Ana- 
toUe. 

. 10 h 4S, Btranger mon and. 

11 11 8, BOa FitegeraM (et 1 17 h 33). 

12 b s, -AsoM : L’Europe - centrale. 

12 h 45. Panonuna : L’Italie ; Actua- 
lité de la DEOTlnee. 

13 b 30, Libre pareours tarlétés. 

14 b. Sons : Bmâuics. 

14 b. 5, un Ibne^des cidxi «Œoms» 
de Bûbey d'AurevUly, 

14 b 47, Le monde an slngnlier : 
Vaetuaüiè selon M. Souttex. 

15 b 50( Les points cardlnanx : Au 
Liban, IK eommunaotée eoafea- 
etonnellee dans la crise. 

13 b 30, Mlcraxnae ; TOUT dtt monde 
en 30 mlnutso. 

17 h, Rone libre s Sept manlèrea de 
perdre son àzne (U goomoiullta et 
ta paresee). 

18 b 10. L’Odyssée, d’aprée Eomère. 

10 b 3S. Je» à l'ancienne. 

13 b 30, Selenees : La grande aven- 
ture de i’ucanlum. 

20 h,. Dlalègnee : la poâte et la ville, 
avec D. Oaaebyne et B. OuUlevle. 

a b IS, Manques de notre temps : 
T. 3nbaxd. 

22 h 30, Keits magnéUqoes : Kulta 
troplcalee. 

FRANCE-MUSIQUE 

FLAlSm DD BSPBBXOIBE 
8 b 2, (Buvres, de aottroelster, 
Sebnbert et Menfleteeobn ; 1 h 2. 
ÇBnvrca de scarlattL btoaaH. Bach 


^^B ortob,’ Chopin. TÎntmL Nova- 

0 b 2, OnverCnre i « Première Sym- 
phonie» de Beetboven. 

9 ta 30, lAibgne de NoM. avant 
. . Bacb : (Bnvree de Oandtleu, Box-. 

lo b 30» Teetanolcgie et fnventfôtt s. 
P. Bonlea. 

U b 3», La ttn du Uedl (et b 0 b S). 
22 b 5, L'orgne dans l'talstoln : rou- 
vres de Buxtebude, Bach, Llszl^ 
Begor, Meaeiaetu Beethoven. 

14 b, La tradition dn qnacnor : 


22 b 5, L'orgne dans l'talstoln : rou- 
vres de Buxtebude, Bach, Llszl^ 
Begor, Meaeiaetu Beethoven. 

14 b, l.a tradition dn qnataor : 
cQuatnor en fa maleur», de Bee- 
thoven. 

15 b 30, Le mosée d*im compoeitenx' 
çontempotain : B. Dutoun. 

18 b 30, L^èeonte tPalDeaTs : Davis; 
Bach. 

20 b 5, Mbü^éelta) : «Utopla glessn 
Prima », ds Lenot ; s Pièces pour 


20 b 30, Concert (en direct du Bane- 
lagh) : Fantaisie pour clavecia 
solo. Cinq - psaumes. Suite de 


IrP. Sweéuack, Cliû concerts 
qiintusls, de H. Schüts. Deux 
préludes et fugues du elavier bien 
tempéré, suite peur vlidoneeUe 
eeuL de J.-S. Bacb ; Concerto 
cboraL de D. Buxtebude, par le 
oeUegiam de Veisalllee, dir. P. 
Langlois, N< SpleUi, elaveem. D. 
SUnpaoo, violoncelle. 


22 h 30, La tradition du quatuor : 
Baydn et Moaart (Qweuor KO- 
Uoeb, Qnataor de Budapest, Wle- 
nef Sonserthaus). 

0 b 30, Envol : Bacb. 






— ^Trois 

MONSn JOE 

Plbn amérlcàln d’Ernest B. 
Sehoédaaek (1949). «vce T. 
Hoora, B. Johnaon, R. Arme- 
tiQftg, F. McHcgh, P. Camoem. 
TF1, 16 h 55. 

if Un gôriUd descendant du 
fameux King Kong mais tout 
de même beaucoup nedns {ri- 
gantesque. La noSoeté du seé- 
norio yoit sofurirt, et ce /fim 
n’a d’intérêt que pour les 
ejjeiè spéciaux de O'Brien. 

OfTIE ONZE UEDRES ET MINtlTT 

Plbn trsnçMc de Henri Dermtft 
(1945), avec L JouveL M. ReMn- 
«oit, J. Meyer, M. MéOnend. 
G. Ceudesus. 

TPI, 22 b. 

ér Jouvet, inspecteur de po- 
lice. sosie d’un tmfiquant 
abattu d . coups de revoloçr, 
endosse (à peaitdu. mort. On 
pense. écideiRYRent, à Copie 


filîtifu-'. — - — •— • -• 

conforme (diffusé le 29 dê- 
cenüne), mais i’mtrigfue est- 
plus étoffto et l’étude psy- 


LE DEIEBNER SUR L'HBSE 

Fllffl (rançaii .de .Jean Rimoir 
(1959), avec P.Meurfssé, C.aoa- 
«el, J. Morane, F. Bardou, J.-P. 
GranvaL 
Fr 3. 22,}i. ia 

it Quand Aencrir tournait en 
pZeine nature, sdon la tech- 
nique de là téléoicion. c’était 
une expérience, vne ianoaa- 
tion. Seste, ' rtupmrd’Âul, un 
füm doit le scénario à thèse 
n’a guère d’intérêt, mais où 
passent,' rions des images en 
cauleun frémissantes de sen- 
sualité. la joie de utors fin- 
eamée par Catherme Sou- 
p^),. tespHt panthéiste et, la 
spdnfanéüé- dù. itÿbs du d- 


19 K 4S»Weimolr FmwML 
19 h 53 Tirage- dd Loto. 

. 20.il . . J aumsL . 


Bémi retrouas la tnee de Lite 
et derlsai mineur de /ond. 

22 h •ttnéina t Entre tiiixe haum 
^et mléaiL 
PQtB â*B. 

22 h 35 |Ün NoCI, une vfe : U pro- 


pa C. Support, d’apita U xnt- espédltaons 1) ; à 8 b 32, La bee- 8 b 45, Mario joy ot yontb : CBu- 
trleb. . ■ tiaSra de l’hlvar * L’ène. vres de ^ydn, Hlcbselldes, Béar- 

Lee ehàgrtne et ta eotttude d’un 8 b 58, Bebra an basaid. cou. 

^f^ra/onS eipari de » mère Obi, Matinée des seioiNs et des 9 b 2; Quand mvifqae et doulee 
JhaZstfe. . . techniques ; Le tyran boiteio^ poésie, riaceordent : « Sbake^oare 


EREMIËRE CHAINE : TF 1 n h ss : (towa ™ifc 


Bépondcun autemattqca et au- 


vent du Nord. 

15 h 30. Lêa vIMIeuff dè. .NoS. 

16 h 55 Clnéau' : Hamleiir Joe. 
Film d'E. B. Scboedsack. ‘ 

18 h 25 L*lle au:' enfanta. 

18 h 50 Avis de reeherehe. 

19 h 29 Emissions régionalea. 


DEUXIÈME CHiüHE : A2 

10 b 30 A.N.TXO.FA: 

12 h S Paasex doâc me «otr. 

12 h 30 Sériu $ Las amouti des 
arniées grtaea. 

12 h 45 JmmisL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h SÔ Face à vous. 

. ■ 14 h *-Laa ewreredls d’aiqiMiRi'faid 
madmne. ;*** . 

15 h Kax Trtalslrs de r<e3 : La 

J . 60 000 taslla. 

16 h 50 Récré. A2. 
le .15 h 30 (Tènt la vie. 

18 h SD : Des ehiflres et des 

ietbis. 

19 fl 20 Einteloas régionales. 

19 h 6 iM gens (Tld. 
ao h JoernsL 

20 h 35 Téléfilm $ Le bonheur des 

trlstas. 


22 h 10 Dec M Bi a Bt : Charice VrnieL 
la allions de iâ vie. 

22 h 10 Joureel. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

15 h Pour la Jeunes. 

18 b 55 Trfbiine Ubra. 

Vivre debout. 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Effltaslons régionales. 

19 h 55 Deraln animé s Uiyn 8t. 

20 h Lés petita papiers dè NoBL 

(Angers,) 

20 h 25 Dhmrtissement : 

FWe rfemeur. 

Jeanne Moreau change Notge. 
One ènrissloa de P. Gérard et 
J.-C. A-verty. 

21 h 30 Mon meinêur fioH : La glotre 

ds Samba. 

Br Afrteaüt homme à tout faire 
dans une brasiene è Porte rêve 


tspédirions 7) ; à 8 b 32, La bee- 
eiaSre de l’hiver * L’ène. 

8 b 58, Bebee an bâtard. 

9 b T, Matinâe des seioiNS et des 
teebnlqucs ; Le tyran boiteio^ 

eanra de»' formée et* Intelligence 
aitlfieleUe. 

18 b 45, Le Uvra Duvertara su la 
vie : La Belle Liase Foin du 
Prince de Motordu. .avec Pet. 

U b 2, BDa Fitxgeiald (et à 17 b 32). 

12 b 5, Agora : L’Bntéine-Orlent. 

12 b 4S, Panorama t lèvres et expi^ 
èltlona de photographie. 

12 b 30. Magasina des Jenneasee 


pMonee » : Moriey, Jonea, Aasny- 
mes, DowiancL 

18 b 15. Goethe . ; Baendel, Mosart, 
Belrimrût, Beiter. Beethoven, 
Behnbert, Sehumanzi, Barllos, 


du Btudlo 119) ; (Sevrés de De- 
bumy. Pansé. Habn, Cbauaacat et 
Trenat: 13 h S, Esra Pound (le 
Jas dsB Beatnleks) ; 14 h. Musi- 
que m poésie galante enelennet. 


Sept Fous», de R. Arlt. 

I h 47, L’êeole des parants et 
édeeateun : L’estant et la ( 


S h ^ La monde an ringnller : 


15 ta«. De la potele ptèelease é la 
tneédla greeqaa, œuvres de Mal- 
lenUe, Voitnrâ, Qodeau, lASibert, 
Moulinié, Molière - LuUy, Qnl- 
niult • LuUy. 

16 ta, Bxptesrioanisme allemend r 


15 b 45, Areblmedla : Ia tBèvialon. 


Deux poètes c e^reeslonnlstes » : 
Mslhw et Berg. 

17 b. Mallarmé et la mnslqae s (So- 


22 h 10 Coiènia Là déjeuner : 


IT b. Roua libre t Sept manières de 18 b S, Ftanx Llsst $ Danta-sympbo- 
panlsa ion fcma (l’orgueil et l'ava- nie. 

rioe). 19 h. Contenra «frif : 19 h 20. 

18 b 15. L’Odyssée, d’sprCs Hbmère. Lavelle (en direct dn Btudlo IIS). 

Il i ». . E». “ ï “i “r* ïT'-’f 

■ Tw»nart» i»H jArrth> dès BciBObea. J £5* l^eort (en düeet doBone- 

20 h. La unsiirae at les hommm » Mgb) . H n m m agB è Hew Porcéll : 

** - •? ig imgM Ab Pmcell. WiUIuba et 


« Instantanés », À la Pénicbe- 


FRANCEXULTURE FRANCE-MUSIQUE 

T h S. Matinales t Le secteur privé MOSIQUB ET POESIE 

dans les hépltaux ) Miracle et 6 h 2, OBRvtos de OervafM. Beetbo- 
mleën *. La euque. vexu Solei at Fauxé ; 1 b 2. CBu- 

8 h. Les ehianins de la connais' vtea de (bmetta. Beetboven et 
Bftnee : Les grands navigateuxe SbravlnskL 
portugais de la Benalscance (qne 8 ta IB, (Bnvree de HaendsL Mozart 
noua ODt apportâ leur» gzandea et Siclslar. 


Jeudi 31 décembre 


US CODUSSES DE DROASVAY 

Füm américain de James V. 
Kern (1951), avec T. Martin, 
J. Lel^ E. Braesn, A. Miller, 

: G. de Hsven. - 
TPI, 16 h 20. 

Une comédie musicale mièvre 
et caRventioftnaUe, à Vexeep- 
Uon des numéros réglés par 
Busby Serkàeg, qu’ü faudrait 
pouaolT détacher du reste. 

US AVERIDRES DE UBBl UCQB 
POm français de Gérard Owy 
(1979), avec L. da Funèa, $. De- 
lalr, M. Daflo, C. Giraud. M. Hon- 


■* Louis de Funès, industrM 
despotique et quelque peu ra- 
dste, est pris pour ttri rabbin 
et entre, malgré Zuf, dans uiid 
famille juive. Le meiUeuT füm 
de Gérard Oury, avec une 
fantaisie débridée, des gags 
en rafales, et un ton sati- 
rique remettant en question 
des préjugés de la société 
française. 

iiou.Tiia(ni, HQiuwing 

Film amérlerin da Gens Kelly 
(mfi), avec G. KsRy. F. Asiaire, 

G. Rtigers, J. Gaitand, F. Slna- 
lia. etc. 

FR 2, 21 h. 5. 

ir Füm-anilïûlogie conçu sur 
le même priRcipe que H était 
une fols Bollywood. Sstnzita 
des plus célèbres comédies 
musicales produites par lu 
MJSM. en son c 6ge d’or >. 
Les deux rois de la fête aont 
Gene KeVy et Fred Astaire, 
dans toute- leur gloire. 

PREMIÈM CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeii s Répona A tout 
12 h 85 Une inimité pour tas tan^ 


18 h 5 Yiret Mouroori en dbect da 
palace. 

(et à 29 b 27. 31 h 40J. 

18 h 25 LDe aux enfants, 

18 b 50 Aria de racbefche. 

19 h 20 Ëmisriens régtanatas. 

19 h 45 Bonsclc Fernand. 

20 h JeurnaL 

20 h 25 Variéléa : Le grand sbuBo. 
Autour de Miehel' Leçrand, Jerrg 
Lewis. Claude ttmgaro. sTcma 
Mousfeouri et d'autres. 

21 h 45 Cinéma : ta avanlareà da 

Rabbl Jacob. 

Film de Gérard Outy. 

23 h 15 SqMc de réveUloR : T%ci 
Moureal en direct du 
Palace. . . 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJI.TLO.Pf. 

12 h 5 Passez dend me ecir. 

12 h 30 Série : Les •amoari des 
années, gifaes. 

12 h C JeurnaL 

13 h as Emiielene réglcnriea. 

18 h 50 Face é vomi. 

14 h Au)ourdlwl orndame. 

15 h Variétés : Elle court, cita 


, Kaléidoscope senfimeiital 


Avec les Ballets tolkioriquee ds 


L’AIR DU TEMPS ST- LA COU- 
LEUR ; DÈS . JOURS 
FR S, 1 ta. 

Après les embrassades aous 
le gui, coupez court aux serpei^ 
.tins, et dites d vos amis de 
vous laisser tout seul devant la 
télévision, à 1 heure du matin. 
Cmsell Idiot ' Rentraz plutôt 
chez voua è temps pour écouter, 
ragaider Duke Ellington et Ella 
Fitzgerald - entonner oetta heure 
d Invitation au voyage conco»: 
tde, encore, par Frédérfe Rosatf. 
" ft/talL Même si le oonunen- 


0 h 15 Onèma : .Roméo et Joltatt». 

De Pmoco ^fnielU. 

10 h 30 (Rnéiù \ le OoRer troué. 

' De Sahta JsCksoo Pogst 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 
15 h Fdbr les (aunes. 

Tolr lUbdL 

18 h 55 Tri^ne Ctare. 

Assoelatton des paalysés de 

19 b 10 JeamaL 

19 ta 20 Eiâealone régienaiee. 

19 h 55 Dé ai tai aabné : Ulyaae SI. 


taire de Françoise Xenakls 
n’ètalt pas Indispensable, on ne 
peut qu'aimer ce montage soi^ 
venhs de musiques, d’Imeges 
de terres ou- de peuples mys- 
tiques*. Jérusalem, rabbeye' du 
ThoroneL le Tibet des lamas en 
1910..., le Russie. Autant de 
documenrs' rares, rythmée 
comme autant de vtsione. Entre 
Fréhel et ()bunt Basie. le chant 
grégorien, les psaumes si les 
cheeure d’une synagogue stras- 
bourgeoise. Tout se tient — > 
M. L-B. 


1 b L’air du farope al la ceutour 
des Jours. 

Une émiSBloa de F. BosalL 
rLfre notre tèZeoriORj 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, BSatinoles : Livres d’étrexuiss; 


BoDSB aimée le elrqae. 
h. Les etannliis de la muiais- 
■sBce : Les grande nSTtgataun 
portugais de ta Benatessnee Qse 
teebnlqaes do tempe) ; è 8 b. 3S. 


le beeUalre de l’blver : l’huître; 


U h 2. Elu FitagexBl 
17 h. 32). 

IS ta 5, Agora : l'Afrique. 


20 h ta peflts papters de NeOU 
25 h 35 Virfélés ; Les pays tTAmont 

|et b 23 h 5). 

Prepraè et prdeenté per Jforeel 
Amont, un ooyage (tant le* ré- 
yfone q^itf permettra d'écouter 
autre Charte» Trfaet, Franeü 
Cobrcl ou Camertne Saùoaye. et 
des dmeevre. dee rnusMeiu bre- 
ton*. batgvee, Iponnata, eoree», 
Blraetene, etc. 

21 h 6 Clnénnr : Hollywood HoDy- 


1 b 30, Reoalseence dee orgoet de 
France s Orgoee de salnt-MarOn 
è UHry-Uory. 

14 h. Sons : Blpalllea 

*1 ta 5. Dn livre, des voix : c le 


14 b 47, Emission spéelrie : Moi 


17 b. Booe libre : Sept msDlèree de 


J. Turder, recorder; D. PQ^dey. 
rMontac P VvL viole dt gexn.bB ; 


traite de Mnart, Flotov et Boe- 
stnL 

8 ta 33, 80I9 Lipcrtnte^ par J. Diè- 


• Ntifta raustaalee (F.-ML, de 
23 il A 6 h du matin). ~ Autrea 
radios, autres mreurs. Tandis qu’A ' 
, France -Culture on enregistre au 
; studio 105 un ■ oanousel » qui 
marte *19 eemevai brésilien de 
■ Milbaud aux « Tableaux >, de 
Moussorgeld (teequels sont loués 
par Brigitte Ôigerer, étoile mon- 
tante du piano), on s’anime davan- 
tage. .6 France-Musique pour une 
fête aussi bigarrée, annonce4sn, 
■■.que te manteeu d’Arlequin ». Il 
s’agit évldémrheht de te huK 
-blanche de la SACEM : confetti 
sonorisés, diverdesements musi- 
caux. gags baroques, et Jeux de 
Irevesüs (sonore^ sans lesquels 
n h’eet pas de giande manifes- 
tation eultureUa. La tantatete, à 
Fiance-Mueique, retrouve le che- 
min exemplaire et burlesque du 
■ Portahmouth Orchestra* pui^ 
qu'on engage dee Instrumentis- 
te de talent à jouer, pour une I 
fois, d'un autre tnsbument que I 


rittboeeDce). 

18 h 30, Alan le cavalier rouge 
pa»5»..„ eentéa popolalrea. 

15 b zs, Jan è l’aoeiaDe. 

U h. 30, Les ptegrès de la UelBgte et 


de is médéeiiie • la main. 

20 b. De étafent quatre morielens 
dtamboiant; par 3. Plvln. 


nuit du cinéma sur A Z 


rêve I 2^ A quel prisl 
12 b 30 MUE premiète. 


19 h 10 D'aecard pM d’accord 
19 h 20 Emlesiom régtonaleo. 

19 h 45 Les gene dlel. 

20 h JeumeL 

20 h æ Dame : La baltata Mole- 


22 h 40 Otverfissemaid . : ^rlvèatra 
ou ta üuon ifo réVeMoH. 

0 h 15 VarléCèe S'Le MèaOo Reugà. 

1 fl 10 dnéniB : Un Condé. 

IM Tvee D o U eefe 

2 b. 45 Cinéma * M Halire nageur. 


Fdsi d’anlxnatUm tchèque. 


IM « 1 ^D£ 

PDm fiançais da Yva BMsset 
(19719, ava M. Bouqnl, F. Fe- 
Man, J. Gartoj M. Conriantht. 

A 2, 10 h. 99. 

it Be 9nëme qu’ailé hirondCOe 
ne fait pas le printemps, un 
ûMpecpgur néoresé ne rgpré- 


reuz màntacûe. ' 

LE RAÏréERÀDEDS 
PQih.frwnpata de Ja^lnuli Trin> 


ptcmgê ‘ dans la piscine d'un 


U EHniEffi 

B-UKE FEMME PE CMMIME 

Füm Balten de Dtaio Reeei (19^, 
avec A. Bein, V. Gosman, U. Tb- 
gnazzi, C. PonzenL 
A2; 4 h 15. 

it Une gourde arriviste dans 
le ci néma emussoirniene dit 
des téléphones blancs. Corteo- 
ture de Cépoque fasciste. Cüa 
troine un peu en Impveor. 

DDE MBUISE nnumOE 

FUin anglais de Jesaph Leaey 
(If^evec GUJackien, M.Caiiie, 


prdee A Grtanda JacSâion. 


ROHED H JDUETTE 

Htan Haleo de ftimeo Zefflrall 
(1967), sva L. Wbitaig, a HnS- 
sèy, Ji MeEnnaiy,. M. Teife. 

A2, 8 II 15. 

-dr D'après STuihespeare, bten 


hÿmne a la fouitesse. 

Udolur trode 

Fnin taallen de KeMn Jeeskm 
Fagai j(Qioréta' FanônO (1965), 
ame Weod, E. istewart, H. 
MeDoogtaBt P. Croit. 

AB 10 h 30. 

Zfourhé ou débat de la. vogue 


dtt toeetern spôgliettL Un *fbn 
en toc, dbnt le réôUsàteur, 
Giorgio Fértoni, et les acteurs 
italiens ont- pris des noms 
uamértoains » pour faire croire 


82 b 30, Nclts magnétfqOes : Mnite 
tropicales. 

FRANCE -MUSIQUE 

. CBBONI^DE DES AMKBBS 30 

8 b ^ IBovxei dé UendelSKtan, Oba- 
brler st Bayda : T h 3, (Bovres de 
Cdostekovltch, Mozart et B. 
Strauss. 

8 h 10, Quatre Chants sèptaarsdes 
traditionnels, chante de vuia- 
liOboB, danse, slave de Dvorak. 

8 b 45, Mnsie Joy of yonth. 

9 hS. Vaxtnm de Viense, Uhu, J. 


12 b Z, NoeveOes d’AméElqce : Lee 
«Oospel BongB»; 13 b 2, «De 
Broadway à Bollywood». 

14 h 30, « Le Coq, l’Arieqnln et le 
Bttof «oc le toit» : Parla entre 
deux guerres, BUavliuRy, Boneg- 
eer. BeiueeL Milbaud. Ibert, Pou- 
umc. Anrle et TalUeTore. 

17 h. Bphéméviaéa Ce ifaxatée ISBL 

18 ^ Concert {en direct de Berlta) : 
S von Karajan (Bnioh. stranm). 

19 b SÔi Vingt ezu Oe la rie d>na 


«9* Bymphonle», de Beetboven, 
avec E. Sebvacikobt, B. Calvettt, 
E. BaefUger. O. dlr. 

W. Purtwisgln. 

88 b. Berlin 1330. 
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Rappel des émissions 


VU 


Mercredi 23 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


DIGOSPORT 82 

Le diclionnaire des sports de 
..■Athlétisme à Wate r-polo 


20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Téléfiliii: les PaptUona de la garrigue. 
R6il. F. BgTi W . avec M. MdiaiBd. I. Habiage, L. EdenoB. 


de Valérie tout 
que son petit frire srii la fardtle. 


oUigés de gtdtier ispn^elller. Ve 


20 h 35 Variétés : Il y a vingt-cinq ans 

c la Colombe ». 

Btstatn d'm bistrot paislen dur à Cocteau, Mae ùrlan, 
CoKO^ et où à partir de 19S5 débutèrent uotammau Jean 
Ferrai, QÛf B&n. et bim d’aura,,. Souetdrs, saumdn. 

21 h 40 Cméms'.Somta d'automne. 

FQm taédom dX Beinnaa 0918), avec L Beraiaii. L. UD* 
— iwi, Nymaa, H. Bjorfc, G. BjoraMnad, & 

Une planbte célèbre est ùtritée dus sa jlUe (ntalie i un 
pasteur de eaupapu) qu'dle n’a panne depUt sept ans. Un 
laddm dèeiàdu, este la deuxftmnm, m tmible rè^e- 

é actrice tnpid Ber p nen daa Cuntiera du pm d 
T Ingma Bergnuin,^ear un ^rauement 


Conte, raconte 


q^déuudeiaKemrad'amonr.iaseœtsdeJaHdlleetla 


Une étoile est nee 

NIRKA COSTA 

;Out Here) On My Own- 


21 h 45 Qu'est-ee qu'on attend pour faire la 
fêta 7 

HèaUaikn J. Itataiaiiii, avec A. Coid;, le groupe Toim el 
Sel, R. Pkrre.. 

Une pléiade de ekansoMrignéa par l’ardiestre de Kan 


Une étoile est nee 

NIRRA COSTA 

’.OufHere) On My Own 


23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La père NoM revient de guarre. 

De JaP. Eoifd et J. Ttafoad. 

21 h S <2néina*. la FSs du désert. 

FQm amérieaia de J. Ford (1948), arec J. Wasnie, F. Annea- 
dei^ R Carey jr, W. Boa^ XL Xufih, XL Natwidc (rediffa- 

Trois bandits, en fuite ^rit Faitauu manptéa d'au bat- 
reeudllent aaa le àtsat de VArbana le bA£ dwu 
femme ntoru bpris tan arcoudument et s'a font la • par- 


23 h Un Noël, une vie 
23 h 15 Journal 


Louise Weiss. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


VIDEO-CLUB 


104 cassettes par a 
son 14 143' 
par cassette 


Elram western fl^un da plus beaux de Jakn Fadl ob da 
karsJadol soa la « raie maga ■ d'un nauveat-ni, guidés 
par la BlUe L'Xtwiflio ebuds k drame daa Mie oqpisée 
spirituelle. 

22 h 45 Tâéfibn : Is Planète au ooBur nsif. 

NoCl en Xfiartiuqae, en Mald, ea Sdle, es Hongrie-, par 
C Fléooter et R. XlanduoIiL 

23 h 40 JoumaL 

24 h I 


FRANCE-CULTURE 

li k 35, L'OdyMée, CtpOt HamXte. 

19 k 2S, Jaa i l'ancinme. 

19 k 30, La eckaee ea mardie : Flaodiée d’éuiiks. 

Ht h, la mndqfkB et let . Aspeeta «>■*<—«"« de Ded- 

FRANCE-MUSIQUE 

30 k Sk Four ceim (la FUhe eadantfe). 

30 k 30, COBcert d'trcUtei: (Fettml de 

é aoftt 1951), 4 la Hftte encbantiB a de Moart pu ki 
de l'Opéra de Vmiie et rOrchab 
Viane, W. I^rtwacaglu. Soluté 


Julio lÿesss sur la première 
ehslne. Peau d*Ane sur. la 
Mconâé. hb chamettr et le film 
de Jacques Demy sont des 
àbomâ du petit êcraiL Pour Mai 
« Numéra un •, Julio I^esias 
avait nmté tes em» & qni û est 
fidèle : ^Ivie Vartan, KCdiei 
Saidoo, Ser^ Lar^ Robert 
Charlebols, Karen Cheryl, 
Sbeila, Mireille Mathieu, 
Johnny Hally^y.- (^uelqnes 
aotiet, twk pas de surprise. 
Jotemy et Julio sont de viesx 
amis. La. voix de Jeriumy frappe 
Julio à restemae, il en perd son 
texte. Johmiy s'en souvient et te 
rattrape : « Tu v«uz ^Mr/«r de ta 
soiüude. Elle existe dans notre 
métier, mais pas pour nous. • 
Us se serrent te main. Photo 
gCa^ziqDe de fin. 

L'éBussioo devrait être archi- 
vée comme exempte parfait de 
te variété standard, de ses cli- 
chés, de sa gentillesse factice, de 
son sentimentalisme clinqnant, 
de sa TOubteitüM. Tout Popposé 
des emtes merveilleux, thème 
do dâiat qiû suivait Peau d'Ane 
anx _« Dosera ite récran », sur 
l'autre cbaJoe. U y avait te des 
philosophes, des nniversitaires et 
essa^stes et Bernard ClaveL Ds 
ont donné an aperçu dés 
richesses inépuisables contenues 
histoires transmises par 
te tndhk» ^ « iransmises par 
la magie de la parole • — 
erhes, puis simplifiées à l'ex- 
trème, édoJeorées pour les 
«\fanK ; tofantiluécS. 


On a censtatA une foÂs de 
plus, à qnel pMit ce de 
débat est tme nvsse fadhûL Les' 
spé^klistes ont te souci d'étre 
compté suivis et ftdneal leur 
énufition. Du coup, ils se guin- 
deat. De ^na, chacun suit son 
chemig et Us ne se reocomrent 
pas souye&L Ponrtant, on ne 
peut pas rêver pins nniven^ 
^us «ancré dans la mémeure 
collective • que les contes- de 
fées. Et, jnstement, perce que 
diacun y trouve sa patnie, l'ua- 
torien, réducateur, te philosophe 
en tire ce qui lui convieuL D'une 
manière générale, te 'conversa- 
tion qui se dév^oppe, q)ii se 
nonnit d'eUe-même, tient de 


On 


fia^ qn 
)□ steloine 


i te {nnait 


infant 

merveilleox - ont dit les partici- 
pants au débat — fait davantage 
appel Lia tévéteiWMi qu'à la rai- 
son. Et Us n'ont pas fait autre 
chose que rationaliser, expli-: 

3 uer. On avait envie de cooôet, 
'nn engagement penamel. Us 
ont raconté des cnoses intéres- 
santes, qui sont restées* abs- 
traites. 

Le rédt à la première per- 
sonne est très répandn à la .télé- 
vision : fume dans leur 

décor des ineonnns (les Gens 
d"id sur A 2) ou des célébrités 
(Jean-PîexTe Chabrol sm TF 1, 
Un ffoil, une Yle) et ite racon- 
tent leurs cacpérîeDces. Mate ce 


La cour d'appel 
ne vent pas faire cesser 
le brenillage de R.FJ1. 

bmuUlage da imiss^ flü- 

de Raaio-Frartce-Môdulation 
{R.F.}l£.) ne pàd Üre consütu&f 
d’une voie de fait (.„} »,aéstimé1e 
22 décembre la première chambre 
de la cour d'iqipel de Pattes ocdifir- 
Plant l'ordonnance de référé de 
M. Marcel Cêiatim; président du 
tribunal civilqiii a dâKNtté, te 23 no- 
vembre, la sooété Motivac, exploi- 
tant cet émetteur et te syndicat in- 
terprofessionnel des radios et 
télévirions indépendantes (le bfoade 
du 21 et du 24 novembre). La cour 
déclare que* („.) te droit de proc^i 
der aux émissions, refusé en prm-'> 
dpe aux particuliers, ne peut itn\ 
terni en France pour une liberté pu- , 
blique (...) ». que « le ministre des ■ 
P.T.T. a invité Télé-Diffusion de; 
pyaneedprenifrv aowcer menires né- ■ 
cessnires à la cessation des initia-' 
tives Illégales en matiire de rqdùrr ' 
diffusion (...]», que «ile proe^ \ 
lecibnçue utilisé par T. AF. pour se 
conformer è ces prewrlptions a stin~ : 
plement eaiaisté d émettre* des si- 
gnaux sur l’une des bandes de fié- 
ouenee ottribuies à la France par 
tes conventions internationales et' 
sur /esçiie/ler cet étoè/issement piA . 
blie exerce le mom^nde de l’État 
(■-)-■ 

Dans ces condhkms «ces d^ 
sions jÊdmtètértelles et les actes inià 
en œuvre pour leur eiûSaaion, çuf 
ne comportent n atteime à des bi^ 
m coercition sur des persames, se 
'rottache è Vexœtice des pcnsvtàrs 
mpartenant à Vadndiàstration». 
Est la cour, commeilq' 

présitot du tribunal, refisse (Ten- 
jmndre à T.F.F. de mettre Cia à sof 
brouUlages. 


(Suite de la premiDe page.) 
JuiUet 19êt : un groupe de travail 
la décentralisation et 
'aménagement dn monopole est 
créé, lequel se chargera surtout 


Jeudi 24 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu: Réponae à. tout. 

12 h 25 Une minute pour lue femmes. 

D y a «rtdies et oèdicL 

12 h 30 Mdi première. 

13 h JourneL 

13 h 35 Tiriéfîlm; Une nuit étoflée. 

Réalisaüoa B. Wvdy, avec D. Haggecty, K. Cnrtis, D. Pyle. 

15 h 05 Les v'nHeurs de Noâ. 

16 h 35 Téléfilm: Les enfents du chem'm de tar. 
D'ainti le Tomande E.NeiUi.TéaL L. lefTriea Av«eD. She- 
ridû, J. Agotter, S. Ihomsett^ 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

18 h 20 EnrissîQns régiomles. 

19 h 45 Bonsoir Fernand. 

20 h 35 Théâtre : Madame Sans-Gêne. 

De V. SardoQ, mlK en Kène XL TaaKtiGOiiR, réaL A bker. 
Avec ACotdy, R. PeO^rin, M. Chahmaè, M- Goyaid 
Uoe jeuHC UaHeUssaitefalt crédit à quelques cUents déter- 
fciuéf. meâs ambitieux comme Bontpane, épouse hn eofunl 
qui devient maréchal d’EmpIre et duc de Doterig Mds 
gprde son drôle de ematire, 

22 h 45 Docuntentalre : La mémoire de Noël. 

De Bella BeMon. RfaL J. peytacbei : Nre rerirre la noSli 
d’avant 1990. 

23 h 35 Un Noël, une vie : Mgr Marty. 

23 h 55 Messe de minuit. 

Célébréep 
btriüqnea 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN.T.I.0.P.E 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emisrions régionales. 

13 h 50 Face è voua. 

14 h Aiqourd’hui madame. 

OntOs gardé notre Sme d'enfant ? 

16 h Comédie muriesle : Dorothée au pays des 
chansons. 

15 h 65 (^éma : Un gMe, deux anodés et une 


R. Chariebeb. P. McGoalian,>K. s 
Un pistolero, m métis esaoe et su ehannaue a’tudf- 

sent pour s’emparer de 300 000 ddlars çu’im tffreux major 
a détournés, pour son compte, de la caisse des affaires 
indemts. WestenMp^hati parodique, dota Ut composition 
Jhiatfe se pare d’un rtallsme gaimai d'origine. Les acteurs 
sa» drôles. Ce film peut eammdr à ceux qui epprédeta ht 
eonPefaçoHs IteEennes d’un genre pureme» nmiriadit ■ 

17 h 60 EMvertlosement : Magie Moiax. 

18 h :60 Jeu : Des diiffres et des lettres. 

19 h iO^D'aecord pas d'oœord, * 

19 h -^O Eihissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'id. 

20 h 35 VeNée de Noël èropéra de Parts. 

Présen i é e par Pnrie^Fdvra d’Arvor, réaL D. Avec 

roichestre, ks dMEm et le ballet de rOpén. 

Deux nulle etfards dans la salle du palais Gander. Au pro- 
muRnw: des pumluret de Stravùakv, Peréû Gounod et 
Beétkoven avec 0. Chartier et Y. Chlitoleau, plus le 
deuxième aaè du Lae-da cygaea, de Tckàikowslà (balht). 
Avec la pariiàpceipn des petits rats de VOpéra 
23 h ; AngsloBrandtmtfi fête Noël. 

Hommage k la italienne.' 

23 b 40 'Pour uri' air de guitare : Georges- Braa- 


0 h 40 Concert. 

Kimtes *t ror cl ns ti e de Ja ComnmoMrté quop Ctuii i L ,-a»ec 
A S. Mntia, ifd. F. Rcjchenbacfa- 
Cenèse d'un concert . 

TROISIÈME chaîne ; FR 3 

15 h Pour les jetgiee. 

Voir' buidB. 17 b, TTim, la cnCuis de Toulri; 18 h. Mon 
aaùe Soeîa : • XLamn >, de Booeheriû. 

18 h 56 Tribune libre. 

A awc infi on nadonnle poer ndnlia a jenoa. buricnpfi 
(APAJH). 

19 h TO Journal. 

19 h 20 EmMom r é gïon el ee. 

19 h 55 Dessin animé : Utyese 31. 

20 h Laa p e t i ts pe|riers de Noël 

20 h 35 Variétés :1e Petit Mitcheâiiustrë. 

Un fibn de G. JaoidlnL 

21 h 30 Cinéma : le Orque. 

FQm amériohi de C. Qiip5tf119ï7) , arec C. Oiaplia: K Gtiria, 

XL Kennedy, B. Xfonsey, H. Cradn (iBaet;siiiacàé, N.). 
(Al vagidond, mbauem dans la tretqie d'un drque comme 
accesmirtsie, en derie» la vethtte condque. Jl s" 
rèenyire mais elle oùnr «N^aanéii/e. 

Entre Vi Ruée ren Tor Cf taLnadira de li.iiDa, 
de OupEn considérée é tort comme mineure. Le 
célèbre de CSurlot est ’ld, iaut entier. 


d'étudier te sort envisageable pour dérignation des membres de la cnn- nsantejKnr pennettre une diffusion 
les radios privéolocales. 9 leptem- missicB, chargée d'attribuer les ftë- en stéréo. 

oposc au qucAces et lairie per le ministre de F "R", confirmant Hnterdiction 

jjctdelOÎ la> MVnwrmurirait inn ifamc te dc tOUtC TCGCltn publîritaiTe, tes ' 

prévoyant, {wnsait-oii, on rmance- mms après réception d'im dosriér de décrets devraient prévtxr des sano- 
ment publîdûire pour ^tes. radios demande. tTantorisalioo. AîOri,?te. tioos sévères pour tonte penonne qui 
vice-président du Cormeil d'E^t aurait élabc^ financé et, uÿorrfoiri, 
sermt chargé de présenter un tnenb- diffusé un mema ge de cette nature, 
reooius i te wblicitë. 17 septembre bre du ComeO ; Q appartiendrait an Peu de nouveantés en fait, plutôt 
1951 : te Sénat amende conridéia- ministre de te coBnnmnicalioo de une confïnnatitm des efaoi- 

faiement te projet do loi globaL nonuxxr lui-mSme les iras rqrrésen- ries et développées lécemmat par 
défendam notammeut te principe de txnts de la mtsfe écrite natkmale'et le gouvenement, quelques préd- | 
te pabUdlé. '24 septemm 1981 : réÿonale, tes trois représèntants • lions ingwanntes, comme le pour- 
sdoMka du^' projet de loi ptr TAs- d'assomatioQS cattnreUes, les dnq centage de programmation otiginaie 
sin&blée uatiooak^ qui tranche fins- reprémtants des demandenii .et ? (jprobnUeniBiit 80%) ou l'indica- 
teix^ .pour te statut associatif, la titulaires de dérogatioa et un lêpré- ’ tioo de certaines nonnes tedmiques 
liostatiop à 30 Idlomètxes du rajmn sentant de Radio-France. Deux devant étre données dan» un caJrier 
d'émission et Tinterdiction de doutés et deux sérâteurs seroot des diaiges. Quant aux autres pro- 
reoettes puhlimtaires. désignés par leur associatkMi respec- blêmes importants, comme criui 




. tadveretti,tesgagtburimquetetpoéàquet,« 
talisme. 

22 h 40 Dhrertiasement : Lo gr a nd arwilvomiro. 

Une fttriainn ée Guy BCttL 
0 h 15 JoimaL 
0 h 30 Mes moiQeurn voeux. 

FRANCE-CULTURE . 

. 7 k 2, MOBria. 

8 k LackàaiméehcaniimMfLBDifitKr, imigelaM-.. 

(ksmérien de )■ terre) ; i 8 h 32, La riviihukip 


ligure; à ShÂ), La Ug^ode de aatet 


9 k 7, Mattafe de k 


I71i32: A Boueouec^). 


: L. Mariacbal (et i 


• de Firenc : Oevue de Saiai- 

14 te Soéa : Oiieàim. 

14 h S.' Ua da rek: «Mri,. Ftançns d’Asne*. 


15 k 3te la radb s» h pher: Noâ ï Chiteaii^Soiiiberi. 

14 k 3te Le rento^eoi de ICkSa. 

17 te BereB^ : (Joatre maaiha de murer sea Ane (te prière 


20 te d’après Homère. ' 

22 h 30, Nabi ■ ag â ét iqaeui Les mfaagiBies. 

24 k Mmm de mfanit ea régliie Ssintf'ëGOkfrdaOiaiiqa. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 2, Œuvra de Ddos^, Sü ' a v im ky. 

• 0 k Ite (Euvtei de WcSI. HiadanhL 
' 8 k 4te MiÂ Joy of yoaAs 

• 9 k 2. Aaibelette pour faa 2000: (Euvra de Mooteverdi, 


(amqriDednXniÇsîède} porkC3ancicCgiNort,directi«a 


Le statut des radios libres 


nate serait supérieure h SOO Ute- 


«ans rien Ini ajouter i 
Première de ces précirioas : 


fi restait & cette loi, retartiée tive. Un représentant de TJ).F., pré- 
encore par un recourt aujnte du sente par te mintetre de tutdte, et. 
Conseil coustitotionnel ' ’ * ' ^ ' 


posé 


ar la relaiion avec la 
' Os ne semblent pas encorq 


enfin, tnxs représentants de ITtat, avoir' été abordés. ' CtecK-on seule-, 
abou^ 4 recevoir ses décrets dkp- snr présentation des ministres de la ment y penser ? Et quand le giniver- 
I^catios et à paraître au Journal 
cffidtl. Si te machiat semblait 
pisr^ysée, voire bloquée, tout désor- 
mais peut aller très vite. Les décrets 

so^ maiatenaot, placés daxis le cir^ 

mût des signatures mmotérieUes detiott ââs ^ par'te^î^tie de te Autant de questions qui restent 
(les ministres de rmt^ieur et de te «TttwnimiHifi’flii m ii, mîtiit Tn. . suspens. 

**^®®****S??^ .de Is ju stice.. du p.T.T. Un dossier devra être pré- Le président de la 

temn ubre, de te communicaoon, icaité an ministère de la me Suât- M. ^oUeanx. a rencontré 

des P.T.T, devant parapher le Domiuque par te présitot de l’as- 22 décembre les représentiuita . 
texte), ce qui ne saurait rciardw la sociation demandant une trois associations de radto..'Uj 
^uruBcm du texte de plus d une dérogarion. Devrait obligatiMrement bureau de liaison et un secr^^ 
s'y trouver la mention de l'objet pennanent pr^) are nt d'ores et: ~ 


anendre te pnblicatkm complète a 

/oufïio/ O j07ct«/ pw en connaître la 

tei»ir exacte, mais, d'ores et déjà, cation anraît aten six mois, après te consensos pour une r^tertition}--.; 
on cnit en connaTrre les principales réception du domier, pour statuer 9t idéale des fréquences. Cri' 
dispositions. En fait, les decreti, éte- définitivenieot snr la demande. Les consensus ? On peut rêver. • .j 
borés par des juristes et des conseil- ■ éBBettenn -dont la ptûssance nomi- ANNICK CfM EAN- ' 




;s 




TRIBUNES JET DÉBATS 

MERCREDI 23 DÉCEMBRE 
— M. Michel Jobert, mimstre 
du commerce extérieur, participe 4 


— .Af. Jaapus Delors, miisstre 
de l'écoomnie et des rinances, parie 
des penpectives économiques pour 
1982, sur IT l, à 20 heiu^ 

, - JEUDI 24 DÉCEMBRE 

- M. JeanOvden Zwxherelli, 
d^té app. P.S., de II HauteCorse, 
Biaun de Bastia, est l’invité de. Di- 
dier Leeai sur .France-lntêr, à 
7 h 45. 


PEER Gtm 

Texte isiégtal de te pièee; 
Matériaux, documeots 
et comiDentaires, 

-Ea vente 

da» les Qbrairia spérialteies 
et 8B TbéStre de la de ftris. 

- EiltiomBEBA 
13, me de i'Aadé, 75014 -PARIE 





Au soTunaire du prochain numéro : 

Les Gargantua 
de la banque verte 

Les appétits du (Crédit agricole mutuel sont insatiables. 

EnqaBte de Philippe Fréimeaux 

QUIZ : 

100 QUESTIONS SUR 1981 

Voua- aouvensMous des événement de: 
s'ach&vé ?. ' ' 

. - , ' .« Bernard Bris . . 

mettent à fépreuve votre mémoirfc ' 




' sn 


“«ff. 
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THEATRE 


«SS "ST‘ 2s®DE^t'iî’=.®ùr’- 

L« «;?« .■,ubvemio«Hf^., ,î»S'.S’ :°sssa Ï-ÆS “ SS^'“ '■“- s-SS^’ i a »■ « = K <!»»»» 


MUSIQUE 


hcs salles subventionné es 
et municipales 

OPESA (T42'57-50). le 23. à U b. 30 ; 


d'^oaln& 

'((Um Kilr."ÏSjr20*h 30. 

^l0 35& ISllSO : là Bftp im nti» 


^?dS*Slt *?M\*^?îPaft ŒÜVBLB '(a74«42-S2) (U) 20 b. 30. COUPB-CHOlT (ST2-01-73) 


mat. IMm. et le Û. iS h. : OrtleB«« 
PAJL&ia-VOTAl. (207-59-81) (O. i 


28, 29 et 30. à 20 h, 30 : 


ui. a utt. 30: cOMrân m vants rtai M ... irM.ai^Kwxiu« lu. sou. oeau, coamime. uaoie&e. 

.2® -5- .®®.! .i» (Oh M hrlof^*^*ti?rtTe^dâQS ** ®®* ï.'ECTOŒ_(54a721-16), te ^ ^ 


(D.), 22 lu. J., ’ 

(leatt. CoartellttB. Lablebe. 


30 : Joyetwes Pâques. 


Guy et Dominique ; te 28. 20 h. 3 


Gay Mu- 

P. Despert. 

PâNAl. (233-01-17) <D.). 20 h. : TTu 


Don Qttlebotte. /««.-«a .x. ... n&ZZA (633-08-80) (D^ L.), 20 H. 30 : 

TB£ATBE DES CHA.MPS - ELPSEES ““•). Ecoute te vent eur la lande. 

(OFEBA) (723-47-771. tes 23. M. is ir**an“T '. 2?':«**î POCBB (5M-50-21) (D.) 31 »- î totee- 

SS et 30. â 19 h ^ • Tm m n- ** *U 90 . lia ne est trop courte. eloum 

? S «K A Dgix POBTra IMMl-œf. 1, 28: Bo“nïITB (805-78.51) (D.). 

• " Sf . Vt “US* SiUliT‘:85*iBT. 21 h. : 

i2s“i5‘VT-£°sïï,-&.SLa 


ELDORADO (308-18-76), te 33. 15 tu 
et 20 b. 30. le 25, SI lu. le ae, 15 h. 
et 21 ta., le 37, 14 b. 30 et 18 b. 30, 
te 29. 30 b. 30 : Brel en 100 eban- 
NOTRB-DAME OS PARIS, 17 b. 30 ; sons. 

SALLE GATBAD (S63-20-30). 21 h., 
^^\n> **® Saint- Hlt-parade des années 30. 

EGLISE SAINT-BIERSL 16 h. : Cbo- GTMNASB (246-79-^) (D. soir, 1 
rate polonaise de Mletec (chants de ^ . Glnu, ^ b. : 

KOSI). 

EGLISE SAINT-THOMAS - IP AODIN, 


** ^Ite. * ^ ■ »«s' Palisses 20 b. 30 : On loge la nult-eMfr'b 


ouvrage de dames ; 


SAMEDI 26 DECEMBRE 


®aïS^mSrdS!rMb?e?ia“b^-: (d.. l.), 

BAsIl TroMcal. 20 h. 30 : D. Lavaaent ; si s au . 

- ntANÇiilSE (296-12-30). 



BMwîo&TOiT'ÏTB-SO^T) (D. 'Tï.' ™®S*«S‘t"2'f n. '’a£p:*'«"SS»;”ro5:i.'("ooS ^ 


la 26 et 28. û 14 ta. 30: les 23 


D était trois fols ; 23 h. 
Combat de la monebe. 


Telemann, tiisart, Badta). 
SAINTE-CHAPELLE, “ ' 


“=5 ?æ h"irss“"ï sSÆîfriï&i'vrss 


tk), 20 h. 45, mat. dim et te tes Demoiselles de Bocbeebouart 


de ebez Maxim ; tes 23 i 


CHAELLOT (727-81-15), Foyer, les 
23. 24 et 26, à 18 h. 15 : Sous te 
lustre. Grand Théâtre, te 23 à 
â 20 ta. : te 27 â 15 ta. : Paust : 
les 26 et 30, à 20 h. 30 : Brltan- 
sinua*. te 29. â 20 ta. 30 -. Tom- 
beau pour 500 000 soldats. — Salle 
Oêmler, les 23, 24 et 26, à 20 h. 30 ; 
les 25 et 27, ù 15 b. : En avant. 
ODEON (325-70-32) (V. eolr, D. 

s^r. U), 20 h. 30, mat. ven. «t 
dlm., 15 h. : les Cenel. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.). 

16 b. 30 : Dervnl et tnoL 
TEP (797 - 96 - 06). les 23. 


20 b. : Xa prlnei 


21 b. 30: Attention 


> de Babylene ; 

2 ; 18 h. 30 : Spe^^te^P 
tevie ; 20 b. 30 : *' — ’ 
aleur. Monsieur ; 


35. 15 tu : le CbSTimarl. 


30 (+ Sam. 24 b.) ; 


STUDIO DES CHâMPS-ELFSEES, ronron nir tes biinis- 


i 16 b. 30 : J 


LA SOUPAP (378 - 27 - 54) (D., : 
Mar. et te 25), les 23, 26. 18 b. 3 


colftura. 




20 h. 30. mat. dlm. 15 h. 15 : SPLBNDXD SAINT - MARTIN (208- 


(D. soir, l-),^20 

1^; 2o‘'^^:'3lon8tettrr Mm- ... .... .. 

Cbeeae TM TH. D^SSAl (378-10-79), L., 

“NTADi* «7Mi50) (D.. L. 8t miS aV'" _ “ 

30; les Trois Jeantae ; TH. D*ED6AR (322-11-02) (D) 

dto***iç* h" Sî î« ^ ^ o“ on 

tederin.?' ** « ^ * *» Tour de dit de taire ; 33 b. l$ : uineï avait LE TS4TAMABSE (887-33-l_, 

G^EtMWTPARNASSE (322-16-18) ~ ^ ‘ C. Epi- NOTl 

(D.^seto. 1^), ta. 15. maU lUm., 

16 b. : Méli-Mâlodrame - ; (D. aoiri 
Ij.), 22 h. mat. ûbr * 

18 b. : Rosine Pavey. 


perin). 

DIMANCHE 27 DECEMBRE 
BGUSB SA1NT-LOD18-DBS-1NVALX- 
DE8. 17 h. : N. Bnsign (Franck). 


SAINTE-CHAPELLE, 1 
voir le 26, 

EGLISE SâJNT-BdEBRX, 21 b. *. 


Dlm- 15 b. : Momma's (dez 
37). — Petite r "- ■“ 


(O. Mlr, L.). 20 ta. 30, mat. 


21-93) (D- L.), 20 b. 30 : g^rtn EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - le 25). 20 ta. 30 : Tel 


l' nous réslstaoee. 


U : Papy fait de 


: Phèdre. 


Mattalea-Ctalquet Nougab 22 h. 30' : Mate Joùvet. 
(fïeM|ba^ Buztebude, Bach, Re- potINIERE (261-44-16) (D.), 20 h. 45 
naBN t7 h «m ■ A. Metayet. 


THEATRE DE DIX HEURES (606< 


Pelletier (Wldor, Toumemlre, 


BANELAGB (288-64-44) Jeo.. 
sam., 20 .ta.; dlm- 18 ta, 


29: Ça fait mal, quand Je tou- 


> le 25 k 


07-48) (D.), 20 ta. 15: Connaisses-' CONCXEBGERIE, 17 ta. 30 : P. Bvf- 


; escabeau ; 21 ta. 30 : : 


TROTTOIRS DE BUENOS - AIRES 


dsns l’aigu qne ça 


cbe . .. . __ 

dlm^ 17 h. 30 : Ert-ee que tes 
tous jouenb-Us7 


TmèTRE DU MARAIS (278-S0>TO Tsteny" 


est... de la polioe ; 22 b. ! 


et 30, â 20 ta. 30 ; )e 27, k 15 ’b. * GALERIE 55 (328-63-51) (D.. L.), 
le Grand Magic Clreua (te Bout- ^ ta. 30 : Zoo Stmy ; 83 b. : 8un- 


geeta gentlltaomniei ; le 26. â unram 


BÙC^nE (326-33-00) (Mer- J.). soir, L., mar.). 20 h. SoT 


14 b. 30 ; films. - - -- 

PET IT TEP (797-96-08). te 23, à 18 b. 30 : André Frère; 20 h. 15 
30 h. 30 : Ça te dérange ? Mol ea Oantatrlcs etaanve : 21 b. 30 ^ 

m’arrange. te 27, 21 h. 15 ; la Leçon. 

CBS’TRE POMPIDOD (T;7-13-33) 9ARD1N D'HEVER (262-59-40) (D.. 


(D.), 20 h. 30 : Henri ... 

TB. PARlS-12 (343-19-01), les 23. 24, r« cAAneottHtsM 
26 et 29, 30 h. 45 : iM Mentons A.rs citangont^rs^ 

Ts’^nR T a Df »r«» <e*n CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 

^MiT 44-55), 21 ta., »nnt.. Dlnu, 15 h. 30: 


(260-44-46) (L.), 21 ta. : R. JuarSb. 


MARDI 29 DECE5CBRE 
SALLE ALBERT-LE-GRAND, 20 ta. 45 : 

comédi es musicales 


(Mar.). — Clnèma-vldêo : — _„ 
17 ta. et 20 h. : Cinéma soviétique : 


l les 24 et 25), 19 ta. : Partage ; 
b. : Regarde les femmes pas- 


_ SI Jamais Je te pince, j’in- 
vite le colonel, 

IB. PRESENT (208-02-55), (D. soir 
L.}, 20 b. 30. mat. dlm. 17 >< • 
Grand Bilan : (D. soir, L- 


Aebetes Fraiiçeis. 


DBUX-A'NSS (806-10-26) (5Ier.). JaXS, POp, rOCk, folk 

21 h., mat. Dlm. et le 25 A 15 ^ ““ 

C’est pas tout rose. 


BOFINSER (272-87-82), 21 ta- te 33 : 


MICBODIEBE (742-95-23) (D. BOlr. 
L.). 20 h. 30, maU dlm- 15 ta. et 
16 ta. 30 ; AiDUses-vous ! Ab-, ces 


tes années 70 et bemmage à Boris ^ ( flent. te 83). 

Bomet. LA BRUYERE (874-76-09) 21 ta- mat. 

CJtRRE SlLVlA MOMFORT (531- Glm. et le 25, 13 b. : te Divan. 
28-34), tes 23. 24. 25 et 28. A LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) L 

15 b. 30 *. tes 26 et 27. A 14 b. et 18 lu 30 : Sbébéraxsde (dem. te 

16 h. 45 : Cirque Gmss A l'an- 26) ; 30 b. 30 : Anatole : 22 h. 15 


bj: Atoa. ■ ’ jBb région ^grtsfennF 


U b. 30 + V- &, 32 b. 30l 
dlm- 16 b. : Cbidstopbe Cb>wuau. 
DU ROND-POINT (256-70-80), 


années 30 ! 

IL'wander.'ïr pixêntés, G. Nêmetta', POBTB-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
te 28. Happy Peet. __ '■* •- — 

CAVEAU DE LA HUCHBTTB (326- 


lee 23. 25, 27, 


BOULOGNE, T.B.B. (603-e(M4) (D. 


les Frères Jaequs& 


) ta. 30, mat. dim. 10 t 


sienne : (mer., D. soir), 20 b. 


Elle Iiü dirait «(&»■ rne. — n. 


mat. dim- 16 h. : la Duchesse 18 ta. 30 : Ijadyatalogues : 20 ta. SO : 

d’Amairi ; te 24, A 23 ta. 43 : Messe Miloss ; 22 ta. 15 ; Lâve-tol et rêve. 


de minuit des artistes. 


THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) Suçais. 


Petite saUe, 18 ta. 30 : ParloBs virginte. 


Jacques VlÛê- MADELEINE (265-07>09) (D, soir, L.) 22 b- mkt. dtVn 18 'ta. * Gasoar^ PUT%an^''Tk n«i«Tie {S7a.x)0-i^ Botoet Novos Tempi 

Thtttr. au PMlt Itolr. S-n^ïSSc' BS S 


24. 25. 26, 20 ta. 30. te 27, 15 ta. : GENNEVILLIERS, TbéAtre (TOS- 
de Titenour ; les 23 et 29. 63-12) (D. soir. L.). 20 b. 45. mat. 

^ & 30 : les beaux Jours. — dim. 17 h. : la Chute de l’égotete 

Petite salle (D. soir, L.). 20 h. 30, Johann Patser. 

18 ta. 30 : MASSE, Centre P. -BsUllart (920- 
a». S’-®*»' les 33. 34, 39 k 14 b. 30 : 

(226'47-47) (D. soir. L.), Disque " 


65-05), 21 ta. 30: 

Sestet, dem. te 27 . .. _ 

Hal singer. J.-P. Saason. 
,BAPBLLE DES LOMBARDl . 
24-24) (D., L.). 22 h.: Pakatak, 


» ta. 30 ; le 26. 14 8 


80; le 24. 
t 20 b. 30 : 


te 29. Happy Peet. 

SUdê Vlotettês' impérüütf'. 

^ M, 29 t R^ABSAN^ les 24, 

CHAPÈUi^ DÊS LÔMMRDS . (^• 

Stonte^GarloI 


26. 20 h.3O;te25.14b.-.,— 
20 h. 30 ; te 27. 14 h. 30 : Aventure 
a Stonte^Garlo. 


1 unit. 


CLOtEBR DES LOMBARDS (338- 
64-09), les 23. 34, A 22 ta. 30: J. 


Barbe- Verte. 


Boto et Novos Tempos. 


TBfi.\TBE MUSlC.tL DE PARIS 
(261-19-83) (L.). 20 ta. 30; 


b. 30.' dlm. 14 ta : VOest MARIE STUART (508-17-30) (D. soir. 
Bide Kory. M- 22 tu 15. mat. Dlm. is b. : 

Pourquoi la robe d’Anna ne veut 

Les autres saltes 

.ANTOINE (308-77-71) (L-) 20 h. 30. 


MARIGNY (256-04-41) (Béer- Dlm. ITntoxe. 


_ . .. 18 ta. 30 : Utae 

heure A tuer. 

VARIEES (233-09-02) JD. soir. L.), 
ta! 3o! 






SO-71-18), le 24 A 31 h. : Je veux DUNOIS (564-72-00), 20 ta. 30, te 24 : 
. Cbeston -Sretbeis. Pb. Vestrte, 


dlm- et le 25. 15 ta. 30 : Po- (ÇS-Î^74) (D.?" 31 h. ; le Garçon ^^6 Cafês^thêâires 
ARTS-BEBERTOT (rA7-33-23) (dlm ^ " 

sulr, lun.I. 30 b. 45, 


voir 5OOUS80V ; te 26 A SI b. : St 

Spectrum, tes 2^ 26! M 

VINCBNNES, Th. D.-8orano (374- Atlantleo. rock tropical, les 28, 
73-74) (S- D. soir, Mar.), 21 b- 28 : Bal on château. 
mat. dlm. A 18 ta. : te Trtosmtae LTèOUMS (542-71-16). tea 23, 86. 29, 
de ramonr : te 29 A 21 ta. : Th. A 22 b. : L'Nguyen. 

Plcandet (VlUa-liObas, Barrtos. GIBUS (700-78-88), les 24. 25, 26, A 


te 23, 15 heures : Princesse Baraka. L ^ TcOiu-Batant; 

ATELIER' (606-49'24i (luD.) 21 heurm, 52^ ^ 21 h- mat. Dlm. 15 b. et -I h. 15 i le Grand Ecart; 22b.30: 

mat, dlm- 15 heures i ’ ' “'**”“* « ~ «. 

ATHENEE (742-67-27) 


• le'vo^rii 18 b. 80 : Jacques et son maître. 

• /? Noraoni. «nrina. <9Ks-suuft4\ rr. v n v ^ 


Jolr MICHEL (265-35-02) (L.) 21 ta. 15, BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) • 
eoiT. Dlnu et te 25 A 15 ta. 30 : On » • -» - - — -i-' 


BoVfI^ (239-34-50) ®®K’ ni 


. Areota a MC3 ; 
I Démoncs Loulou 


Laure, Brover), 


DANSE 


les 24, 35) 20 ta. 30, mat. Dlm. H : 20 h. 15 : Jeannot Rlboebon (271-10-19), 


1 5 bcurc a :Ja_Tr_aA ^Carmen; ^ 


BOCFPES P.tRISIENS (206-97-03) 
21 lieure^. mat. dlnu et le 
15 heum : Diable d’homme. 
CARTOLCHERIE. Théâtre t " ' 


MONTPARNASSE (320-8O-BQ) (Jeudi ceintures, 
soir. O. soir, L.) 21 b.., mat. Dlm. CAPE D'EDGAR (322-01-02 (D.). I: 


22 b. : .Café Mozart. 

JAZZ UNITE (776-44-26), 21 b. 30, 
te 23: J. Gouxley, A. CuUas. Pta. 
Oombelle; les 24, 25, 26. 28, 29 : 
J. tSoody. 

MANU MUSICALE (238-05-71), 21 ta.: 
^ tes 24, 25, sa : Suk Sextét ; le 28 : 

Atonal Bning Quarteb. 

(I>„ NEW MORNIN6 (523-51-41), 31 h. 

: Gràciella lûrUneB. 

TE^T^ KOm (797-85-15) ^ <!*), 

' ‘ Msrtlal.~j. Vali 


Iîï4-1M“M| JeU- tcÜ.. sAru 18 b. 30, n Mir 1,,) 30 b. 30. mât. Dlm! 

dlm. lSh.3o ! Rlcbard n. 

Spéc de Bols (808-30-74) : 
mat. 53m.. dim. lO heures 
eoaire la Commune. 


: voUâ deux: bou- 


OLpIPIA ,(74^35-49).,te ^ ( 

I ’/l. Dinv^ (dem.' te’âï)! 

THEATRE DE PARIS (280-09-30 (O, PETIT roURNAÏT' 


di Bango. L. Voulzy, D. 


S s ■ M il- ! l-aSimble . 


tu 16 : Demain, j' 

. Il: • 

I folio ! 31 


vie : le noir ; n t 20 ta. 30 : 


de la Tempête fsaa- 

36-36) 30 h. 30 : Mahjoub, Mab- 
Jpub (dora, te 26). 

CËirmE D’ARTS CELTIQUE (258- 
97-62) le^ 36, 28. 29. 20 h. 35 : Pl- 
aolc et Matho, 

COMEDIE-GAt’MARTIN (742-43-41) 
mer., dlm. soir), SI heures, mat. 
diau et te 24. U IS ta. 30 t Reviens 
dormir â i’Elyséc. 


m 


B 

nj 

B 

B 

H 

U 

isll 


g 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble (jes programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 [lignes groupées) et 72142.34 

(de 11 heures à' 21 heures, 
sauf les dimanches ei jours fériés) 




IllO^ 





En VO : Gaumont Ambassade - Lucemaire Forum 
Harpe Muchelte - En V F : Impérial Pathé 


LESRLMSIilOLEUetLESniJilSPOlSKI I 


IWSM 



fPubWctté) -7 ■ 

En vue delaréatisation 
ffune œuvre capitale et 
sacrement belle, Jean- 
Marc Sont, sculpteur, 
offre situation ^avenir 
avec vue sur fénetmité à 
tout mécène sérieux. 
Toute proposition digne 
de considération recevra 
saEsfaction, 

Salut au bon entendeur. 


__ . Watergata Seven 

-1- One ; iim.. Jazz Bandar : mar. 
AUlSAtor jaze Band. 

PETIT OPPORTUN (236 - 01-30), 
23 b.: les 33. 2a 37: Ph. Macé, 

' B. liozare^tcta, J,-F. Jenny Ciarkei 
lee 28. s P. Artera CL Ttesen- 
, AssellnB, A. CuUaz, 

RADIO-FRANCE. Auditorium 106 
(S24-15-16). te 31, 30 b. 30 : Gos- 
pels et Negro spirituals. 

ROSE BONBON (268-05-20). 21 b- 1 
23 : Mission Impossible ; le S7 
AlUgawn ; te 26 : Lobotom Cast 
te 39 : Suspect. 

SCALA (261-64-00). 22 h. 30 : GIbson 
Brothers, â partir di “ 

SLOW CLUB (233-84- 
21 ta. 30 : B. Franc. 

TH. NOIR (797-85-15), le 29, 20 ta. 1 
Oeaja. 

Le music-hall 


BOBINO (322-74-M) • (D. eolr. U) 
mat. Mer., Sam, Dlm. et 


23, 20 ta. 30 : A. Tome. 


LE MARAIS - STUDIO DE LA HARPE - 14 JUIllET PARNASSE 


(RAYMOND ROHAUER, 


Lo* 

t im J» ’* 


Hommageà 

\ MHKJGflAS miRBANJKS 




OüU' 

OUfStiïî^'^ 


SUfi 



LE MYSTËREIMI POISSON volant' 
lESKNEHZORRO 
US TROIS MOUSQMElAIitES! 
robin DES BOiS.UVOUlIR DE BAGDAD 
JXM X FILS K ZORRO.U FRAIE NOIR 
UGAUCHO.UMASQIiEDEIER 


UÂl 


ÏÏUâA'ü^â* 

SATTIOSAa 


TH EATRE GEMI ER 
Jusqu’au 27 décembre 1981 
dernières représenlatfiNis de 

EN AVANT! 

spectacle de Jérôme Déschamps 
du mardi au samedi à 20 h 30 
ledènanche matfnéeàish 
GRAND FOYER 
Juscw’au 26 déeembrelBSt 
dernières représentations de 

SOUS LE LUSTRE 

Spectacle de EHsstfiMh Catroux, 
Caroflne ChomickI, Oonxnique 
veiacBè 

du mardi au samedi à18h15 


Renseignements • Réservations 

72781 15 


I MAISON 
DES ARTS 


jeufli 31 décembre IBte 

lonuit 

dujazi^ 


Bmay Wlkn S hs IMim 
le OataM niéiiipa Bitairi 
me lesaxiiplnnista Pâte Kbg 
ITovalTrlo 
Poitainnmd 

k Onÿ tel CaratU Fiimt (Qnleki} 
Bito4liim1Riii|ios 

Solal/Poital 


STEVE NIcQUEEN 

Philippe FERRARI 


Une alRiouettc Juvên] 
aeardée non loin d’un 
1 regard étais oû pointe 
_C0 çremlèra 


aaloon. Uta gros pii 


une aftletae : WANTED, 


.. Steve McQiùba. 


les Sept Mercenaires, la Grande £i 


pbu poputetee d» années 1660. à 


I Crown, BuUtt, la Taux Infernale, 

Pourtant, a'o-ctelà de la vanité de te glotre. n était 
quête d’absolu. Intranalgeant. eberebant â êtae ' 


KM de Cincinnati, S’ACfaize 




éditioBs SOLAR 


foci^n 


portage 

de et par 

michel deutsch 

ovec 

Catherine Ducorre 
Volérie Fovre 
Catherine Gandois 
il fournît l'occasion, et 
dest là son emeu, à deux 
comédiennes, Catherine Du- 
cQiTB^et Catherine Gandois 
de réinventer superbement 
la transe au théâtre,dtravers 
les codes du "voyage" et 
du rock. REVOLUTION 

Catherine Ducarre et Cathe- 
rine Gandois puisent en elles 
une violence insfîncrivedont 
féclot nous Fascine comme 
une danse d'insectes. 

UnGARO 
I Par le meilleur représentant 
du néo-réalisme français, 
joué par trois femmes- nou- 
velles Bacchantes. Dans ce 
nouveau théâtre qu'il faut 


loe; 262.59.49 - fhoe - copor 



vos spectacles 
de fêtes 

L’AMOUR 
DE L’AMOUR 

d'après 

Apulée U Footmne Melièn 
en altemancD les 
22*23-29-30 décembre 

OH 

LES BEAUX JOURS 

de Saaml Backatt 


WRSINIA 

d'Edoa O'Briiii 
d'après tfî^nia Woolf 
adaptatbn Gu; Dsmw 
nisB an scène 


partfl. 256.70.80 atasEM 
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ALAIN 

SARDE 

présent? 


MICHEL PICCOLI 


GERARD LANViN 


NATHALIE BAYE 


PIERRE GRANIER-DEFERRE 












LE MONDE D1<:S ARTS 


Nation, 13* (343-04-67) ; Oaamoat- 
Sud. W (327-84-W) ; MntiMr- 
nsne-Patbè. 14^ (322-19-23) : Par- 
14« (329-88-U> ; SlQO. 
puotama, 15* (2OO-SO-S0) : Braad- 
way, ($27-41-18) ; Clldb7-Pa«b& 
18* (943-48-01). 

1/HOMMB DB FBR (TOt), va) : 
Studio d« U Batpe-Bnânvtta. 8* 
(633>O8-40) ; Loeenialre. 6» (544- 
S7-34) ; Ambavade. 8" (339-19^, 
HOTEL DfcS ABIEBIQDBS IFrJ : 
Clnè-Svaubeois, 3« (271-3^38) ; 
Paranumnc-Odton, 6* (325-99-83) ; 
Panmouni-Ctto. 8* (562-45*70) ; 
Paiamouut-Ope^ 9* (742-96-31) ; 
PazvBounv^deat^maaM, 14* (»8- 
90-10) 

XL PAOT TUER BIBOXTX HAAS 
(Fr.) : TT OX).OSai7>ea£. 8* (225- 



LE 3AHD1NIBB (FrJ : Lnearaaiza, 
8* (644-57-84) 

LE JOVBMAL D'UNE FILLE FEE- 
DCB (AIL, muât) : VentUme; 2* 
(742-97-52) ) Balnt-Andié-dea-AEtt, 
te (S2S-48-18) ; Pasoda. 7* (705- 
12-15). 

LOLA. ONE FESSHB AXXSMANDB 
(AU.. 9M) : BantetvalUa, » (633- 
79-39) ; Martgnan, 9* (359-91-82) ; 
OijiDple-BatrepOt. 14* (543-87-43) ; 
14-JaiUet-BeatlgKÔüle. 13* (575- 
79-79). — VS. : 

Patbè. 14» (323-19-23). 

LE MATEES D'ECOLE (Fx.) : OaprU 
2* (508-11-69) : MarlgBan. 8* (SÈ- 
92-82) ; FiancalB. 9» (77D-â-88) ; 
Fanvatto. 13* (331-60-74) : Pamaa- 
aleaa. 14» (328-83-11) ; OamnoBU 
Convanuon. 15* (828-42-3?). 
MALSFIL (Fr.) ; Stodlo BaapalL 
14* (38Û-8B-9B) : Fatla Lotsta BowU 
iBg. 18* (606-64-98). 

BIBFBISTO (HODE, ta) : Gamaont 
Lm Hallea, ( 28 T- 40 - 7 D) : Svlwt- 
Qamata Stadlo, S* ( 838 - 63 - 20 ) : 
Pagode, 7 * (TD^l^lS) ; Ambaaiada. 
8 » ( 369 - 19 - 08 ) : Elïvèas-Llaoola. 9 > 
( 359 - 16 - 14 ) ; Olymplê-BotrepOt. 14 * 
( 5 tS-rT- 42 )._Vl. ; BaïUIz, » ( 742 - 
60 - 33 ) : Nation. 18 » ( 343 -Ot-ffO ; 
Montpamtaa-Pathi, 14 * ( 328 - 19 - 
23 ) : Qaïunont-ConTantlon. 15 » 
( 829 - 13 - 27 ). 

METAL HURLANT (Al, t.0.) : Mo- 
Tlea. 1» (260-48-99) ; QalDtetta, 5» 
(633-70-38). — VS. : E&pérlal. > 
(743-72-52). 

LA MORT AU LARGE (A.. T.t.) (•) : 


mfAftnr 29 DECEMBRE DIMANCHE 27 TMarvimiMl! 

15 h. : le Cap de l’eqiéranca, de 15 b. : Dix ans du forom de Ber- 
B. Bernard ; 19 ti. : HoDunage A Un (1971-1990) : Jeanne Pte1mann.w 
Mlebol Deville : le VoFage en douce : de c. Ak eman ; 19 &. «t 21 h. : 
21 h, : a Sldney Lumeb : Hommage à IHebel DavUle (19 b, : 

Serpteo. rAppreatl aaland ; 21 h. : le Dat- 

tier SI). 

BEAUBOURG (278-3S-FI) 

MERCREDI 23 DECEMBRE 
15 b. Ceeur d’onn. polnge 
â'ader, de H Hatrki : 17 b. : Dix 
ans du forum de Berlin (1971-1980) : 

Métamorphose du chef de la police 
politique, de H. Bote : 19 ta. : Bmn- 
mage A Mlebel DevUle : Benjamin 
ou les mâxnolrea d'un puceau. 

BelAcbe. 

JEUDI 34 DECEMBRE 

15 b. : Anna Karénine. d’E. Ooul- LêS exclusiviiés 
dlng ; 17 b : Dix ani du fomu de ' 

BerUn J971-ie80) : le Retour de tiola ALLB6IAONE HERE BLAFARDE 
iTTC^ee, de N. Oeblma. (AU., va).: ***"»«*, 4* (278-47-86). 

L'AMOUR Nü (Fr.) : Français, 0« 
VENDREDI 25 DECEMBRE (770-33-88). 

15 b. : Paris qui dorU de R. Clair : LES AVENTURIERS DE L'ABCBB 
17 h. : Dix aiu du forum de BarUn PERDUE (A., v.o.) : Ambateade, 
(1971-1980) : .as F)Bn.amM d'Anna, (359-19-081 : Geo^ V. 8« (562- 

dc P. Voulearie : 19 b. : Hommage 41-46) ; Famaasleos. 14» (939-83- 

A Michel DeriUe : la Fammm en ID- ~ V/. : BlebeUeu, 2* (333- 

bleu. 56-70) : Paramount Opéra, 9» 

(742-56-31) : Nation, 12» (343-04- 
8AMEDI 26 DECEMBRE (331-60-74). 

V 7;^^^ .. CARMEN JONES (A., T.ft) : 

la b. : Dix ans du fomm de Ber- George V. 8» (568-41-46). 

Iln (1971-1980) : Fous à déUer. de LA CHEVRE (Pr.) : Gsumoot 1m 
S. AgosL M. Ballocblo. S. PetragUa, Halles, 1«» (297-49-70) : BerUts, 2» 

S. RulU ; 16 b et 21 b. ; Hommage (742-60-33); RlcbaUeu, 2» (333- 

A lUcbel Deville (19 b. : RapbaAl 56-70] : BsutefcolUe, 6* (633-79- 

ou le débauebè ; 2l b. : le Mouton 38} ; MontpamasM 83, 6« (544-14- 


CHAILLOT (704-26-24) 


LUNDI 28 D&CEBCBRE 
15 lu : la Taverne de la Jamalqac, 
d'A. Hltcheack : 17 b. : Dix ans du 
forum da BerUn (1971-1080) : Mon 
Eroa très privé, de K. Bara ; 19 b. : 
Homm^ A Mietui DevUle : l’Otui 
et la PtNipée. 


gur: 19 b. 
Ganee : Jèr 
barricades ; 
ney Lumet 


15 h. : Ben Hur, de F. NlUo; 
19 h. : les Clowns, de F. Fellini : 
21 ta. : Hommage A Sldney Lumet : 
Un apréa-mldl de cbleu. 

DIMANCHE 27 DECE3CBRE 
15 b. : la BeUe Ténébreuse, de T. 
Nlblo : 17 b. : l’Amour à vingt ans 
(sitetebes de 7. Truffant. R. Bossel- 
llnt S. lablhara. M. Opbuls, A. WaJ- 
da) ; 19 b. : le Diable probablement, 
de R. Breoon : 21 b. : Hommage A 
Sldnej livunei : Network. 

LUNDI 28 DECEMBRE 
RelAcbe. 


(357-90-61) 


10-60) : Françala. 9* (770-33-86) 


rUBUQS CHAMPSEYSEES • PARAMOUNT QTY TRIOMPHE • PARAMOUNT OPHU • PARAMOUNT MARIVAUX • UGC OPERA • PARAMOUNT MONIMARIRE • PARAMOUNT BASIlUE 
FORUM UES HAUES • CINE BEAUBOURG • PUBUCIS SAINT GERMAIN • PARAMOUNT ODEOH • PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT GALAXIE • MBTRAL 
CONVemOH st-charles • le passy • paramount maillot 

Eniiêii|iiérie:PARAMDUinUVgKiœ*FARAMOUKTOrty*GLUBCdinil»-Ca.Venâ>e>>VEUZyH-M.PIttAigci«Bil-ARTS.MD||aA*CARRBDURPntin>tTQIHTlaDÉIaœ 


LES FILMS 

nouveaux 

le plus froid a 
chinois, de Pal 

SX Ij^ GUEULE VOUS FLATE^ 
( ). nim français de 
Ca^ta UGC Opéra. 2» «S- 
Danton, g» 

8» (3S9~ 

W-71) ; Blarrlts. 9> (723-e9-23)' 
CuiAo. 9<» (246-66-44)^uSé^ 
9» fm)-73-86> ; DOC 
dS nJSÏ^ (343-01-59) ; 
gOCOobjilna, I3- (336-23-64); 


.^^PAwmoQat^BaetUlei 
}?, (387-90-81) ; ParamounV 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Bfia- 
tral. U» (530-62-43) ; Para- 
g®J“t“**5^»Aniaaee. 14» (329- 
w-lO) ; Convention St-Ctaar- 
If?®"®®"®®* » PAwy. 18 « 
(288-62-34) : Paramount-MaU- 
17« (758-84-24) ; Para- 
m^t-Mbntmartre. 18« (606- 


eanxprafmdn 


Isa belle , Itan-Louis 

HUEPEKT TRINnCNANT 


Peut-itre te meilleur film frençeis de l'année... Eira Prebeées re 

Michel Deville a réussi une rsuvie rerertinitàla teutenreganlsetsouriresda 
fois peiyetse trouble et éraflque pause dissimule les eaux prulo 

Mrtrhel Boujut (LES NOUVELLES UTTEBAIRES) ^ pj,„ 

L’atmosphère sensuelle et implacable de l'œuvre Images brûlantes de troubles 
de Patricia Highsmlth. Un suspense à la Hitchcock secrétes, d'angoisse et de i 
pour te couple Huppert-TrintignanL raflinementglKé.- 

Patrice de Nussac (JOUBNAL DU DIMANCHE) ' .jjcque 

Eattx Frefondas, un film qui grince délicieusement Un film au charme insidieux 
Michel Marîloré (NQ1IVEL OBSERVATEUH) Dominique Jamet | 


Is^elte Huppert, parfaite dans son rOte de femme- 
entai^olage... Jearrlouts Trirüigrrertt s'inscrit 
magnrnquemerrt.dans cette histoire dramaUque. 

Pascal Mathieu (VSIl) 
Rlrri d^tmosphère, film troublant, film de mystère 
... un admtrable film de metteur en stÆne. 

(PAHIS HATGII) 

Eiox Prahttdas est un film ffune extraordlnMre 
ÎSTri^ "^rprétes, Isabelle HuppertetJean- 
UrulsTnntrgnant y lent merveille. 

Michel Ferez (LE HAIW) 


mBrtrida MGHSMTiH» 
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U V,, 


ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


ÉDUCATION 


; lûrlêur!’8'°î^ûüw S'Op'^iSCÏ ci.. «« i Cto'ie B»- 

“j.^æ^r’Sî'hSst^B^ss: ,^SSSŒ"’të“T’i»,= Tem- les carrières des universitaires 

®ÏS =‘ISS?c 5 L.’I^^S 5 Æ ”S.)f^S£. “Æ ÎSïlr^'r^ Des mesures transitoires seront appliquées 

— »««î ABS «Aie •n.\ . e»/ » . 14“JuUtet BascLIle. U* <357-Blun\ Mec» ? VAcBOat de le **4iTr*r^ft i J. : ^ SCAÏiDALBUpB OB BBBLIN (A., 

Beaqu e de l’Image.' ï “‘‘ ' aux recrutements prévus pour la rentrée 1982 

iw»-w>. utano pavois, is» (S54- e> (3aB>58-O0). crtminei ; Blar. : Têtes vides CB SBPTiBncB sceau (Suède. 9.0^ 

UAKD TU SSBAS DEBLOQUE AFPAiBB D^BOMMES (Pc.) . j, tfeina. Saint-Lanabert, is« (532<Bi-68l- Alors qoe les TÉanioxis secüons du CoiisbQ Supérieur dss 

i;S:ÎS^-. (.■JSftaS vJ^iSr. *ÏS.TS>-?7V^ = r SS?-*"-* 


E.UXS MABIANO-æCCaiAU IS* (907- LB PABRAUf a et II) (A* < 
S8-M), J. : Je u’atme que toi: v„ Deofcvt. M* (321-41-01). 

Mar. 1 .Violettes inipérCalee ; Bnnt ., plaE-TIMB (Pt., 70 : 


PLAE-TIMB (Pr., 70 mm) : 

pUecB. a> tn2-M-S«). 

CE PBOCBS (ABg.. V.O.) : 


I BOIS (Fr.) ; »voU. 4* 
I. Banque de l’image, s* 
». Qntiid Pavots, is* (S54- 


14-juuiat Bevaiie, 11« (357.go.si). 
OTO LE MORO (It., v«.) : Porum, 
V* (297-53-74). LA-JulUet Pusasdea. 


(v.e), oirmpie. 14* (543-67-42) : 


geetaoc ; D. : ’Cueua ds {lies : L. : 


SERAS DEBLOQUE D*BOMMES (Pr.) 


Satat.Lambert, l» (532-91-68)- 


87-81), Z», 32 V., SeiD-, 23 b. ; t WA^rr D&nTKK fA_ •.fï • OitS. I ucMStuwo et uuiveub miuumum ui inuvm aouc, wbb 

^uioa de jeusee eues : Mecn U.. ra-ineht. 2* c^-fis-sm ^ ^ I eDBelgnantB dn sopèrienr slnqulbtent d» méthode qui, par 

22 h. : AU eomue de la Me. „ rintennAdlafM dn r.Il . nilelrl«nt an reanrtamanf at A U 


le mois de décembre et doivent contfnaer 1 


le. »■ (359-15-71). 
iiPOn. is* (343- 
MUaa. IS* (338- 


80-40). PubUela Matignon, 8" (389- » «- ■ au comoie oe la joie. 

31-97), Parsmouat Montpemsaw. _ _ 

(389-90-10). Les grandes reteises 

VOTRE B If P A N T M TO TgRBSSE “ 

(Pc.) : Saint -Sévsrln. 9* (854- ARSENIC BT VISnXBS DENTELUK 
50-91). (A., T4>.) : AotlOD (Riilstine bis. 6* 


^W),Murat,'’i^(65i-M-n), ^ PILOTE DANS ’. Ma e- M a bi» . iv (880- (sS^-t^T ~ ” t*le Monde* des'lO avril et 24 juin). Le Syndicat qènèrai de 

iü ’Æi ' ,S35SSSfî autant en bupobte lb tokv *W>mbe lbs nxES BT TAis-TOi Tédacadon nationale (SGEN - CF.D.T.! a appelé ses adhérents 

pn^hCmA^oô c^si-^). ^ ’ (A- vrj : s ^ao)”^ ' Champoiiion. s» (354- membres dn C.S.C.U. à ne pins participer au réonions de cette 


SBOW (A.. V.O.) : Oaumout • les promotion des luMversftaires. Les conconrs créés par des décrets 
2îLd^si*cs^«^i? ’ ®*‘ dn 15 ao&t 1979 i^nés par Mme Alice Samder-Seïté, selon une 

TBE TELi.ra sÜb^rdib fAm procddoTe iugée souvent € malthusienne et penücieuae*, sont 
V. 00 oirmpie - Lusembout&r ^ critiqués par des syndicats et de nombreux enseignants 

(833-97-77). t«le Monde» des 10 avril et 24 juin). Le Syndicat qènèral de 


LA ^REVANCHE (Pr) : Bex. » (23S- » ^ , 

0^.0. Opéra, 2« (281-50-32). LSS festlVüls 
UÆÆ Dsaton, e« (329-4S-82), Blar- ■ ■■ ■ 

V TBR AVERS (v.o.) : Ctaé-Beaa- 
P.Q.C. Caméo, 9* (248- boucs. 3* (271-80-23). 

(TM AT 5'r ngy iS BOSTBB KBATON s Uacala, 4* (278- 

(^ a-4 »l' 47-88). mer ; Bberloek Jtmlor 

issne.- 

“S!l ‘?“b 52S..’'¥ l>^:^»lBBAire;* ; unb..* 


47-85). Marbefol. 8* (228-18.45). 


>28). Hr>.-7njnii.. 8’^ TES AVERS (v.e.) : Ctaé-Beaa- 
l.C. (Maéo, 9* (248- boucs. 3* (271-50-23). 

iS BOSTBB KBATON s Uacala, 4* (278- 

L^l?' r^ kîlS^ • «“Mïées en feu» ; vend. 

i«n.TB* Î^SlSî’ ta Mécano de la < Qeneral »; aam. 
?°3?i r la Crolaièce du Navigator; dim. 

aSttSaSi^ leu IM» de l'boqmwtté; hmdi 


Le changement poUtknie inter- tâtions mêtbodologuiues (par 
venn le 10 mal n’empeébe pas exempte tes travaux de Roland 
dans certaines sections — où slè- Barthes et Je structuralisme, ou 


BOSTBB KBATON s uâcaia. 4* (278- SjBï I beaucoup de membres nom- tes théories linguistiques comme 

47-88). mer ; Bberloek Jto^; 1 *u®s PAT l’ancien ministre des celtes de M. Noam Chooiskf) qui 


la Crolaièce dn Navigator; dixa. 


*vî?: ïSfïï^bS ?cJS7.îm Pninersltéa — V n éKmfttaftoii efeu- sont particulièrement c réprimées 


ÎmSSSÎ? a^SKS- 1 seteaonts mol penNrots*, «mr an profit d'étute «d 
cot^s* (W1e-U): Puuwi^l reprendre l’^pcesuon d’un profes- qnesa, oe qui entraîne 


V.C.1 : Btatague. 8* (222-57-87). 


(278-47-88), merer., jeiML maxdl : LS DBRNibb nabab (A.. v.oj : 
Bobm des boia ; veo., sam. mar. : CbampoUlon. S* (354-51-80). 

le Signe de Zorro. M-Jnllle^ DEUS. LOUSTICS EN BOBDBB (Xt., 
Pamaeee, 6* (3M-5S-Q0), mat., «en.. vX) : UaxévUle, 8* (770-72-88) ; 
dlUL. mar. : la Signe de Zecro; Tmiget, 18^ (522-47-94). 

Jeu., sam., tus. : Bobla daa bola. LBS DIX COMUAMDSiENTS CA.. 
— Studio de la Harpe. 5* (854- vJ.) : S Hasaemann. 9* (770-47-55). 
34-83), mee.. Jeu., lun. t le Masque DUELLISTES (A.. vÂ) : RutelaÀ 
de fer ; ven.. eam.. dbsu mar. : 16* (888-84-44). 

te Pirate aoir. BCBH SUR DU VENT (A., VAJ : 


Les séances spéciales 

AGATHA BT LBS LECTURES ILU- 


(Xt) (v.oJ : Ciné-Seiae. S« (325- I l*ji 


At tftiQp reiH«Mn«» , ge (S25-85-n) 

BT LA TENDRESSE» BORDEL ! • Napace Gaitè. 14* (329- 

(PT.) : Opéra-NlghA V (296-83-66). 05-04). 14 b, 15 h. 3a 

PRANRBSTBIN JUNIOR (AO (VA.) : AMERICA. AMERICA (A.) (VA.) ' 
Clnoohe Saint-Germain, 6* («33- ’i»— — m-— - b«» — . 


O. Des ecsndsles < normalisation » de l’enseigne- 
i per des philoso- ment supérieur. Dans cetie sec- 
eent que, dans la tlon, la session de septembre n’a 
s ârpêiident. des pss semblé Iden différente des 
saés vacants alors piécédentea 
Kterœiplissa^t, piug ^eux cent cinquante en- 
lUBneni les oonm- seîgnants des diverses universités 
i-to ftançaises ont tignê, le mois der- 

ûier- on appel t pour lu suspen- 
** CÆ.C.O.a. Nous publtens 
ci-eontre de larges extraits de ce 
texte, qui rencontre un écho favo- 
scîü»^ table auprès des universitaires, 
ml celui du meS- M. Alain Savaxy. ministre de 


■^04). Paramouat Opéra. 

'). Paramount Bastille, 
70-17). Paramount (Hlaxie, 
03). paramount Moutpu 


Gaumont les Balles, l*** (306-48-70) 
Berllxa. S* (742-60-33), RkcbSlIea 
N (2Û-S6-70), Ciunr Pslaee, S' 


leur eandidat». Dne notira accog l’éducetion nationsüe, a, en partie, 
flone^ selon im. poux permettre Ttoondu à cette Inquiétucie » 
tontes les atiUsatloos Ainsi le déclarant, dans un texte rendu 


64). MSnitTiP (œï: • ECMT s uS ' n p vnoFP . Sévertn, 5» (854-80 91). sàm. 14 b Hé ^iéme Sn^eeBSaTteue: extraite de ce 

•léon. 17- (3»-41-46) LA FEMME DANS LE CIMMA PAN- Action Chrlstino. 5» ‘ ALLEGRO NON itonjS^yomêTïïeat OBX «WhaitS ÎSte’ SSSÏÏÏ 

tsbsob tactSub ^7a) BT LA TENDRESSE» BORDEL I '• Sç»ee Ch^ !*• (32Ï- de UiM Saunier-Sètté, le setü ert- «apres des universitaires. 

J- 6* sein», 5» (325-95-99), 14 h. 30, mer,. ammsra^^ AMsoira la-k ocecpté étant celui du mefl- M. Alain Savary. ministre de 

t. 2* —g? 10-82). -«eraw». («s»- mar, 10 b. ; dlm 18 h. 30. fiW selon lui. pour permettre tép^u à cette Inquiéluae « 

Linder. 9* (770- ^ 9^ PRBAKS (AJ (vAj i oixmpio Hai- BABT DOLL (A.) (VA.) : Templiers, tontes les utiUsatloos Ainsi le déclarant, dans un texte rendu 

opéra, y (742- iTMbwBto dÈmSr .Isa 4* (278^15) P* (272-94-58), mer., jôiL, vea. rang de l’agrégation pent-D être pubUc le 13 décembre, cle C.S.C.17. 

amount Bastlûs, UN namT ■nririniiiiijiii t . im„'h „i ARMÉS BT VOLEURS (IL) M h, sam, 17 b, dim., SI b. 30 détermixtent ou «vw( , on encore te ne se réunira nius à te fin de te 

Paramount Galaxie. 10* iSV Jj”î% (328 - 80 - 25); 14 Juillet-Bastille. L’EMPESE DBS 8 B N S (Jap.) (va.) faihLTXSÎiw ^ flSuSzTn « Si 

paramount Montcar- Bcolea 5» (325-72-07) ; mar. : Un 11* tTW-BO-Bii (••) : Saint- André - des- Aria. 6* iSjT* uoomot oe pags .uimc session at^ueue. ii a ou lerwitner 

r328-9(LiO), Parammme Jo™ “ ebQue; vend. : Une nuit GRAND PRÎSSfHl (A.), (va.) : (328-48-18), 24 b. thèse acceptée e^ree quelte est les procédures de concours déjà 

P (540-45-91), Convsn- ^ l’Opéra ; vende. : la Soupe au smdio ce la 5« (354-84-88) : L*» ENFAMTO DU PARADIS (Pr.) . prometteuse s 81I0CB que. dans ouvertes aeuant les iastances 

Sharlea. 15* (579-33-00). canard ; nmedi : Noix de corn; -uarbeuf, 9* (225-18-45): (vd.) : Banelagb, 16« (288-64-44). mer, d'autres cas, trois cente pages ne Joeales, mais son r6le sera terminé 

Maillot. 17” (758-24-24), • Gberebm» d. <s 1 -lun^ U A>C. -Rotonde. A* (833-0842) '; 20 h. 30, v»., 14 h. 10. sam.. sufflSMit pas. Q NO cst de même ' en janvier 29S2 >. Le ministre a 

Montmartre. 18* (608- Etpl<»ateum «1 fCUs; mardi ; Un u-.a.C -Caméo, 9* (346-6844). 16 h. 15 . dim .. 30 b 30. de la prestation orale — courte d’autre paît. la mie» en 

Mc Cab^v. ! oSl coz^ ; S. : la a ETAIT ONE FOIS DANS LDUBST i4* (542-67-48), 18 b. 45; d’autres Candidats, élte est mise des peraonnels Mseignants. Ces 

^ M m ‘’sJlwïîS’ Borda sauvaBs: D. : lA chevinu (XL) (vjj : 3 Hanvemimn. 3> LA FEBIME DE L'AVIATEUR (Fr.) 1 au compte s de la Umidüé ou de statuts ne pourront pas être ap- 
■70). SiS’ PTiSe si «Me fant^ns; L. ; to pru ' -»», - Ÿ^Topie, ifr - 67 - 42), 18 b jà eontract^s. pUqpiés avant la ren^ univÆ 

; U.q!c. C^éozL^ bS5- aonnier du Désert; Max. : la V«it tyjÿgQ,* 5» ... • Mais te nteme enseignant Télève sitaire 1982. a Des memes transi- 

iiëinSr a. upzune. icto ». Goog^ELT^^Mj tvÆ)^. spaM .ta véritable inter- toim ievrmt -ionc âtn prises, 

rssé.4l.i8i. n^XoL wtm «nnmeRS r«.a.> : la^Xnfflaii. . ». .. ^ (wa-w^a«). t ^ ^ franœ faute noZrméé d’nu- nnnr n»i-ma44:M Ha Faiw» rJL, ..... 


Normandie. 6« (350-4M8). Saint- WIM WBNDERS (ta.) : 144nniat- 22 bte 

Loaare PaMuier. 8* (387-52-43). Fatnama. 6* (323-58-00). Mar. 6. Tempua». su au. 


dit eiti frappe toute vdUmtê d’on- pour permettre de raii« face 1 


pamaBw, 6*^{323-68-0W. Mar., 6.. 5, (3^2-04-56). * L'HEURE ESQUISE (Pt.) ; Saint- 1 orfr rCfnit)(NTiié'’d det mâftodes recrutements pré^ au budget ^ 

Tsi^ îS?veSSt.i*V’D*^'Ai mr^O»«T€0*BiBGüN.(AJ (va.)-:- - . - dm - Art», .6- .(321,« - I8),i nottoe^Ses». D Cite, le CSS d’orlfinr. .1982 ïécemmen* adopté. - S. B. 

du tami»; Mar. • LVAuèolaae du' La Banque de l’image, 5* (826- U b et U ta. ^ ^ 1 


Fnrette, 9* (É78-80-60) : Mar., s. : 
ITmpomlbl» M. Bébé; J., D. ; 
Boupcona; V. : svivia Seariett; 


IBmÎMTHE (procédé Panra^ mJ * mummor 

: Bspee. Osiré. U- Cœii î^?''v,Son'e™“SÎ 

ABTRINTB MAN (A4 (VAJ t gO-M)._19_h. ^ 


*fv y îy M ) Mar. ; Mon époûfiB tavotite. , 

. V.O.) : Saint-G»r- 

I. 5» (533-63.201, Cûa- ^M.a “-fl 1i ^ lU^i' 


LABTRINTH MAN (A4 Cva 4 t 
RlTOU cinéma, 4- {sn-es-sa}. 

LA LBTTBE CTBB JMTTM^ (A4 

(raSà7-77)?^ 

MACADAM, COW - BOT (A., . TA.). 


juuettb du cote des HOBEMES I 

(Fr4 i St-André-des-Arta. 6* (326^ 1 


Un Revenant { Mer. 20jL a-^Mat. MACADAM COW -BOT (A.,, ta.). (223-87-^ te b, 

22 b. D. 18 b : Hmtir%iriikiid ï- Baint^Htnnln TOlag».*^ (833- NOW VOTAGBB lA-. I 

Mer. 22 h, Lh Û ta: la rwmfi de 63-20) Luxembourg, 6» (638-97-77).- Mer . I 


BKATA (A.^ VA.). Studio de lA 


LES “S 
k MINISTERES’ 


LA NUIT ENSOUSILLEB t Bapac» I 


(«38- LS SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) t 
aqwee Oslté, 14* (327-95-94) 20 b 


“ Pour /es salles, voir lignes programmes — 


Fin dn Jour; 8. 16 b. D. 20 b. L. . Contrescarpe. S" (325-78-37). NUIT ENSOUSILLEB t Espace 

22 b : Copie conforme ; 8. 18 h, D. ta (Pr4, Studio lAgOe, 5» Oalté. 14» (837- 9^9 4) 17 h. — . : 

14 lu. Maf., 20 b. : Entra U hBtnwi (ssSb^S. ' ^ OUT OP THE BLUE (A.. va 4 JM r 

I.. 20 1. I artrt. mdniohi hiteess ia.) jT) : ^ 

ocs aruatea. de Bola. -9» l337-Sï-4t)î Sam. 

ALFRED HITCHCOCM (VA), ChAte- Marbeuf 8» (225-18-45); Parna»- PBANTOM ' OF THE PASADTSE (A- 
let-Victorta, 1* (5te-94-U). 14 b. : siens. 14» (329-83-11) I Va» t Caprk. v.o.> î Otaocbes-St-GerTnaliu ^ 

1» Enchaînés ; 20 h. 15 : Bebecea ; 30 ^)8-ll-te). (033-10-82) 19 ta.. 20 h 40. 22 b. 20. 

saint -^bn^ MISTER SKEFFCNGTON (A, VA.) : S®*“- r».x . 

f- ÎS J ta to doc- Olvmnto Lnxembouxe. V («38- LE SANG DU FLAMBOYANT (Pr.) 1 

97^) aq«ee Gaîté, 14* (327-95-94) 20 b 

du^* m S y mon oncle (Fr.), CVn&n» Présent, et 22 b. 15. 

.V^Tr. 19* (203- 02-55). 8AI.0 OU LBS 120 JOURKBBS DE 

«W RTOOIB, EieurlaL W Ç707- giONTHY PYTHON (8ACBS GBA&L gopoMB Gt. VA) («^ s CVno- 

SS2i.?,ï-SA^ÏÆ g^.îSSr^S2»&'r’-"’‘ 

- — — — .1 ^ * SOUPÇONS (A., VA.) ; OlTmpta- 

vA; Cap ri, 2» (^ll-«8). LœMnbourg, «• (633-97-77) 12 bu 

lignes programmes — nnr't.VTp^'’“™ 

SrSï?î.rÆ”S;'d®’S 


le Testament dn doetenr CordeUar. 


Hom 



JosfcBESCXIS ‘PARISCOPE’ 


La lumièie DENEUVE. 

KmeBn UARD-LEPOPn* 

DENEUVE rfa jamais été meffleure. 

t^t ^ET^ouWsurrÉRAffiES’ 

Ua film qui a tout pour lui- 
Micbd BEAUDEAU ■T.’EXra ESS* 

DENEUVE d’abord imptévisiHe, 
puis inaansigeante, doulouKuse et 
meurtrie, peut être admiret 
Jacques SICUER-LE MO NDE» 

n.rt'Prîn- DENEUVE et PatrickDEWAERE 


’ ' SOUPÇONS (A., TA.) : OlTmpta- 
Luxâabourg, 6» (633-97-77) 18 bu 
VIVA ZAPATA (A.. VA.) : Templlen. 
nU 3* (372-94-56) Mer., Jeu. M h.. Sara 
^ 22 tu, Dim. 16 h. 30. Lun 19 b. 30 

let- TBLLOW SUBMABINE (Ang.. TA.) . 


BsstiSe. Il* (357-90-81^ ; Olympic- Oiymple-Lnxembourg, 6* (638-07-77) I 


PARAMOUHT CITY TRIOMPHE (matinée v.i., soirée v.aJ 
GEORG&V, V.O. - PARAMOUNT ODËON, va. 
PARAMOUNT OPERA, v.f. - PARAMOUNT MAILLOT, v.i. 
MA^UNDER, v.f. . PARAMOUNT MARIVAUX, v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE, v.i . PARAMOUNT BASTIUE, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT ORLÉANS, v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - SAINT.CHAELES CONVENTION, v.f 
3 SECRÉTAN, v.f. ■ PARAMOUNT U Vnnuia ■ PARAMOUNT Oriy 
BUXY V.l^aiM . CLUB Cobmbei - STUDIO Pariy II 
ARTEL Vmeiieave - ARTEL Nogaat - MÉLIÉS MoiAkhR 
CARREFOUR PanKa .. ALPHA Aiseatéail - 4 TEMPS La Défe» 
ULIS- Oisoy - ABC SarttomnEe - ‘CLUB Les Moreaitx 



txms les prix. 

MbmqaePANrELTRANCE-SOIR* 


Un appel pour la snppression du C.$.C.y. 

» On pouvait espérer que le dans ces conditions, que puisse 
changement oolltique Intervenu . es perpétuer un tel système 
■fe*0 mal, Bt“à0tairmé-l9 i:t )iilh,''e-:' ±ss enseignants f,..) eatl- 


thddoioglaues exercés contre un lisatlon que met en œuvre per 
grsnd nombre d’enseignants et ailleurs le gouvernement Ils 
cherchsurs des universités, en considèrent comme paradoxale 


nhé, relet de Plnterdlsoipllnarlté, les postas annoncêa au co//ec(// 
oondamnst/on de toute praUque budgétaire d, i9BZ qui merquem 
Oivenirve dans la déllnitlon et la volonté du nouveau gouver- 
dans le traitement des fdiamp^ nement d’assurer un changement 
de recherehB, exe/usions po/f- dans ^ Un/vers/té serateni remis 
aquea et ayndloales) à la tUserédon tfune laatanca 


19S1 tfa tat que Goaflmer dans meiU de se oo/H/que. 
un eertain nombre de cas flltté- 
rature. philosophie, histoire, géo- Ifs demandent *d( 
g-apé/e...; fes exo/usives af les rns/stance au ministre 


seura La prMIque n’ea que plus et de suspendre provisotremant 


UN DÉBAT DE LA REVIÆ < L'ÉDUCATION > 

Peut-on décentraliser en unifiant ? 

€ CamTitent décentraUser rédu- iabte « l’unUicatfon dans un 
cation sans qu’elle , cesse d’être grand service publia de réduca- 
notionoie 7 a D suffisait de poser tion ». deman&it ai l’autonomie 
oecte questtoii, tiiëioe du sep- pédago^que des établissements 
tième dlner-dèbat. organisé, le. ne déboucherait pas sur te 
IB dècesibre, par te. revue TEdu- concept de « caractère propre ». 
cation, pour détruire l’apparente qui marque renseignement privé 
unanimité des participants sur catholique, 
te principe de la décentralisation. 

n est vrai que M. Antoiné Prost, La « provocation » de M. Prost 
professeur d’histoire de l'èduca- marquait donc les limites de 
tlon & la Sotbonoe, intervenant l'accord sur la décentralisation, 
depuis la trUnne, tétait fait S’adressant à M. Noël Josephe 
c provocateur », de son prppEe (député eoeialisbe du Paa-de- 
aveu, en énonçant les modalités Calais). U. Astre se demandait 
d'une « séparation des ponooirs » ce qxd se passerait dans te ces 
qui ne soit pas simptement la oh «la droite gère les eoUeeti- 
zepEoductioo, à Têcdieloa local, vités locales», et soulignait «te 
des strueburs nationa- risque de subordonner te seroice 

ï ament. à des pouvoiTS partisans 

Les diverses proportions r 
âeetions par tes consTla d’êto-p" — ■ 

bUssement de leur direction, , n ■ m^ri— 

cooptation des enseignants par I se peHèestemÊsr 

tes équipes pédagogues, redefï- I f- n-gi-r — ^ j.— | 


nitlon des missions de rinqÉ>é«-) 
tion. Celaient craindre que tesl 


garanttee statutaires des peison- 
nels. liées au cadre de la. fonction t 
publique, ne eoleDt ainsi remises | 


anse. Bt, dans la saUe,) 


déeentmllBatiiCBi eanpose au piéai- • 
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TDoli'tiq'u.e 


Le projet de loi de nationolisatioiis devont le Conseil constitntionnel 

Selon les socialistes, le Parlement est seul juge de la < nécessité publique* 

Après les recours déposés par les dépotés et les séDatenrs de et non avenu. On pent cependant supposer qne les netiC « ss^es • Or le poovolr dn peuple est so u verain. Lui seul doit donc décider 
roiqwsltion sur le projet de loi de watiftimiigaMon.;; (« Monde* ne le jetteront pas directement . dans me oorbaille k papiers^, de la nécessité publique. Le pouvoir du pea;^e est exercé par 
du 23 décembre), le groupe sodaUste de l’Assemblée nationale La cohérence. Elle lyppa^L.. incobôrente. Jon, prudent le Parlement qui, lui-même, a décidé qne lœ nntlmmlfetrtïonff suit 
a adressé, ce mercredi 23 décembre, an ConseQ constitutionnel, du groupe sociaiiste, a sooligné, le mardi 22 décembre, qne les de nécessité publique. Donc ceQes-d le sont. La dêmonrtràtlon 
nue sorte de « mémoire » destiné à r^qieier sur quelles bases députés sociabstes ne se sentent pas « concernés » par la décision contenue dans le • mémoire • socialiste est anEÂremment confon- 
poÛtiques et jaridiques le programme de nationalisations a été du Conseil constitutionneL Mais, dans le même temp s, üs lui dante de Instessa Notamment parce qu’éQe fait très largement 
adopté par le Parlement. Cette initiative peut être anal^èe et adressent on mémoire. On ne comprend plus très bien. Le groupé m>pel k la logique para Les membres du Cons^ raison.nlMit»lb 
inte r pr é tée an regard de trois critères t la mëthoda la cohérence, socialiste se sent sufTisamment concerné pour réfuter las thèses en termes de logique? C’est la seule question, 
le fond. des auteuns des recours, MM Foyer et Dailly, mms il ne se sent n reste qu^ est dommage qne M Jom ait cm devoir, apvès 

La métiioda Elle peut eppazaïtce rfngniîèra. Même si diffé- pas concerné par la décision que rendra le Conseil sur la base les déclarations de M Jospin, entretenir rambigutté. en refusant 
rente articles de l'ordonnaiice portant hti organique sur le Conseil des mêmes recours 1 Dès lors, le « mémoire » coaceme qui, et le de r^Kmdre à la question, de savoir si le groiq>e socialiste 8*« In- 
constitutionnel stipulent que celui-ci peut donner des • avis > groupe socialiste se sent conce r né par quoi ? dînera • devant la dédsion dn Conseil constitnttonad. D’antant 

an-delà des «décisions* qn'il rend, cela *'" vat¥t nae «liv» mia 1 a Ta f/m/1 T.'*r«iitn«nte4inn HÂv«TAmWÇ« na? riuttADr Ha m it«wsi- niais nue M MIttemnd avait, «fnso facta •- rénaadn nar l’afTho. 


Le fond. L'argumentation développée par rantonr de ce docu- pins que M MStterrand avait, « ipso facto », tépondn par rafXir- 


fv«ua»ii peut se prononcer snr la conformité à la Constitution- ment — un éminent constitntionndiste dn groupe socialiste mative, en envisageant, dans le cas de rinconstitntkmnalité, mie 

d'nn texte de loi dont il n'auinit pas été préalablement sdsi par se fonde notamment snr la notion de « nécessité jmbUque • des nonvells délibération dn Parkment. 

un « recours » formeL En tawt qa’institution, fl ne le fait d'aüleurs nationalisations. Un — presque — s^ogisnia résume son propos : Question de tempérament sans donie. M. JoxB-avone n'avoir 

pftfl De ce point de vue, le «mémoire» socialiste n'a, théorique- U n'existe pas de détinition intanÿbte de la nécessité putaUque ancnne « incllnatiom * pour r«incllnaison».» Ceci expllqne peut 

valeoT constitationnelle. Juridiquement, Q est nul et aucun organe n'a reçu de dél^ation particulière k cet égaôtL être cela. — L. ^ 


• LE CARACTERE CORSTl- nel habilité à saTietionner le Par- c longu’une eompétenee partietu que ceüe qui ne 
TDTIOMNEL DE LA SOCIETB lement en cette matière ». De plus, itère n'est expreuément aSégttée que sur la coZeui 


FRANÇAISE. — Ce chapitre cette eobligatûm théorique nè si- à aucun orgàne ». Bret c'est le sêfirte l'argument selon natiojtalise aucun? Il p a ta une usaaon n doit y avter, cctiane 

coacenre la oïfnr gnifie nullement qu'eue sdt exr peuple, c et lui srui », qui peut lequel les détentenrs (fsietions se eoatnultetion manifeste». L'au- peut résulter que de Za voionté 

de M. Fo^, sâon lag nriv» une etestoe». Bref — et Tauteur ré- appréiÂer l'estetenœ ou rlrtema- voient conftequer le àlvldextde 1931: leur axgomeçte enntite Vmgne- aouoerotee ebùresnsfnt eatprtmée 

Rteublique «sociâte» (article 2 pond directement sur ce point à tence de la nécessité publique. Le cfZ ne s'est qot que tTasslmüer ment, pour en revenir a la notion par cAoeun des Etats concernés 

de la Constitution^ ne saurait se M. Foyer — on ne saurait en dè< peuple, donc le Parlement Et le leur situation a ceüe qui eût été de Farksnent sonverain qnl décide ou, énentueHement d'une déeMon 

muer en R^ubUqne « socialiste ». dolie que l'Etat ne peut natiooar peuple c n'a pas jugé utile de la leur s^üe anaient tendu Vbre- ce qui relève de k nécessité pu- rendue par une juridiction inter- 

L'auteur souligne que la notion bser c que » tout bien on toute en- limiter par atiance » ka e eapa- ment leurs titres.» L'anteur ré- blique ou n'en. relève pas. «Pour- nationale». En tout état de 

de Rêpnbliqtie sodi^ d'une tieprise... etc. cités » (il faut sans donte eom- pond i l'antithèse qui consisterait mit-on oStirmeT que le légtela^ cause, rartide 61 (pcédtë) cne 

«n’est assortie d’aucun contenu prendre les < prérogaines s) des à dire que, juateffienA, oes. action- teur rompt réqoZite en préoovont donne pas poueoir au Couseü 

jurûüque précis s. d’aotie imrt, % LA XffiCLABATlON DE l?89 lepzésôitaxits du peoiAe. naâzes n’ont pas demazkdé i ae des sanèiioRs dlffsrenaéss sdon eonstitiâiORnd de statuer sur ee 

«ite saurait, en aucun cas. avoir — L'auteur fait référence à Pour appui^ son propos, l'Un- séparer de-kuxs actions par la le tppe (Tmfraetion ? » Cotnela- point». 

celui que les auteurs de la soi- l’article 17 de la Déclaration des ^oor se réfère à la iuxiqirudânce synthèse suivante : le calcul de aion : c fl n'y a lieu de respecter L'auteur réfute ensuite les ar- 

stne lut attrOruent faussement.» droits de rhmnme et du citoyen ^ dédaloos du Conseil cortstl- rindemnisation a précisément l^igaUU qu^entre les seules sodé- gmnents stion lesquels la loi vio- 

Pour lut la formule gi gwtfîA la de 1789 ( 2). tutlonnel : c L'article 6î (3) de pour objet de réparer une èven- tés dont rappropriotion cogeetipe lenit l'articLe 40 de la Oonstfto- 

voiaaté d'écendre la dtenoeratle t- néi^eitÂ mhUcuÆ ^ Constitution ne confère pas au toelle lésion. Quant à l’érosion est de nécessité pubUipte, et c'est tien (izzeoevabilitê des amende- 

au domaine sociaL De plus, cette av» Conseil constitutionnel un pou- mocét^. fl souligne que le taux le î^fislateur que détermine mmits) et la loi organique xektive 

iDotion «ne saurait nullement être ooir générol d'appréciation et de d'intérêt des «bUgatiox^s (émises eeOes des sociétés auxquelles Vm- aux IcSa de flnanoes. 

synonvTTie de orüpatton sur tes tation siffoeMim est décision idgatlque^ à eàui du en échange) est (te 17,80% pour pose le prineitpe d’é galité. » * ■ - — • _ 


aucun organe ». Bref, c'est le sêfirte l'asgument nationalise aucun? 71 p t 


ou nten leurs biens sociaux». K wirtlêna- 
r a te uns Usation fl doit y avmr, «ctia. ne 


synonvme de crispation sur tes tation sur^uoim est eüie^ décision idgAti^ à celui du en échange) est de 17,80% pc 
pnneipes économiques des eonoep- remmt. ahaante de u de Po^^lement, mais lui donne seule- nn taux dinflation n'eceéds 

tûms libérales hérité du XIX* l’Assemblée nationale alors même compétence pour se pro- pas 14 %. En conclusion, sor 


taux dinflation n'mceédant # IS DRÔ^ INlERMAn^ 


ÏSSteî déSî «Sir «r teSÆitiâ te SS."o «5 ffStratenitoriSîé Ss 

^riaiKnt.dj& Oi pour lui, elle COiuiaution ioù “ l«i pam riceomimt, ont pro- liseÇonj, Uite par inn mtmk tnSuè lutioiiiû^êlhn 

« lE PREâMBDIE DE U46. — «t essentielle. D-airard porœ oui sou eanmen i (dcoiaum du 16 jan- eede \ des nattonslBStliais ee M. Pojer. L'artrcte 61 de la Cons- jienepoi. ii< tes doit deenlr te 

D'auteur se i41èie au présmtiule n'e^^ oes ds «a ^ D'ssiteur conclut sa sont txnnés 6 retenir le eotns tttsiUiüi, esMl aonligni, refuse an proprutd d. te eolteetattC. > 

de la ConsUtutloo de 1946. repris prloil, iuiteaneute. teteMiWe ite démonstration en indiqusmt que moyen, des actlona en bourse. ConseQ eonstttuBcmel la poeei- 01 tn aieie n dttpcse : « le. 

par celui de la Constitotion de la néemtsità nubU/m^ » Ttf v»l/«n ^ Partemicnt a souverainement bilité de vérifier la conformité stoat «n droit rotrt oMd e 

1958 (1). D note que d lep^dpe paat ensuite^ un^^ ™ ^ PaiNCIPE DTOAICTE. »“ .Kl - te,îS5 

de « aoliono llsotioas tmpA ntâte» que l'on pourrait qualifier de ?,ï5,,ltilîî'“ïïïSS!rf^“hl..£ïïi’^ — U .Lê cametin jiute d, Tit- SSÏ'* ml-yl^ piibuque. enutetea 

*S', •î*™' « «teoena ». l'enleur. qui ee fonde S.Î?i5î,‘;i“Si'nSî-5SÎ?“ “ demniselioa, précédemment dé- **. îïïî....? 

^Ugatlon est « d te cliane ite lé- sur l'sitlcle 2 de la CunstituHon «“mpaenies flnancieiea monlré. ett axlvtit de toile rup- ** 

gistatw gai dem eura co mpetent (« qouvsracmcnt du peuple, par bl Sur la juste et préalable ture iTégaîiié». 2) ePourquot ei dinoM • « 

pw les j^res/Zerticcs». Mais le peuple, pour le peuple aj. indemnisaiion. L'auteur rappelle exiger du législateur qu’a n^k>- 25^ zfSLÇS» toto ’oiîSS£.^wS^SSr pmiaiS 

le pre^bute ^ prive de foroe msls&esv le * pouvoir souverain» que la loi a retenu trois critères nolise toutes les banques ou n’en imtioeTrt 

coDtiaigaaate. dans la mesure où du peuifle. qui est — si l’on peut d'mdemnlsatioii. c’est-à-dire qoe nationalise aucune, sans «xteer iîîîr*?* parkmumtasrta, avant ïear 

a ünexiste rua organe tnstüuttour dire — d'autant plus souverain eéOe-ci est a nettement plus élevée eorrélatioement qu’ü nadonbtse **»« en BppHeation, Omeent être 

^ tiqniris neeessa inm ent, a fortiori, soitmii a» Consea eonstitutiomui 

' ■ — - - - ■ - - que sont respectées les règles du qui se prononce eur leur aon/ormité 

droit TaternatiOTtaLv.Qumit à la ■ Constitutioti. 

"X T 1 -a ri 11 * fücnlté accordée par la loi eux te. lou rooM 

Vous cherchez avous créer desrelaüons 
bancaires internationales? Sboiinesraisons ^ 

parlent en âveur de laRabobank. æ 

filiolea on saccursBles sttote k ' 

être De toute fa cfw», 

WVEnBDWHBB 


billté de Térlfler la cmiformité SOSSÎ** ' 


oondinoi» (VuM juste et priaUbU 


\bus cherdiez àvous créer des relaticms 
bancaires intBn 3 ationales? 5 bomiesraisQn^ 
parlent en feveur de kRabobant 
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ORDONNANCES SOCIALES ET PLAN INTERIMAIRE 


APRÈS SON ONQUIÈME CONGRÈS 


le Sénot décide <qn’il n’y a pos lien à délibérer > 


Après pvoir reîetê une seconde fois le 
projet snr les ordoonances sociales (ques- 
tion préalable adoptée par isa vois contre 
1071, le Sénat a approuvé, par 207 voix 
conin 0, le texte de la commission mixte 
paritaire en faveur des rapatriés; textOt 
a fait remarquer le rapporteur, M. Des- 
couTS - Desacres (R.L, Calvadosl, qui 
reprend la plupart des dispositions votées 
en preniière lecture par Les sénateurs. 
Ceux-ci ont ensuite décidé, ce mercredi 
23 décembre, à 1 heure du matin, qn"* il 
n’y av^ pas lieu à délibérer » sur 


le projet de loi relatif au plan intérimaire. 

Avant de rejeter ce plan, en adoptant, 
par 173 voix contxa lü, la motion prêi^ 
labié défendue par le rapporteur de la 
commission des affétires économiques. Us 
en avaient toutefois débattu toute la 
journée et one partie de la nuit, de telle 
sorte que le mhiisCre d'Etat, ministre du 
Plan, Michel Rocard, pouvait dire sa 
« perplexité » devant cette contradiction. 

Dans la nuit, la discossion a pris on 
tour très vif. Pendant l’après - midi, le 
ministre avait fait face à de nombreuses 


critiques; celle, entre antres, de M.Lacotte jg âa 19 décembre à Nanterre, battra «toutes tes mesttfes de 
(RJ.. Saéne-et-Loire), mettant mi opposi- Denx textes étûent soumis au cQUaboration de dame ou de 
tion le « pian qui pense juste • et la poli- congrès. Cétoi de la dlxeeUoo & contpromie» qun eem amené à 
tique gouvernementale qui le dément obtenu T7% des mandats. Lé piezidre. La IkCJt fera eampsi- 
Mais ces critiqnes restaient courtoises, nouveau boiean pdîtique corn- gne sur ctam th&ues prlnct- . 
Les attaoues nrlrent one autre tournure onm minoritaires sm panz : extenso du secteur pu- 

ÎT^iiTiaa^mniai^ii^rnjrdn HSbaiL On c^noate membtes Sus à la taUc «soms «demutsotton ni «ir- 

dans \B3 denueres beurw du d»at ^ ^«ïwitionneUe. ehat » ; lutte « pour Iss 39 hatres 

entendit notamment M. Pondonson, séna- ^ , g^ns simiimwiip 

teor centriste dn Pas-de-Calais, mettre Sdon M. Alain Erlvlne, qui de salaires ; arrêt des 
en canse des membres dn gouvernement rendait compte, mardi 22 dè- monts; échelle mobile des ssiialses; 

« indignes d’y participer >, et M. Rocard cembre. des^tiavauz de ce oontible ouvrier dans les entre- 

défendre avec chaleur les ministres corn- prim s, jdoeage ÿs i«to des pro- 

munistes t e^ indéterminé, vers « des doits de première nécessité, 

miuuau» ainsi anaqu». affrontements mafeurs entre la 

' I / I r a worière et le patronat». ^ 


de la volonté de changement et notar^r^ que tessenaet as n Michel Rocard : «te moit- rejjorcent os le jazre pour de pins en pins « Impeitinsnte ». adhérents, ceux de la JJ3Â Ciëâ- 

du besoin de sécarité ». Plu« qu’il vos tnquiétwi^ f^ns à la vement eonanuniste tntematfonal eomwun ooec nous, dans ^^contidère aue le 

ne l’avait toit devant l’^mblée a êU urne immense aventure à te démocratie.» CJlJ^lfeue rnmLam « tSÏÏ; SlïïS^i 

nationale, M. Rocard s attarçte SW à stopMfwft. f-.; Tn ^ ïo rschercTie de la dignité de Un seul orsuteor peut rezpfrbnei ditng la vie poUtione française d’entreprises. Ce âil^re la^toie. 

les questions affrioles :« tagn- ^lumi^Les diffieuUés quH a après l'auteur de la «motion en se sabstltowt «aux part? de selon pr^i^ 

OTituiUp deelare-t-ll. n a 6e^n ni renoontries ont parfois retardé préalable». M. Remault séna- droite défaiOanU». Le p^miat, rnng des orgoaimttonsVeBMme 

d^assistance ni de mendtcite positions contraignantes, à croire ja marche du monde ouvrier vers teur sodaliste des cS^-du-Nord, ajoute M. Erlvise. fera «tout oanchea Elle a décidé «iPasnrfr 

on a p. Trôner a, pcu^e- ^ ««m * 7i- «m amdiSbn msflZmT*. Woi, ,e à qni Incombe oette misl^ ÏST ^ 

ment precedent ** gistes g»e cous... » dire çit’fl n’est rien de plus tente de convaincre le Sénat cours ». n n'anra jam^ con- nor Een^é d« » comnoiw 

préseroer l outil de prMuctim Le débat s’envenimera avec les émouvant que la rencontre du qu’en votant la motion de M. Bia- rianoe je eouvemement oomxne tm vërim^ 

pZvMt sauoegor^ M interventions de deux centristes, monde communiste avec la démo- cannier U ferait preuve «de son actoeL QuSt au oua^ LcS-tfeSm riS 

moyens à'es^tence^ des familles mm. Lombard (Finistère) et cratie. Je suis maire, vous le inutüité partemenToire ». Le mi- ü ne gagnera U^ToSte ^StioîÎTSortaï 

poÿsonnes. Mois SI. aniWTdhm. Poudonson JPas-de-Calais). Ce savez, d^une rnunictpam d^unUm nistre d'Etat constate & son tour confiaare *eL «Mi^tentontte s^tSte^Ss^ 

ssSc’ë’sroibf^Æ 


assistée (...). Il ne faut pas stig- L AVEISIIR t 

matiser les exploitations les plus ^ ^ * 

per/orman(es, il faut simplement 

obtenir qu'elles contribuent êqui- Pf^lMT* DP \/LJP 
tablement à Ceffort commun de *^^^**^ ‘ ViiJEi 


L'AVENIR DES DEPARTEMENTS ET TERRITOIRES POUTRE-MER 
>IT PE VUE I EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le ministre critique ensuite « la 
perversité des primes de quan- 
tités » et propose de corriger 


Nous voulons rester Français 


Pour les aides à rinvestissemeni ] T INQUIETUDE que suscite Qor LOUIS V1RAP0ULLÉ(*) é coup sûr au naufrage que Pon 

individuel une concentration sera I I l’incertitude gouvernementale ^ exposerait la France d'outio-rrier 

opérée sur les moments-clés de la quant à l’avenir des départe- Poumuni aiara vnuiHf 


opérée sur les moments-clés de la quant à l’avenir des départe- 

vie d’une exploitation : inst^ia- ments d’outre-mer est vive : e. l'on 
comprend l'angolme d. eux qui 
â îStiére ““'sera dus béslb- 

permettra de mettre 11 la diepo- du nouvaîui pouvoir, 
sition d’expioltantfi petits et le statut départemeniai a repré- 
moyens les terres qui seront Ubé- sentë pour nous, Français d’outra- 
réea « Le plan, conclut M. Ro- mer. une grande conquête et un 


c’est notre appartenance à ia nation sournoisement 


’rnnrnîq rRssemUée tenitorîide se prononce 

ronçois contre le reconis anx oïdennenres 

:q“ar 7 l„.Z£" CalSSTcteîïSS! 


JS mons BDDris sussi dont nous louissiiiis un slsui Un — ■" *®™“ de son douziâme congrts. une réso- 
lu. XaïLS”n SSntSon «nS pta d" 

l'aprè&^uorra, que la l&ches les Kena politiques nous unis- ordonnances oônr améUoror la Sto9jSn^dj«S* **** 

;n souvent inséparable sant à le métropole, provoquerait P®" améUorer la sLtaation dans rae. 

elle l'exprime et le inéiHtabiement l'effondrement écono- revanche, M. Bernard Pons, secrétaire général du RJPJB.. 

'est pourquoi, après mique et la régression sociale de B>^Té samedi U décembre à Nouméa, à la tète d’ime délégation 

nnées d'Identrté orga- nos départements ? gaulKst^ a œlimé que, « si le gouvernement per^ste dang la 

ra plus poussée avec _ voie qfu il s’est nxée. en Nouvelle-ôalédonîe, les tensions ne dimi- 

lôlropoiltaiA -une mise Comment oser tirer argument, après nneront pas mais s’accentueront*. 

roian^re du l-nran- Ti!SBnlt£’1''S“,,'iSî t' Assemblée territorfato de NonvéneXalédaoie s’est pronqn- 

iinistr^re limitée aux l'éloignement géographtauei roardi 22 décembre, par vingt et nne voix contre onze, contre 

(notam- partl^ritS^ t^made^ *® recoui^^ la procédurè des 'ordonnances décidée' par le goa- 

sl rJMZZSr- drm.iTSt.STqîSï'eS: "emement Les indépeadatustes o« veté pomr. 


SS 9'^“ P^ogrto : conquête d’une trente-cinq années d'Identrté orga- 

FmsM rfp r/ifmuwr ht. erttissMvfv I Citoyenneté égale outre-mer à celle nique toujours plus poussée avec 


Fmruv dp rptTnunpT ht croissance Citoyenneté égale outre-mer à celle nique toujours plus poussée avec _ 
et 3? sortir X ta CTtse. h est métropole : progrès social et éco- le régime môlropoiltaiA -une mise *,^"'"1®^ 

aussi une méthode et «ne péda- nomique qui, en trente-cinq années, en cause supplémentaire de l'orga- am^s d expérience réus- 1 

çogle. celle da diaZogifc ci du noua a donné les moyens de notre nisabon administrative limitée aux ®'®' ‘'®® * • de routre- 

oompTomis social. C’est à travers épanouissement. . départements d'outre^ner fnotam- mef. de l’éloignement géographlquoL 

oet effort que la Froiww pourra ^ mAnt n»r «nhetitirtini, nsiita des particularités climatiques, ôco- 

^™lqu.q^.a=ue»,b.é»dép=,- 

« “? ‘“^ 1 “-' Rndoudénunt digdfflda. 

pn iTit ije vue de oette ft pfiomb l ée. attachement plus prononcé à notre Ce sont la de mauvalsee raisons 

qui a approuvé te plan intéri- atabri que les métropolitains, c’est rompant Tunité de statut entre ®* prétextes que Je vemc 


De notre correspondante 

Nouméa. — M. Bmniamielli a toetloa on changem^t 


Ce sont lè de mauvalsee raisons ' peuple . kanafe awüt l’hàbüude 

^ et de faux prétextes que le veux « woureue - calÉdome — du d’avoir le gouvernement comme 
dénoncAr “ *«18 déoemb» -- à des adversaire, i Mais elle ne dé- 


rapporteur de la commission des sances, où ae heurtent les Impéria- 

affaires économiques, considère iismes et les fanatismes, que le seul r*) sènaienr œ » «enmoii cimion - . «b ueuiuuiimeut loaxs 

le pian comme « utie simple vue rempart qui vaille contre ces périls, osnMste). d épanouissement futur. gouvernement ata responsabflita troupes. 

de resprü ». n resseihble. affirme- , . , ^ “ rendre ta société pbis jiista > çûtl ^ ja niajortté teril- 

t-il,.à «une motion de sg^hèse ■■ ^ plus évidente da ^ toodob de l’izxralêfcu(ta des toriaJ^ le R.P.CJl!(]£Sse^S- 

ott a une ptaté-Zorme syndicale». r^rt'DDITdlA'Km AXTr^l? rimposture, que constitue un tel pit^ brmissards et des BurnniSirMj. qui foent’pour la Calédonie dans la 

«<rert ponw que. nous croigntms LORKKbPÜWDANOiîi jet de réforme, est sans doute l’appui SsStw lané^^te f Jre République) marque «son pro- 

St —————— Inconditionnel qu’il reçoit des partis respecter l’ocre pubUe, le secré- désaccord» avec le recours 

I ^ e.* ■_ communistes d'outreoter. Iis ne s’y taire d’Etat a ajouté, par la uux ortomanees, mate ne refuse 

*■“ munrfestat'on <*“ ^ décembre “ILZ’SMrÆî & 

à Saint-Denis-de-la-Réunion rr.’S mSmS 

finances a énds un avis défa- grandement leurs projets et dont ils SSf gager sur l’avenir 

vorabte. «. Alain Defaud. secrétaire desquels se trouv^ent vinat msé- voient mmi taie ^ nmm m.'ii. îî™ ™ 


a» fia hi uarMniniia nui .anK l'unltô Rstionale psT la richssM do hyMrttopWto. ier territorial. . 

& compéîëno^fta^ïèrœ^tM dos rtgions du monde oO o’exoroent provoquée ; en donnoni un poids ““'S.J’,?®'**"™’’ l’Indépemton^ te"’S’dmJ”eS’’oomZ 

l’Etat et les ooUecUvitéB localea. - directement ou par Etat Interposé „p,„„ centrltugee Sdno- “"ïï ^ “S rôpoam. i Polndiaiie : < La SeiJf <Sà teS 

M. Braconnier (B.PJÎ, Atene). bénies des grandes ^te- ritaires dans ces départemente. c’est ™ awarHent à nrisloire, distoSl ^ipL,H^les®î£ 

lanporteur de ta commission des saness. oé ss heurtent les Impéiia- do statut politique, qui leste euiour- non i un Homme m à un gou- lormmae désamoioent tes œvônl 

System d. te «omenammn -^pi'L.^üflgLt* ^ « démobilisent lears 

La oreu» te oies évidente de • ._Dn,_cMê ÿ te majenlté tetri- 


S^mSl- à Saint-Denis-de-la-Réunion TetlSt-dM rr^ SSee^^^^ SsSSS 

U é un avis delà- » Deg^«m^ é^tese wn^t^n^ STS d“à wS' te pî)m°îîj’!te ^ySè’?h4o^te?*S SmtoiS’oon^te a?^â"tisâ- 

Selon M. Delmas (PS., Dor- iSStei^'*ta^^rASSK ïf moîe 'te pouiraient Bier. entretters aro te^adera des «m» solennelles de son piédê- 

af:^ ^ *^Ti in \(s * propos du compte j’ente qu’ont participé à ta ma- Vollè pourquoi H nous importe Îa Ttnyï-- 

rendu de ta récente nionifertalbn nS^tion trente-deux consetiiers evant tout, è nous autres Français ÎS^ÊTS*^Stato? ft ^SÜ m^Tfl a 

SSSnart i’éSiâ^ioiJ^S^ d’oinrsHner, que soient malnleZtes modSir^e (pa?fi nonveaJ^^^t-olSSS^S 

permis à te ooiSS d’approu; SSï? ^ ^ Pn>«9ées les sooWtete de HonveUe-Cal^nteL M-.Ç^tten Nueô, d’ssseolr son 

îer nn projet qu’à Utre pSson- ’ tei^Sai ">»rtés que nous avons conquis et qui ne rdette pas l’hypothèse «t d’élargir l’adhéalon 

nei M. Delmas votera néanmoins. D’AJUDJF. n’a pas ètè créée, - ^ vwuuiuuisb». ^ garantisaent notre aven'ir. Voilà d’une toâêpendanee plnriethnl- » gouvernement a besoS» 

M. Louvot Haute-Saône) Mmn> ^ l’indue votre oorrespon- Non, n’en doutes pas : ia mani- pourquoi il Importe que les Français dno. estime que « ta démarche F®®' mener à bien les réformes 

eetime que ce fAan est nn «pari «dans l’entourage de festation du 11 décembre n’était métropolitains comprennent et aue le du^iuvememmt est la seule à Sa tâche sera loin 

de l’tmposstata». La commission ar iJebréaTniite pw d» wcia- en aucune façon dirigée «contre aSSlmlS P®«^ /“**“« o*»ott«r tes d’to faeüe. mais son «entrée», 

des affaires sociales, dont ü est ugtes touJfrâB membres de i'As- te décœtraUsatioai» mais ouin»-tnBr chance peur ta «Jd changement, a 

le rapporteur, exprime donc un et pow s’opposer dès tout an oontratie. pour que la ^ outrwner. ne rocimmt Calé^ie de trouver une voie ?té nto^e. Sa sîmpHcIté. sou 

«vis défavorable. Pour AI. Lou- 1953 au projet d’autonomie du décentralisation srrtt faite à la P®® ®‘*® 9“s te droit de pocffigue à son iT wlution ». s®m de llnimour, ont été xemar^ 

vot. «tZ ne peut, notamment, y parti communiste réunionnais. Réunion et dans les autres dé- rester ce quils sont : pas seulement LThiion minpi ^ Population calédo- 

aoofr partage du travaü sans RuBe pression n’a été née»- partements d’ouxze-mer anx mé- des Français par tradition, mais des naie fn ro'iaWfr^ Aw ÿSu* toenne dans son ensemble. 

partage des revenus». aaire pour mobiliser les milliers rees emditioi» qu’en métropole. Français par goût et par vocation. pfiTidft^nfct^tfh . leiève av» satia- chamtai «ru Ann 

de Réonionnals, au premier rang selon les mêmes modaatés, je * " ** «»ws- «.haktal SCHAEFER. 


M. Rocard perplexe 


saire pour mobiliser les milliers re» emditio^ qu’en métropole. Français par goût et par vocation. | p^ndn^nfctoift , ieiê«e avec satis- 
de Réunionnais, au premier rang selon les mêmes modsiités, je 

même mode de scrutin et an pro- ■ ■ ■ — 


CHANTAL SCHAEFER. 


flt des mêmes assemblées depar- 

Ponr M. Wirth (RX, Prancais l'cwwsitionj^Mjorit^res à l’as- EFFONDREMENrDESPRIX ^ 

de l’étranger) le défaut majeur teentï gouvernement | . sur matériel neuf de gronde morque; 1 

^ ^ te l ’®^'*'''®'®*®™^ 8 ®'’'™'> 9 nAh»wpe.Ren 5 eignera 0 nls: 6 O 79 ir 9 B 1 

posittonéconoiibqqettetemnoe dosi^JmaMdéceiÿt^lote ŒCKMANNspédaliétePHlUPS J 

sur le plan IsternatiqnaL d’o^mer, ML BBuuiir ■ " " ''' 

ÆSluVrM-Wci^S gS^M*"Ae“'pt^^d’S 

ptMSMJSteS î cadeaux Î 

oofuiste à dire qu’ü n’y a pas blés en 1982. — fCorrespJ ? P^ ®"fiL î 

lieu à délibérer. Or que foisons- ^ Institutionnel constituerait jne ? ' ' ' ^ 

nous depuis ce matin, stnon dé- O La eâdbration de FaboIitioA Inaposture et oondnitaJt & la séos- A /O 

Vbèrerf Je cruins que ta inayo- de l'estdavoge a donné beu, pour aon.» -% A/ ti- 

rité sénatoriale «’aff quelque dif- la prendre fols, dimanche 20 dé- H^eavffeeee' %oZ c^^éeCàisj^ ^ 

fieulté à vtore sa situation ma- cembre, à la Réunion, à une fête [L’ARJtj’. cMtannri^ a ette^ ^ ia u,. < „« aj ■ T 

joritaire, ici, d'opposition dans le officielle qui a revêtu am- lors de sa créatton, eertalns soda- ^ *** Douievora rioussmarm 

pays, si fen juge par le caractère pleur sans précèdent. La Journée Estes dêpanementaUstes, mais m 75009 PARIS ... ' Tè' 


EFFONDREMENr DES PRIX 


sur matériel rieuf de gronde marque: 

WH Wfêledroménager, magnétoscope. RenseignanMlfs: 6079798 ' 

L EECKMANNspédotiste PHILIPS j 


le journal mensuel I 
de documentation poTtiiquel 


pays, ji fen juge par le caractère pleur sans précèdent. La Journée listes depaneiuentaUnes, mais m 7S0v9 PARIS . . ' 3L 

répétitif, et marqué souvent par a été marquée par de noaibreuseB anlmateuis étdoit poor la plupart - T 

finoompréhension. de bien des manifestations culturelles et spot- des asais de U. MîChd DCbié. irin- ^ . , 7^ 

interventions. C'est assurément Uves et. dans pluaienB localités, flasDee de ceurci est d forte «da r lOUtes leS grandes nfiaroues de stvios - orinii^ ^ I 

l’iRuriration de rodage selon des rues ont été baptisées au nom compte tenu de l»è«>lation de la -K ^ ^ w » y V» uuqumis 

lequel la communication est au de Sarda G«rri^ ie eommlssaixe situation politique de rae, certains .k maFOQUineheS > échâmes • foulards - rravAtme ^ 

bmif dtt compte une /orme ptaiôi de ta République qui annonça de ce» socialistes ont exprimé rtn- J w-iiaiH» luuidiob cravares af 

rare de Ftneommunieation.» dans l’île i’abolibloa de l’esclavage, tention de se setinr de rassocis- T. . . . . i , » , . . a » . , , ^ 

B^mdant aux critiques, et le 20 décembre 1848. — fCTorraspJ tton. — B.8 .] «‘a 


(non vendu dons (es Idosques) 
<d1re 00' dossier complet sor ; 

LA laïcité 

Envoyer 30 francs (thnbres é 1 F 
ou chèque) à . APRÈS-DEStAIN, 
27, ne Jeoo-Mèiit, 750F4 PorsV 
eo- spéçHîetit le dossier dsflMmfif 
00 90 F pour aboi w eme at amiiisf| 
(60 % d'écoBonie) gai 4 * ““ 
tffort à Feovoî groCwl de et 
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CARNETl 


REUGION 


rju moncer la oainancs d« leur 

^ Lucie, 

IBatI», te is âbcHBine isst. 

~ Ptene a te plateir ct'uuKHieier 


••b né le 17 décembre len à Domont. 
Merlaiw et leaa CTNSSTbT^ 
95110 atoslay. 

— 9C. Etieiue GINOT et Mme, aéa 


DANS SON MESSAGE POUR U JOURNÉE DE LA PAIX 


Jean-Paul n attire de aoaveao rattentioo 
sor les «moyens disproportionnés > 
gne sont les armes nncléoires 

De notre corre^ondant 

Cité du Vatican. — Pour la Ces mo^eiis appropriés oondui- 
qulnzléme Journée mondiale de sent le pape à p.vler de oe qu'U 
la pais, qui sera célébrée le considère comme des < tnoyens 
iB* janvier 1983, Jean-Paul n a disproportionnés tels <tue les armes 
choisi comme thème : « La paix, nu^éaires ». « De tdles armes, ' 
don .e Dieu confié aux hommes. » souligne le pape, doivent faire 


ro**'** 
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CINQ ANS D'INSTRUCTION ET SEPT SEMAINES DE DEBATSl 


E commission du bilan > et des libertés 


La fin du procès de Taffaire de Broglie ^ ^*^9 


Aj^rès semaiaes de débats, la cour 
d'arâlses de Paris, qui, depuis le 4 novem- 
bre. juge les quatre accusés de l'affaire 
de Broglie, rend son verdict dans la soi- 
rée de ce merâredi 23 décembre. La 
plaidoirie de M* Panl Lombard pour 
Pierre de Varga aura mis un terme à 
trente-cinq journées d'audience. Mardi 
22 décembre, M” Robert Pignot et Fran- 
cis S^boer avaient défendu le comman- 
ditaire présumé du meurtre, qui n'a 
fie Clamer son innocence 

Pendant prèa de quatre beures. 
M* Pignot a décortiqué le dossier, dénon- 
çant -les contre-vérités de ce champion 
dn monde toutes cat^ories dn mensonge, 
qni se donne les apparences d'on paran- 
gon de vérité -, si savoir Guy Simoné. 
L'ancien policier est en effet la clé de 
voûte des charges pesant contre Pierre 
de Varga. Mads il reste les fameux ren- 
dez-vous des 26 novembre, 8 et 10 décem- 
bre 1976, an coors des^els Jean de 
- Brogdle devait être assassiné. M* Pignot 
les a longnement analysés pour conclure 
qne Keira de Varga ne les connaissût 
pas tons, qnH n'était pas le senl à en 
conntitre l'existence et que rien ne prouve 
qn'il a renseigné Guy Simoné. B a conclu 


eu rejetant la reepousabîlité de eon cUssit, 
car fondé à partir • d'on accnsateor qui 
est nn menteur, d’un qni n'en est 

pas on et d'un faiscean précis et concor- 
dant d'imposslblUtés et de mensonges*. 

Après la démonstration rigourmise, la 
punch de M* Francis Szpiner, qni a estimé 
qu'il étitit tanqis «de mettre on terme 
à cinq ans de mmisonge, d’injustice et 
d'inqiosture >. Stigmatisant l'attitude de 
M. Jean Dncret, dénonçant le réle de 
bonc émissaire qu'on a fait jouer k Pierre 
de Varga, tout cela parce qull «vaut 
mieux nne injustice qu'un désordre», ce 
jeune et brillant avocat Fa dit tout net t 


demandé de le laissear crever eu prison I a eie marque par < i ousession oe m secunie» 

parce qne la raison dïtot l exige. A tous 1 r 

^ MwmiMtoB üti Wtoi. me vréeOe II. Frmtoü BîooS-MM. 
On TOM Amande d'nnlian' ta^îértté “ “>* "iPPOrt. <e moRii 22 dicetiiTm, au premier mhiiitre. 

.Un In vMté n-a âU uœi élol- pro/M«Mr de droit - oprès te déniiMlofi ^ te niemtaw de te 

gnée da la aértté mdo Eat-ca ana aoas eommisum. ttme SUume XtKès. aeocat géuéna à te Cour de juetiee 
pans» aériaMemeat inie Guy Simoné a d» Canmamattèe européeuua. Dm ton texte, dont nom Tisamane 
agi parnTte bom toot da pSt» de oi-de«OM la. concIusioM, M. BteerOjOni fat e^aatoire une lapt 
? EaS» one tom penaez sétien- in**» venormaUUt iftm appel eontre te loi edounté et Uberti, 
samant «u la ^ca a laiaèéfîdre pour reléoe U prapniaiOB de r« obseesten de la-tentUé > on ooun da 
les bee«5 iaiii M HerndTviSî^-a eepteiMot de M. Valêrp atamd d-Betamp, et ooaetet à te néoesilu 
y a dmitaT n doit prontar b Pierre do <Pw>e molteBee ouotttieane pour te préseroaHoa te Uberlés. 

d'aSnS^t*^ A.??*??" 


JVMMS a.* aaaauMaan nvvaecw b A «Ufe «Maa« lâca . rt-.. ..- . . . nnr« laOIICieig «B uraUBUIM W» U B UUWmUUB ITUaUUUCe — Ibimt H» 

• L’honneur dn pi^ce de Brodiie «rige quA Que d acquit temen t soit théoriQue de la notim liberté et à plus d’oidie. — u 

qu'il soit mort pour la Pédanqne.* enfin le vtfmct de la justice retronvee.» ^ bilan et de sa part subjective, septmmat, dnmrd totôiê vea la 
n a remerrié M. Guy Floch. preuùer .»&• i* AAmmmk Biveio u’«a est pas laiina première, a finalement aibltré en 

magistrat instmcteur, ^et l^fuSde^ ^SEf* SL ta«m de la seconde à partir S 

lurAa^vA ^ P®* “ carcan dans lequel on la enserré, mettant en lumière la montée des la fin de 1976, c ou pobiiiÿétoK^ 

MaUjé deux longues tostructions, les tra- tendances aatoritaires et des me- fer prsegas totale»^ lu 

vaux de la oommission d'enquête parie- naces oontie les libertés au cours mSèreC^ . ^ 

«la loi dn science et la soiidartté de corps ment^re et 1 m révélations de la presse, du sepSennat de M. Giscaiû âTEs- Dans la première moitié du seo- 
de la l^ee>. lenqnéte tronquée pour couvercle posé car les antocltis de ^ _ tenaav on a libéralisé l'asmS- 

sanver l’honneur d'une insbtntian. pour rsnivnie snr M«^iair a 4»nn hmt BWûir im bDan suppose qtfbn mmt. rendu le divoree plus alsA 
sauver rhonnenr d'une classe politique. [SSÎ fS pttiam trawnne ^ ^ partage étendu la saisine du^OuS 

uour éviter le “ aiTaîre de Broglie ^émontrA ime fois ^^tre actif et passif. Or, s’agis- ocnstitutlmuiri, pEoaxateuè uns hé 

POOT evner le scaimaie.^ . ^ ^ P*“s* <ï®« des institutions teUes que aant des libertés, expüqne-t-û, sur l’infomatiquertfe iSrtS 

S adressant an inry, M* Szpmer s est la police et la justice ne peuvent aboutir c le tracé de la tipne est loipe- une antte sur l’ao& anx 

exclamé : « On voua a demandé d'éliminer s’il n’y a, dès le début la vokmté poli- ment fonetion de» sefutbâtié» et mente rw.T.» ^ 

k jamais Plem de Varga. On vous a tfqne de faire la hunière. ^ idéologies a A preuve les maine pénal, on se montrait 

réactions à um loi comme celle soueieux de Imûter les courtes pel- 

plus éttdf écrit le rapport dn «mSS mptn» n'en a été que plus 


la police et la justice ne peuvent aboutir c le tracé de la Itpne est loipe- une antte sur l’accès anxéS^ 
s'il n’y a, dès le début la vokmté poli- ment fonetion des sefutbâtié» et mente rw.T>» (j. 

tfqne de faire la hunière. idéolMie» a A preuve les maine pénal, on se montrait 

réactions à um loi comme celle soueieux de Imûter les courtes pel- 
dhme eilwn précédent, portant ïotoateim d, te d'emprl m i m eiMnt m te di- 

ffl’'!grirdlïrS"Æ?“dS 1* M» Ste dlttémnt ^Ï^Jto^.êtéqMplu, 




M. An^ Giimeâ évoouant un Mi omis oon- n'oat éte que mperncienes. 

M Wateraate à la ^rancaiag • n'a aét. g les Ottfati mis dans son Qaedîxedelmeioyahlecomf 
servi rt^tement L i^r n svait > Après cette dépotitioa- tement de la police eonoetn 

«beSrSet^en cSa poUtlque. l’impeetenr Guy Stmoné qu’o 

qui allaleit déposer de dire toute îf .?®8W Chteaud, a estimé qu’a IsîM pooisahne » coupai 
Is vérité, ilsse sont souciés conune ^ Id Kmile de 2o diffamo^ activités alo rs qu'U ét ait rei 

?une Signe ?te oette^^^ï » de le fa^ citer con^ dès le M novembre 1978 î < 
tation prématurée et tén^ aloir qui! était le pièsi- penser de l’ineompntiiena 

TTOtetn dent du groupe parlementaire ratage de la brigade antlgang 

Tl nrAeertChXm ». frf. ^P^-. appartenait le le 8 décembre 1976, avait Wenl 

n aurait ^ pretérab^ en prt- député de l’Eme. tom iss protagaDistes du cri 

^ ^ Cbrialian Bon- y compr» l'assastin Gérard 1 

5S *®cien ministze de linté- che. et qui a abandoziDé les 

^ v r wes q iwstimia. xienr, avec un raie ^lomb, est «•-hp-?t».h<>s une faK 


QaedixedeVi&erayahlecompor- rten donné au court des débate.| releva « deux série» de don- MÊiftyft'ffmf f A >e.emma,Aa^ 

ment Ati 1a nnlîMi MtnMkmAne 1 m£»» m . Ao. 


dalitës d'exéeuUou des peines, le 


muiai. en are- AAm...4 .A a - x ^ i_. i - - savoir plus. On S très peu parlé pubUcaine des libertés, la diffi- géra, enfin, le 2 février 

leB.PWtagonisU*^ ctTO de la Sodetex, de la Mateaa et eiilté <te te déoDlooisation. saitont ekSStâ k 

’teSi^b^ «i JliS?Sî“iSS: ^ suspectes parmi les en Algérie, a apporté son lot de ïï^iLte^nSvSl^à ^ 

rSte^StitS 1L-Ü“ÎL et a abandonné la re- connaissanoes de Jean de Bro- lote d'exception, dont la plupart lattrltWéïïo^^ 


de kur TMser la vraies cuestams. SSm. umuaure «e m qm a aoeiraanDe la re- connaissances de Jean de Bro- lois d'exception, dont la plupart latif «t idédoeioiM» ^ 

nluSt ^ raie aplomb ert cherches une fois démasqués par güe. Aucun élément n’a permis ont survÉcn/Au-dclà de la tolte « ^ teoïS?^ ««£ » .._ r 

.V' baire ce qu'il Guy aimoiié? Le ater meme et d’attester de la réaUté de Sfies guerre d’Algérie TboSfevmsé ïS rwfraSiS 

SS* ouiTear^i^troDKmTent ^ l’Assemblée najto- dam joma plus tard l'équipe divers. Le seul mobQe qui a été ^ntaatfeteSnt resurgir le dè- jSSæk ïnSS? 

5S5ita de M déMl» iSSS repérée tendait deux guet-apens véritabtement fouillé est œhd de bat sur te totm? tenSiM. te 

?^da^ Ste ^ ‘ La HAtlSBerie «te te Rdne Pédau- terrorisnie. jS^tateTite'u. 

même poussé le souri de ne pas mais vraL Et B£ Maurloe Boovies', «jue. L’accusation s'y est aomo- bertë <Se te p *— m» «wn^, ir-* ’“** P" “«» f^ts 


. d’avoir, en usant aterndamment 


eangoe.MaUoomznentlesï)QUcieis oui quu ppisaDio q 

StSfc Sa «n tonte ini^liÉs. ““ «“ " “ n'«t pm 4 te Infonné. 

narguer, par des contre-véri- . 

tés œanifestea, l’autorité judl- 161110111! aCCDSG! 

cteiPB ? C«»nment te cour a-t-elte ivihwmm «vwhmm 

pu accriiter que te directes des De la part do faccusatkBX. en Ui crime cammandlté par 

renseignements genemu^ s’attendait à autant «le pugnadté affairiste douteux, organué 


^ quand <m M sauvetage, même d cela est insuf- a sarité. en retour, te loi anttoï£ vbtsiaJs son^aoSmS 

offusque. < que dtt qu’U pte poisable quTl fisant pour pronrar la culpabilité senrs, te B juin 1970. "g 

jamais eotnmn n'ait pas été infonné. de Pierre de Varga. ConSe. lui. , Sa 

la niplnre de 1978 ST 


^ ooindfleices relevées lois 


^ législatif permettant de réeU» 


me^M. Jean pu ^ ]<oq « ^u asvaraltre en poti- une autre tentative d'aasasstnàt, sus d’iqjprofandtr le dossier. Us peur et le raldiBBesnent du régime d^ne oe la liberté individu^ », 

U d’aoeosés deux maristisfcs, un celle de llnetigatenr paèrâœé, et ont au moins eu pour mérite de en matière de libertés. ^ Constitution. De . plus 

tuier llnjus^able et déclarer avocat, un uKderin. un joumalaisto le meuxtee du doeteox Georges e l ar i fler les ctaosea et de roser Le racisme, rantisêntitisme, « ta 1 mdép en danoe du juge, touiouis 

que tout «U plus u avaat um beaucoup de poUctezs et d’bom- PoIIy. Flusteure afîWies en une us certain nombre de points d’In- rèsttrpence des vieux démons Afflnuée, était mal gAT ^ n ^^ np. 

SLSS*® J ^fL.S ®®* pbütiqusa. Etrange procès seule sur lesquelles la Inmière tenogatiou. Ls ont montré de dtaue certaine extrême droite », ÿnment par te Conseil sapérivor 

tuerarcnie poijcie re , a e ^ugué te plus souvent, ce stfit les n’a pas été faite. Des dosslen oû façon {tenante les lacunes d'une n’oat pas été esses combattus. ^ magistrature trop dép»- 

par son soum^ petits qm ont été sur la sellette ceux qui savent se taisaxt^ que enquête, les erremriits <le ia police Bst-oe faute d’avoir été pris au sé- dant — dans son mode -te désl- 

mtew la dlsstmu teaoQ » >a et les grands qm ont été épargnés, ce erit Albert Lqvite ISéUy Aaerad et l*izxmulaBance de la jâtioe. rieaz ? ou grâce â Vindulgenoe Euetten — dn pouvoir (oe qui est 

tiM des rapp oro de te dlrieme siognlter procès au coure duquel ou Piètre de Varga. Fexsonae n'a Ctest déjà beaucoup ! Après te de certains polideia? Le rappor- tonjouia le cas). . 

Sîl^SL opposés l’AceusatioD «t te enfreint la sacro-sainte W du verdict, le rideau â peine en- teur ne taranebe pas. QuanlXla Wlan de oe septennat ditit 

iÜ2L,*SLLir^-u2Sï président, te président et un sOence. Tmis se sont tus. comme trouvert pendant e« qnélqoes peur, née de la mnttiplicatfan des finalement se garder, selon son 

îït îifst ÏÎSSÎn«?2î maglstrat-mstructeur, U. Jean- ri une étrange menace pesidt sur semaines va retomber déflnlti- actes de petite délinquance qui auteur, tant du discoure sonveâ- 

yr dem wmmtesair es des le moia Louis Bruguière, ün procès oû les leur tète. H est pourtant évident veuMzzt. Les accusés pourront sffectent ffî^tement te vie quo- anr la France bérltière de 

de janvier 1S77. quatre accusés ne semblatent être que Albert Lejils, Jacques Uéri- compter tes tours qui tes séparent tidlôine, rite a été ctaraemenf et garante pour l’ét^iité 

là que pour te décor. Ün procès gnae, Guy Simoné, Pierre de de la liberté. L'oubU se fera. Et amgUJiée s par les zeraimsabtes ^ droits de l’bomme que de 

MamImim 4vi. en dépt de œ qu'a compor- Varga et quelques autres œ l’affaire de Broglie viendra allon- politiques. I* virion d’apocalypse d’un oava 


n«lHuun tait de revélateoi sur les tares Uvraieut à des trafiea. Jean de ger la Urte des affaires non éhi- 

v^2«Ani& & !• >».«•» ,1 b eni-Fa»tB systfans, A été. ma]^ tout, Broglie y était-il mêlé? Bst-U cldéea Une de ptus. 

le défilé à la bexie de soixante- ramené aux strictes dimensions mmtà cause d’eux, en zalsoa 
SPSSoc^ï^poaM m iTîÈ craputeuse. T^neiadélica^^^dMe ton MICHEL BOLE-RICHARD. 

min de la vérité Tous se ««»* , - 

contentés de maintenir leurs dé- 
clarations antèrienree. même si 

FAITS ET JUGEMENTS 

«enrtce.ai«îQQnnaneiesiantiortiB m m mm m ^ m mm 


La France M 

, joys-lieutennU i| 


rin-v*» fAit ma> ~ iiiiiiifli de — vaxiB ja luouirissi cseofet défenses, na t e , c Je me trouvais moi-meme création récente d'un xzouds » ■. <• b & meiitL ensnite „« mm*.. • 

1^1,^ s^nii^a? nlrt S ÎÆ n «. d'étwte ataminietfeWÿalS «WMl koniMse anx C.RA 

..— A -g,, tmm de Rtoelie 7 ® agit d^in fac - similé de la précise, lorsque ta /éc e ptto u a driégenion du premier mlnistta tincL eau» le ABAtrisme «ymnji — 

c?S DioTOaue SSK?**®. d’autorisation d’écoutes eppete «o» bureau ». A œ mo- swaTa hwletfe da giSedS « Toirt poimeniemenf o besrin ment; mfta 

M.' PoniatoBsti savait, sMam^^la Kjmmlssksa ont *» ée força m matntten de Vordn, annt, an fiiUm, 

ponmix^ une peraonnaaité telle îSïS"* i’"® oonstitBée, H'occaskm Se la pre- « en juoi un aourxmement m- fsmi. ta rua aënotoart an 

aae Jean de Brœlle. ...i— ■ ml- ,<!»■» in borean ont mite rtimloD de ee gtospe le einitrte ne fatt pue eaceotton >, ïnor. senla dlmnorbiita atea 

gSffid dTaS. f ffr i ynteeeee. ^ ent^ la vota de U. Payer et 8 à la chasoelleiie : a déeleri M. OastrarBeBene: matSdœ^, i ïKf 

n’A-t-rite uaa été avertie de ee 5^®®^ Haate-Oor^ Oetto les tennes de la emveraation du l’accès à la justice et l’aide jndl- ministre de l’ Intérieur, qui 

SârtrëaÆSt^itarSl î TjS ^ “»'*>- olÿejlaatt«tl<meoeialeet fls- f adressait le mardi 32 Meem^ 

eiMœ^^eepeniiant,«i«!ea ïï5i>aïï?W?aLSï%JSÏ" ffle de ; le statot de à^l’MSHnWe te de pouS • Trois /«müitates de la moo- 

imuts resDonsabtes de te leqwndMt de li^ienoe France- lavoeat et le oaore européen (fe ^ Rennes OQte-et-VBMnie), oû. il Tance libertaire. Aeées de vinefc- 

îHÆnn'ï-a'Ædfs.lS ^ «héré ^Ss^^dTllf^ Ml ^ 

fon^raïToSÎ!?^ ?a un tonctemaire de ta dire. 


meortre, a reconnu que les rapporte * ” m ^ m ^m mb aoerce. 

avaient été gardés secrets pour ne ■ JOSYANB SAV16NEAU. 

pas étaler au gnmd jour les ca- — 

renoes d'une instltutic». On a fijuiBStee d9biA» ^ Foyer député (KPJL, jiunnjt» premier ministre doit avoir Ben Aiiav»» 

même vu, lora de confrontations, CtiOtTK d IIKr Matae-et-Lolre), sans utiliser les ^ «OOtiW M^Stemps pourWre te point QU&TK ATTENTATS 

des policière exposer des pointe ^ . tomes d'écoutes téléphaolqaes. a ^ r«intfc-a.ira ûes^^^^mTœ doureT eSnt ««**» AUCniAIJ 

de vue contradictoires, par exem- gf Q’anjOVrO’liai protesté^ û l'occaston d'un n«pri WvRT NVr DOnlRWdt jea premien axbIteaBm budeé- A PAPR 

pie l’inspecteur èfiehel Roux son- ' ou rériemeat. contre une siaol- i i, taiies. M. BSauroy devoir n.. 

tMlr, contrairement au coznxnJs- —..mmb e* Pulation dont ü anzait été vio- «»"*«!• donner te priorité à une améUo- «e pUeion» d'ertsuie aimi- 

salre Jean Dufour, qne la brigade Sriro ta C«iom trt unie. H a demandé.à la prèridaMe _ ration des oommissionB d’office en wvoidiqeee» «un» nm copiP 

antigang était informée du prejet ouvrir une ezmuéte Immé- ^ Ptene Manioy a leçftt lundi matière pénale. Ces pi/wimiaienn g mmUeattoa tteepboniquv à paf,P. 

d’assassinat ; des confrpntati<ïns dlate. oe qui lui a été accordé. matm SI dé c e mbre A l’Hôtel ISsdl- d’office sont asaozées oar les avo- ° ° eorwaponoant anmiTiM 

entre le même inspecteur Roux Poniatowsln et Raymond Barre v Tim ,ar • représentante de tontes cote les oins Jeunes et oaostilM«ii afflniunt parler au nom d'action 

et Albert Leyris. entre M. Jéan ** denia^laK d^n Sorganteatlons d’avocate gioii- un vS&Se (SSoe k^lSÎ •«»* wwiiiiteo SS 

Dncret et M. Guy Plocb. ji^ ” p rocès Drag^ ^ d’Acttoa iMtio- fommle de* trinuné^ra * Heure» et s u. ad. meteredi S dé- 

dlnstruction. qui se sont arii»^ ^ ^ 5£!îS?^, ” .n? nais du barreau (ANS.). A nssue teou^ eoMSlcSS eenawo à Part», 

par des constate de divergences. ^ reotretiea, qui a «Juré une testées Quatre établUsamcaits praiant 

oe qui suppose qu’U y avait au * teléphirnî- ge à ^ tie®e trois quarts, le premier ministre, de te DoUtioue d^oaSl^ représenter de» symboire muere 

moins, sur deux intervenants, nn Ques en août 1977, ÎL„ÎSi*to,^ÏÏ4J5hSÏÏS ?Tb*iLÎ® ndnSstie a déridé de réunir une ^^teutlonal»!^ ***•• **“ d'année ont éM Tirés. 

conseu ooœWatimmsL A.lS ben- oonféreace annuelle «les avocate, ^nmir». 


iUqnes. I* virian d’apocalypse d’un uays 

i'est alDd que c robseesten de °?Td «r totaUtarisme. H reste 
sécurité a fini par préoàtair le pouvoir, de manière -nm- 
- le souci de sauvegarder les Faate. in^Haft un ordre rëdul- 
erté» ». Entre les deux as- ^ libertés. S oonviexit dé- 
sormais de tes restaurer ; oar une 
~ ~ I 2 ^?®*!L^Idériogiqqe dll^ente 

8^ doute, mis aussi par une 
Q y**tiûieone de chaque 
^‘^^^luéstrarnaespt. 

J05YA NE SAVIGNEAU. 

aster minfate e doit avoir Iteu AlliTOF iTmrvaw. 

^mtemps pour faire le point UUAIIS ATTcNTATS 
i negoriatipns en coais, avant ■ naKH, 

première axbltea^ budgé- A PARlj 

aSr^ prioriS â*^®aSi£ nS?*SfSd£**^ d’otislne ertml- 
üon des oonunlSBions d’office en re^dlqoee» dans nue eam- 


ut m masasla de Jouet», «venue 
Momt L dans le lelziéiae srrandis»»- 


miirion iTn-j étaieiti toajmus enl 


•lis Frsn^* "• 

‘jtjciîKÎo?» d» *«■ 

■ L-fjaf'Ce 



AujouHI* 

tiemalNi 




iS- ■ OOP 


¥: 

fei^' 


de la hiera reme pmctew. conversations d’Aimé Pietn.s et d’infraction à la léristetto tüm cte teur couverture sociale, portaRÎte à aoamiAir pour la sé- Li^Sad?v?StiSL5“niS^ 

M. PwüMmtoB, .après avoir ^ ^ ^ sur les rtupéfiauts, a coûterose et motts étendue qite Mté et pmmt^telae^oit SeS^seSÎSS®!? JS.wî!S 

« accepté » de venk témoigner. part, 22 déoem- te 1« déeembre, a^Von appris trite «tes rateriès. kmee, FoffitiSocrite «SSbm SSwAiS^^iJLSSSS^^SS? 

wuwme ri la un ne simposait a tee. a l'AssesnUée nationale zéeemment Une oouveHe ent r evu e weo le populations. ». «*»*«Wb 
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La France formera en 1982 i 
les sous-lieutenants de l’armée libanaise 

gw«s lu»»» d»r^;sr.ï 
c««“n«re‘Slïrse‘!“. T 

écoles nilhairas françaises da forma- ooUtiSi' A 
tion i rinfaiiterie et i l'arme blindée. SS^^oïTte^aSSSSr'iS?*^ • 
Les ainoiités libanaises om demandé dana^^éSSL^aSSfJ^LÏS^ 
4 te France de maintenir, pour 1983, m fsS^ S “‘7’ 

I» effort comparable de fcnnation; Sra 

EfSSïisTn 


U FRANCE INFORME L'AUS- 
TRALIE DE SA VOLONTÉ DE 
CONTINUER SES ESSAIS 
NUCLÉAIRES A MURUROA. 


SPORTS 


S u'aMCUoe radioactivité ... 

éoelte autour de Toudi de Muru- 
roOs qui fait i’obget de constames v6- 
rifîcations. Le xniaîstàre des re^> 
tiofls eciériettrea précise, dan* ce 
texte icfavtté à C^berra le 17 dé- 
cembre, que ai les eaux entouraat 
ratoU ni les oeganâmes qni y vivent 
n'étaient eosuiminés en déph de la 
dispernon, par une tempête sarve- 
dans la pnit du 11 au 
12 ma» 1981. dé déchets prodahs 
avant 1975 w'uae etperimentaiû» 
nucléaire dans l'atmosphère, et 


«1» Françate St te AUemands ont doniU gratûtam^ 
ta tsdmologU ib ter missiU Rohiid aux Ainértete » 

déplore la délégatiort générale à l'armement 

- Les Français et les Allemands 
de VÙnest om donné pratiquement 


ffVtuUement leur technologie 
Américains p. regrette, dans uo 
entretien au mensuel ^cialisé 
Oijense et Armement de décembre, 
ffligéoieur général Marc Cauebie, 
directeur des affaires internationales 
à la délégation générale à l'arme- 
ment, à propos de la décision du 
Pent^one de rédiûre sa commande 
de missiles antiaériens Roland, de 


laues, le programme Roland a été 
cm^érablement réduit aux État»- 
Unis et U n'est plus envisagé . è 
l'beure actuelle, que d'en équiper 
des régimems ^aniUerie sol-air de 
la force d'intervention à déplde- 
ment rapide. • Le lar^ succès teck- 
no/ogiqua que le eboix américain, 
représente pour l'Europe, observe 
M. Canchie, est largement com- 
pensé par l'échec économique : 
seule, une fraction symbolique du 


concepUon européenne. « Cest pour programme initial a été mainiemte 
ula que je ne croîs pas. ajoute-t-il, 

«il fameux two-way-street «. accord 
par lequel les États-Unis et un parte- 
naire européen conviennent de 
s'acheter réciproquement des maté- 
riels militaires construits de part et 
Âtttre de l'Atlantique selon la com- 
pétence reconnue à chacun. 

Mtsale aipeisonique d*mtercep- 
rioA d'avions volant à très basse alû- 
lude, le Roland, conçu en coopéra- 
tion par la France et l'Allemagne 
fédérale, est fabriqué sous licence 
aux États-Unis, par les sociétés 
Hngues Aireraft et Eloeing qui doi- 
vent reverser une « rayalty » (rede- 
vance) aux deux pays constructeurs 
dans le cas d'une vente, prévue & 
l'origine de cet accord transaüamî- 
qee, à l'armée de (erre américaine. 

Pour des raisons d'économies budgé- 


t, puisque tes accords ne pré- 
voyaient des redevances impor- 
tantes que sur les matériels de série, 
les Franco-Allemaïuis oni donné 
pratiquement gratuitement leur 
technologie aux Américains. • 11 
n'est pas exdu, en effet, que les 
sociétés américaines, tirant profit de 
l'expérience acquise sur le RoUnd, 
proposent une vetaon ooneurreate à 
l'exportation. 

On peut penser que ce problème 
de la réciprocité des aeooru d'arme- 
ment entre les États-Unis et l'Eu- 
rope sera au centre des conversa- 
tions que M. Charles Hernu, 
ministre de la défense, aura è 
Washington, du 6 au 10 janvier 
1982, avec son homologue améri- 
cain. M. Caspar Weinbeiger, qui le 
reçût en visite officielle. 


SKI 

La victoire d'Élisabeth Chaud à Saint-Gervais 

NOUVEAU SUCCÈS FRANÇAIS EN COUPE DU MONDE 

Noineau coup de tbêfttre avant la trêve de fin • 
d*année en Coupe du monde de ski alphi ; -^irès 
Marie-CëcBe Gros-Gandepier en descente (pre- 
ndère pida seconde à Snalbach), une antre Fran- 
çaise qu*on n'attendait pas, ÊHsabeth Chand, a 
gagné un slalom géant A Saint-Gervais, le 22 dé- 
cembre» (nos dendères êdrcions^ elle a en effet 
«biorama» 1982, véri 
Boodain du sld alpin, c 
i ligne à EUsabeui Ch 


devancé la Suissesse Erika Hess et TAlleniande 
de rOuest, beae Epple, les deux skieuses qtd sont 
en tête de la Coo^ dn monde, avec respective- 
ment 148 et 1^ pmnts. I^es prochaines compêti- 
tiotts auront lieuîe 2 janvier à Marîbor (Yougos- 
lavie), pour les dames, et le 14 janvier â Mordue^ 


stockés s 


rratdU. 


Le gouvemeraenl français rap- 
pelle que sa straté^ de dissuasion 
est basée sur son autœomie de déci- 
sion. La France dût. pour cetie rai- 
soo, est-tl râppûé dans ce texte, 
maintenir ses forces nucléaires à un 
niveau crédible, ce qui mnd néces- 
saires les essais nucléaires souter- 
rains de Mururoa. Mais cmix-ti sont 
limités volontairement b im mini- 
I de puissance dans des condi- 
tions de sécuriû qui sont, chaque 
fûa, vérifiées. 

A Papeete, cependant rassem- 
blée territoriale de la Polynésie fran- 
çaise a demandé, . lundi 21 décem- 
bre, la . suspension des essais 
nucléaires « en aiendam la venue 
de raàiobiologistes français et 
ilrtmgBrs *. Cette reqâte a résulté 
du vote, par dix-sept des trente 
conseillers de l'assemblée, d'une 
question écrite de M. Gaston Flosae, 
député R.P.R. de la Polynésie. 

• Il est absolument essentiel, a 
expliqué M. .Flome, pour éviter 
toute contestation, que des savants 
étrangers, radiobiologistes et non 
aton&tes, reconnus pour leur a)n^ 
péience et leur urqtartiaiité, de pré- 
férence australiens «f néo-zélandais, 
stdem autorisés à se join^ à des 
savants français en vue d'effectuer 
des aaalysm approfondies du mi- 
lieu environnaa, des mesures de. 
eoairôie de séeurité pour cMdure 
(/eyÎRirfuemeia s l'inoculté ou à la 
nocivité des expériences nucléaires 
frtaiçeases.» 


BriançonnaU ne joue pas les pr^ 
miers rôles. En fouillant les classe- 
ments mondiaux, on la retrouvait à 
la 56* li^ie, au terme de la sai- 
son 1980-1981, un rang qui atûrait 
valu une renommée oonstdéràble à 
un terntisman' mais qui, les choses 
étant ce qu'elles sonC ne p^ pins 
très louni pour un skieur français. 

Pourtant, elle a gagné à Saint- 


biorama» 1982, véritable Au début de la saison, aucun formances des Français, les foumia- 
Hxmdaiw riu riâ alpin, bookmaker sérieux n'aurait soutenu seurs nationaux des équipes ^ de 

cre trois ligne à EUsabeui Chaud : une cote contre une skieuse fran- France ont en effet eovisa^ de Umi- 
• Née le 7 décembre /960, 1,61 çaise autre que Penine Pelen, la .leux contribution la saison pro- 
tre pour 54 kilos, réside à Fuy- Grenoblûse, qui a o scillé en lübut chaîne s'il n'y avait pas de résultats 

Saint-yineCnt • (1). C'est dire que ‘de saison entre les quatrième et doU'- pouvant servir de base à des qiér^ 

le go^ alpün, la skieDae dn ' aème places, et Fabienne Serrât, de tions promotionnelles. 

rAlped'Huez, qui a aussi fait le • Nous n’avons pas fini de sur- 
pendule a^ places d'honneur dont prédire, déclarait l'entraîneur des 
on ne parle pas. descendeuses. Michel ^er ; • les 

(^i châtiments quel état de flllu sont en mesure de se donner à 
grâce s'éteit donc produit pour que fond, de prendre tous les risques 
ces deux filles accèdent aux places sans creândre la chute ou la ceaitre- 

d'honneur ? Le fait que SyU performance. » Rendez-vous est 

vain Dao > une force tranquille, donc pris pour le championnat du 

dirige désormais les équipes fémi- monde de Scbladming, oh 

niniic è la place de Jaclcy Foumo ~ Erika Hess et Irene Epple tenteront 

Gerva» en devançam deux des meil- quj a choisi une voie plus sécuri- sûrement de mettre à profit la bles- 
leures spécialistes actueUes dans les saute, la direction technique d'une &ure de la double championne olym- 
disciplines techniques : Irene Epple, station - n'y est sans doute pas pique. Hanny Wenzel, pour briguer 
et Erika Hess, titulaire de la Coupe étranger. Mûns anxieux que son lu plus haute marche du podium, 
du monde ^ slalom spécial. Divine pr^éc^tenr, U sait, sans nm doute, ^ le redressement français «t 
surprise ? On peut le dire, car cetie mieux mettre en confiance ses évident chez dames, Q continue 
ricu^ ^nt après celle de Mime- ouailles. L'acquis de plusieuis sai- de se faite désespérément attendre 
Cécile Gros-Gaudenier, qui a sons de travail technique n'est pas chez les hoounes. En sept courses, le 
conTinné ses ambitions en vitesse, non plus b négliger. Ni Gros- mieux placé a été PbiUppe Venne- 

rëvûées le 18 décembre, en prenant Gaudemer ni Chaud ne sont des gê- 

la deuTÛème. place de U seconde néralions spontanées. Elles ont 
toutes les deux vingt et un ans et 
elles ont commencé b courir en 

équipe de France sous le •règne» ^ 

du directeur technique Walter Tril- çais. Ni Ladite, ni Fontaine, 
ling, dont l'apport a été tenu pour Vîon ne semblem en mesure dé faire 
Dirigeable pour des raisons essen- de l'ombre à l'Américain 
tiellement politiques par le précé- Phil Mahre et au Suédois In^ 
dent muùsiëre des sporis. U ne man- mar Steomark, dont les rivaux les 
quait b ces deux filles, pour réussir, plus sérieux sont pour llnmre, le 
iemes de r* ‘ ~ ■ 


ret, dcHizième de la descente de 
Crans-Montana. Ailleurs, il a fallu 
descendre jusqu'à la djx-septiéme, 
voire la vin^-deuxième ligne (te 
clusemutt pour trouver un Fran-' 


• L'opération • grands riades ». 
— Le ecmseil général de la Loire a 
refusé, mardi 22 décembre, toute 
participation nnancière aux travaux 
d'agranifissciDent et de modemisa- 
tioQ du stade GeofTicv-Gttiehaxd à 
Saint-Etienne. Ainsi se trouvent 
co mpromises les chances pour le 
chef-lieu de la Lûie d'être doté du 
stede de cinquantocinq mille places 
.(im lui aurait, permis de participer, 
en 1984, à rorganisaiion de la 
Coupe d-Eurqte des nations de- foot- 
ball. Ce vote në^iif traduit surtout 
une nette opposition entre les mcaux 
et les ûiatins, Its seconds étant seuls 
favorables au projcL - \Corresp.) 


qne les quelques i 
conde qui font u» 

C'est-à^lire le cuJl . 

sIqs, l'audace d'attaquer, de prendre 
tous les risques dans la pente, sur 
toutes.les neiges, pour gagner. 

Ponrquû cette année plutôt que- 
les prti^entes 1 Sans doute pa^ 
que» avec les championnats du 
monde en février prochain, la saiscm 
en cours est capitak. Y compris 
dans l'acception financière du 
terme. Déçus par les médiocres per- 


e (jaspoz, l'Autrichien Resh et 


ALAIN GlRAUOa 


(I) Élisabeth Chaud est l'avant- 
dernière d'une faraiûe de dte enfants. 
Ses parenu ont créé et développé à Puy- 
Saint-Yinceot, station de sld située da«< 
les Hautes-Alpes, au dessus de Val- 
louise, des cotnmercES en Iwk"" avec 
l'activité touristique. 


KBPUXlOCnON AXTEKHIE 


OFFFUS O EMFn.01 
DEMANDES D'EMPWCM 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP COMM CAPITAUX 


liNN" UlOtaîTC. 

71.00 83.50 

2t,00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 



ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
ALTTOMOBILES 
AGENDA 

-Dégreurts selon eurfece < 


Une/ca * It Nt/ea T.TC 


40.00 

12.00 
31.00 

31.00 

31.00 


47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


i iannaobilier 


B J Forces: notre métier, recruter des vendeurs 

Spécialisé dans le recrutement de forces de vente, BJ FORCES est un d^artement de BERNARD jULHIET P5YCOM, 
l’un des plus Importants cabinets fruiçûs de recherche de cadres et dirigeants. Parce que nous avons su adapter notre 
méthodologie aux exigences d'efficaûté et de rentabilité des entreprises et aux attentes des candidats, nous réussissons depuis 
2 ans dans notre mission, b une époque où les entreprises misent plus que jamais sur leur force commerciale. 

Aujourd’hui animateur 

demain consultant en recrutement 

C'est l’évolution que nous proposons b un diplômé de formation commerdaie supérieure ay^nt le goût et l’w^éri e nc e de la 
vente et de l'animation et peut-être déjà du recrutement des hommes. Votre ouverture au conseil, votre respect naturel des 
hommes, votre capacité b écouter, votre sens de l'interview, votre mobilité Intellectueile vont de pair avec une bonne 
compréhention des politiques commerciales modernes et de la distribution uijdurd'lHil. 

Consultant impliqué dans le développement des clients acquis et dans la conquâte d’une nouvelle clientèle, vous serez 
responsable de la conduite de vos missions, avec des déplacements fiéquenn de eouiic durée sur toute la France. 

Nous étudierons particulièrement les courriers des candidats âgés de 25 b 30 ans env'non dont un bon nombre sera invité b 
des rcunlom d’Intermation précédant des entretiens individuels. 

Merci de nous écrire, sous référence 8777M» BJ FORCES, 55 avenue Bugeaud - 75008 Paris. 



RNIlt, 75014 PARIS. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


LA MAISON 


Au parfum 


Pour cempiêtar laa mélangas do pétales séchés et odorants 
réunis en pot-pourâ de vr^ parfums ont été créés spécia]»* 
ment pour embaumer la maison. As ont des ardmes fleuris ou 
fruités et Os se diffusent dans ies pièces de ifiverses façons. 

Le parfumeur Molinard a aussi, une fi^ie d'odeurs pour la 

aiouté trois nouvelles senteurs à maison. Il a choisi un parfum très 
sa gaimne d'ambiance : S base frais, composé de mousse, 
de vétiver (B(^ blond), de sahria 
(Tagane) w de cèdre (Boiseries). 

Ces par^ms sont vendus en fta- 
con atomiseur (SO F) ou dans w 
vaporisateur à poire, en verre dé- 
coré de spirales, 350 F. Des pé- 
tales, en tissu imprégné de l'une 
des eaux de toilette Molinard. 
sont disposés dans des petites 
coupes en verre, 75 F. Des brOle- 
psrfums électriques, en grès 
ajouré, diffusent des extraits 


satiné (39 F) et sous forme de 
bougie, dans un petit pot en cé- 
ramique écrue et bleue, (50 F). 
Un amusant flacon ventru en 
même céramique diffuse la par- 
fum, par son fond poreux, dans 
les piles de Finge. 

Pour parfumer une pièce, de 
petits disques à imprégner d'un 
concentré se posent sur une am- 
poule (de 60 vratts ma»mum) : 
la chaleur émise per la lampe 
aide le parfum à se propager 
dans l'atmos^rfière. Les boutn 
ques de parfums et produits de 
toilette c Dans un jardin i pro- 
posent un coffret contenant deux 
rondelles poreuses, un compte- 
gouttes' et un flacon de corxMfi- 
tré de parfum, à c^KMsir parmi les 
cinquante senteurs fleuries ou 
fnjitées ' de la gamme (67 F). 
Dans la irûni-caissette de Beauty 
Flore (70 F), un disque diffuseur 
accompagne le flacon à compte- 
gouttes rempli d’un des cinq par^ 


au choix). Pour parfumer une ar- 
moire, des cartes sentant la la- 
vande, la violette ou le jasmin se 
glissent parmi le Dnge (40 F les 
douze). 

Porthault, le grarxl couturier 
du Kr)^ de mason, vient de 
créer trois parfums en harmonie 
avec ses nappes et parures de lit 
aux impressions fleuries. Ces 
senteurs - boisée, mélange de • 
fleurs ou à dominante de marxia- 
rine - sont présentées en quatre 
produits : une bougie dans un 
pot de verre, avec sodé et cou- 
vercle en mtol (126 F), un vapo- HOOIWII IIMUll 
riat^ d ambiance F) et des ^ brûler de cette ligne pour 


METEOROLOGIE 


sachets - en tissu imprimé ( 


la maison : verveine, fruits de la 


JANY AUJAME. 

•k MoUaaré, 21, rae Soysle^ 
75008 Puis. 

■k Portbuik, 18, maw Mertn- 
^ 75008 PSifr. 
k Laara Ashlev, 94, 


;<6.r 


en papier - pour perftimer ünge „ 53^^ 

et ungerie. 

Laura Ashiey a inspiré les par- 
fums qui portent son nom selon 
deux ambiances qu'elle aime : la 
campagrra anglaise au cœur de 
rété et Noél dans une maison fa- 
miliale en fête. Ces deux parfums 
— l'un fleuri et i'autre plus capi- 
teux, - alliés à la porcelaine an- 
glaise et à du chintz ont donné 
natsaarKe à une ligne de senteurs 
pour la maison. Une bougie par^ 
fumée est insérée dans un pot 
cylindrique à couvêrde, en por- 
celaine blanche à semis rose 
(135 F) : même décor pour une 
boule en porcelaine perforée d'où 

s'échappe l'odeur d'une poudre , 

parfurriée (95 F et 49 F la re- Mardié^Sûi^Heaoiij éa 

charge). Des sachets en dnntz, ■*“ - 

bleu ou rose selon le parfum, 
vont enèiaumer penderie et d- 
rone ou s'épingler au dos d'un 
cousdn. 

Le fabricant de Ünge de rnaî- 
son Onvier Desforges lance, lui 


I 

des Ssiat's-Pires ; 95, sTêBae 
SaynMind-PoiaGarê, k Paris; 1, aod 
i Lyon : 28, tœ ées JriCè 
Stnsbovg. 

k OHrter Desforges, 134, fa» 
boms Sdat-Hoaoré; 75. laa L» 
coam; 3, rae Laiq^; 103^ lae 
JaafDfuy, a Paris. PMr les adnaies 
êe {BTOiîûe : 15, place da UoodfOr, à 


èa Maidri-Saiat- 
Heaorê. 7S801 Parla. Télé- 
pboM ISé-SS-SO. 

* Bcaety Flore, IL nwIroKlHt; 
100, ne Ckafldon^agache et galerie 
de la gare Moaqnnasse, à Paris. 





ErataGoi pnibilik di ai nuce PRÉVISIONS POUR l£ 24 DÉCEMBRE. A O HEURE (G.M.T.) 


La déprearioc située mercredi au sud 
le llriaode se décalera vers le nord de 
’AItonBagne, la pertorbadoo qû Im est 
asMciée traversera la France. 

Jeedi matia, nne zone de ploie co de 
ndge à basse altitude se sitnera de la 
Mûcbe orientale aux Vosges, an Jura 
et aux A^; en Méditenanée, des 
phite k caractère oragem se prodiûront 
niais des éclaiides apparaîtront sur le 
gtdfe du Liou et un oûstral modéré 
'établira; sur les antres r^ons, le 
temps sera plus variaUe, passagèrement 
nuageux avec des averses et des vents 
ffouest forts, surtout près des eûtes. 

Dans la journée, des chutes de ndge 
pernrteroot près de la frontière bdge. 
tandis que le temps instable se générali- 
sera et que les averses p rendron t un, 
caractère de ÿboulées snr les massifs' 
monlagDenx et près de la Manche. 

Rotation des vents à nord-ouest près 
des eûtes. Les gelées dispaiaîtnnt et le 
ladoodssemcatt passager sera suri d'un 
refraidîssement sur le quart nord-ooest 
Le 23 décembre i 7 heures, la près- 



' sion atmosphériqae réduite au ntveàu de 
la mer éuût, i Pbris, de 998,4 milfiban, 
sent 748,9 millimètres de meicuie. 
Températures (le premier chiffre 


journée du 22 décembre; le 
second, le miniamm de la nuh du 22 au 
23 décem b re) : Ajaccm. 12 et 4 d^rés ; 
11 et 7; Bordeaux, 10 et 4; 


Bourges, 8 et 2; Brest, 8 et 2; Caen, 6 Températiirei rdevées i l'étranger 
et 1 ; Cbeibonig, S et 1 ; Clenn»tr Alger, 19 et 14 ; Amsterdam, 

Faraud, 5 et - 2 ; Dijon, 2 et 0 ; Gimio- - S et - S ; Athéna, 15 et 13 ; Berlin, 
ble,l6tO;UIle,2et- l;Lyon,6aOi - 3 et - 7 : Bonn, 3 et 1 ; Bnixdles, 3 et 
Marseille, 9 et 1 ; Nancy, 3 et 1 : - 1 ; Le Crin, 23 et 12; Ba CaiM>rM«, 

Nantes, 8 et 0 ; Nice, 9 et 4 ; FarisLe 22 a 18; CopenhagaE. -2 ti -2: 
BoaraeL 6 a 2 ; Pan. 9 a 5 ; PerpgniMi, Dakar, 2S et 20; Genève, 2 et -4: 
1 1 et S ; Rennes, 7 a - 1 ; Strasbourg. Jémsaiem, 14 a 8 ; Lisbonne, 17 a 15 
I a - 1 ; Ibnrs, 6 a 2 : Toulouse; 10 a Loodres, 1 a -3; Madrid. 14a II 
4 ; PtMntéè-Pitie, 27 a 21 datés. Moscou •• 2 a - 8 : NmrobL 24 
Nci>^Yoifc.4a4; 


BREF- 


JEUX DE TISSU. - Après Londra a 
Ne^Yorit, une boutique c Upstairs 
»bop » s'ouvre à Paris. Dans un dé- 
cor blanc éclatent les couleurs aeidu- 
léa de ses tissus a pa]^a$ eacluûfr. 
En veitpré, rose, jaune, bleu vif, les 
dessins de flents, feuiUes, zébrures 
et treillages des tissus de coton (de 
109 P à 120 P le mètre), se retrou- 
vent sur les pe{Her8 ponts, de 104 F 
h 122 P le nmlean. Des accessoires de 
salle de bains, da cintres, sets de ta- 
bles a couvr^Iin sont confectionnés 
dans toute la gamme des tissus. Les 
coussins, de diverses formes, ont dm 
apjdicatioiis d'animaux, d'alphaba 
ou d'inscriptions. 


★ «Die 
LOe, 75807 


DStairs 
' raris. 


abop », A ne de 


tut de développement forestier. 
Cet ouvrage technique indique la 
mardte à suivra depuis l'apprcnn- 
sionnement jusqu'au choix des 
ehaiKhàras. Il dôme aussi i 
formations sur la commercîaiisa- 
tkxi du beds et son avenir. Ce 
précis est destiné aux 
agriculteurs-sylviculteurs < 
diauffagistes. Précisons par ail- 
leurs qu'il e)âste en France deux 
mDle sept cents c installateurs- 
promo t ayant suivi des stages de 
recyclage dans les énerves de 
remplacement On peut se procu-' 
rer leur adresse à i'Ag«tce pour 
les économies d’énergie et dans 
les Directions départementales de 


CHALEUR AU BOIS. - Une des 
frmrÿes alternatives relanoêes par 
la crise pétrotière, le chauffage au 
bois, qui peut coûter deux fois 
moins cher que le fuel, a fait l'ob- 
jet d’un manud publié par i'Insti- 


fr « Le ehaaffage n 

120 pi^ 70 F. lastfmt de dévelop- 
pement forestier, 23, arrnar Bos- 
quet, 75007 Farik TéL: 955-23-49. 
Agence nationle pov ks économ' 
d'energie, 30, rae Cambrou 
75015 Paris. Ta : 30fr44-90. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N-. 3088 

125456789 


XI 


VERTICALEMENT 
I. L’aviateur n'en porte qu’u 
l’aviatrice deux. - 2. Quelque pea 
stupéTiant Humaniste «ng^iafat qui 
perdit la tête. 3. Vilain sujet quand 
on le dit beau. Duo argentin ex^té 
avec quatre flûtes, - 4. Ga^ sa vie 
en jouant Un homme peut la 
mander sous fdxme de demi ou peut 
être comnmndé |rar elle sous forme 
de moitié. — S. Faire la grève des 
communications. - 6. S’t^ipose au 
courant autant qn'à la frà|nence. 
PeraonneL ~ 7. Le cavalier pour la 
dame. - 8. Ht de Ramsès uu souve- 
rain éclairé. Mumques arabes ao- 
compagnant les diffas. - 9. Panier 
pereé prenant l'eau. On dit qu^ 
abandonna Didon à cause des on^ 

SoIntiMi du (MUèiiie n* 3087 

Horizotitalement 
1. Moraliste. - II. Adorateur. 
r .i, - ïn. Rêcipissé. - rv. Co. Sua. 
iVr Pisté éavali^ 

bons conducteurs. - V. Mont Blanc X**- 

vu de la mer de dace. - VI. Néga- Pontes. - IX. Nid. M.T.S. 
tîo^ Partie désunie du Rtqraume- ^ Coati. Ana. - XI. Ennie. Rm. 
Uni - VU. Les donner aux au^ Vertlcalemoa 

œ constitue pas un acte de chante. ,, ... 

- VIII. Religieux déchaussé. Cours . , Marcwcence. -■ 2. Odéon. 
étranger. - IX- Travaille en profon- yn‘on. 3^Roc. Air. Dar. - 
deur. Fuu dans une cour, intime- Ares. Sep. Tu. - 5. Laparotomie, 
ment lié à une histoire de pages. - 7% - ?• Sé^. Jser. - 

X. On le met en bière quand 0 est 8. Tus. Ulve. N6. - 9. Erèbe. Assau 
CKvë. Prise par des peiûnnes déci- GUY BROUTY. 


BIENFAISANCE 

1£ NOÉL DES ISOLÉS. - U Sêcoirs 
cathoTique de Paris signale qu'en rai- 
des cnws de la Seine, le trad- 
tionnel c NoSI sous les ponts t, qu'il 
organisa, aura Heu, cette année, sous 
chapiteau installé aur la peUoaee 
de Reumy, è remplacement de la 
Foire du Trôné. Ce « NoSI des 
isolés » dftMjtsre le 24 décembre è 
19 heures. 

FORMATION PERMANENTE 

FEMMES AU TRAVAIL - Pour les 
femmes déarant s'insérer dans la 
^ne professfonnalle ou active aalon 
leur chofoc at leurs aptitudes, 
runkm fémiréne civique et sociale 
organise réguSèrement, à Pmis et 
en région ile-de-Fraoce, dos 
sfegos de formation préprofe^ 
sionnelle^ subventionnés par le 
Fonds régional de la formation 
profesrionnelie. 

fr l).FX!&, me Bénager, Paris 
(30; «L : 272-19-18. 

LIVRES 

PRIX LITTÉRAIRE. — Le prix litté- 
raire François-Sommer pour 1981 
a été attÂué è Adrian Gh’mescu, 
écriva’in roumain, pour son livre 
Histoires de chasse hommes et 
bêtss dans tes Carpates et le deha 
du Danube (ÉeStions Gerfaut Club), 
écrit en langue française. Le prix 
François-Sommer couronne cha- 
que année un ouvrage consacré à 
ia chasse sportive édité en langue 
française. Pour sa part, le prix Ut- 
téraire des journalistes de la 
chasse a été attribué cette année 
è Evelyne Coquet pour son Rvre 
intitulé Pour Temour d'un chevai, 
ouvrage qui relate la vie d'un équi- 
page de chasse à courre de nos 
jours. 

LOISIRS 

RECTIFICATIF. CARAVANES A LA 
NEIGE. Le numéro de téléphone de 
la Fédération française de camping 
et de caravaning n'est pas le 
272-84-00 mais le 272-84-08. 


à tous, ont fieu le mecoBci de 14 h è 
17 h, le vendredi de IB h é 21 h, le 
samedi de9h30à12h30étde 
14 h è 17 h. Droits d'inacription, 
30 F. Trois heures de stage par se- 
maine : 50 F par me»; six heures 
par semane : 80 F par mob. 

La MsImb des dfeaaêlcra, 
14-16, rae de Farc-Reyal, 
75003 Péril, ta : 274-02-35. 

TROISIÈME AGE 

POUnOUE DE LA VIEILIESSE. - 
L'évolution des poBtiouee de la vie8- 
leaae an France et dans le monde 
sera le thème du stage organisé du 2 
au 4 février 1982, è Paris, par le 
Centre phridtaciprnaire de gérontolo- 


16 et 9 ; Rome, 10 et 3 ; SI 

(Docianent éiobli 
avec le support techtàque spécial 
de Ib Hfétéorolog^ narfortàfej- 


PRESSE 


tre neuf et douze ans (âge des 
classes de mer). Pour y partidper, 
les anfents doivent envoyer un À 
sin format 21-29 (an couleur ou 
rwir et blanc) at dans le sens de la 
hauteur comme s'I S'agissait d'une 
voile d'Optimiat è Tirâlasea, 40, 
avenue George-V, 76008 Paris, 
avant la 18 janvier 1982. 

Le 21 janvier 1982, un ju . 
lectionnera les* dix meillem de»- 
sins, qui remporteront chacun 
OptimisL 

VIVRE A PARIS 

CARAVANES PUBUCTTAIRES GE- 
NANTES. — Le préfet de police 
de Paris déclara qu'il a doruié des 
instructions à ses services pour 
mettra fin aux ststiormements et 
lents déplacemmits des caravanes 
publidtaires qui pertiabent la 
culstion dans la csfxtaie. 

c Les ' contrevenants à Tanété 
préfectoral du 15 septembre 
1971 prisé ce seront potir- 
siKvis devant le tribun^ de poSce 
et leurs v&wules seront oondtsts 
en fourrière en appSeetkn de far- 
dde L-25 du coda de la route 


HORIZONTALEMENT 
1. Où le même sort est réservé aux 
petits Blancs comme aux petits 
Noirs. - 11. Pas drôle quand il est 
comique. CbampiOR de la renais 
sauce, mais aussi facteur de décréi»- 
tude. - IIL Réfléchissent sans par- 
ler. ■■■ 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 25 DECEMBRE 

«Crèches pariai. _ _ , 

grille des Tniieries, place d'e ïa 
Concorde, M>k Zujorie (Caiae natio- 
nale des momuneiits hisqnIqiMs). 

_ , . _ « Salons du mmistère des 

(for :lea deux cent trente magados hautes, 93, nm de Rrrcili (M* Bar- 
de la chaîne, dont trente è Pwis et à « * La », 14 fa 45, métro Oté 

la périphérie, à partir du 4 jamrier. ^ ^ Roche), 

Les qmagogucs de la ne des Ro- 


MODE 

SOLDES : PRÉOSIOilS. - Dans le ca- 
lendrier des soldes publié daira te 
Monde du 16 décembre, deux er- 
reurs ont été commises, qui faut 
rectifier comme siit : Georgés Redl, 
23, avenue Victor-Hugo et 64, rue 
'i partir du S janvier. Ao- 


TEMPS UBRE 

DMANDERIE - Les artisens de s La 
Maison des dinandiets », k Paris, or- 
garûsent des stages cTinttiation è cet 
art du métal qui conastent à battre 
la pièce au marteau pour lié dormer la double nature dasolol» (ll^ 

forme d’un objet. Ces cours, ouverts théosopbes) (entrée libre), 


CONFÉRENCES 

20 h 15 : U bis, rue Kqqder ; 


La «franchîM» 
du président 

Les correspondances ] 
adressées au prœdent de la 
République ou an ministre | 
des P.T.T. sont admise 
franchise, aussi bien poiur la 
taxe de port que pour le 
droit de reco mm a nd ation. | 
L'article 173 du fasô- 
oule III de rinstructioii gé- ' 
nérale précisant que tes ^ | 
destinés au cher de l'&at 
dofveiit être Fecamnanâés l 
d'offlee, il y a lieu de procé- 
da' à nne telle formalité ' 
lorsque tes ^ de î'esp^ 
sont trouvés a la boite on dé- 
posés au guichet sans de- 
mande ejqiresse de récom- 

Dans tous les cas (recom- 
mandation k la «LawanH» ^ 
l'expétUteur ou recnmmaiu 
dation d'office) en applicar 
tion des dispositions des aitî- 
des 27 et 28 du fasdcule Œ 
de l'instructitm générale, 
l'enregistrenieiit de ces obi- 
jets a lien au moyen d'é^ 
quelles spédales de conteur 
rose. 


JOURNAL OFFICIEL-^ 


^ m Relatif à la fixation et à la 
vision dn classement ùuficûûre de 

certains grades et empkns de penoh 

nels civiis de l'ÊtaL 

• Portant publication de Faeewd 

entre le gouvernement de la R^m- 
bliqne française et te CooseO fédéral 
suisse, agitant au nom de la R^ur 
blique et canu» de Gmtève sur la 
déphospboralkm des eaux dn lac Lé- 
man (ensemble trois annexes), agné 
à Berne te 20^Qovmnbre 19tô. 

DES ARRÊTÉS 

• Hxant les modalités de la prise 
en diaige par l'État des cotisations 
sociales d'origine légale dues au titre 
des salaires versés aux apprmitis. 

• Fixant les sddes de la compen- 
sation entre les différents r^imes dé 
‘sécnrîté aodderpoiir rannée 1980. 


Le quotidien Centre-Presse 
cédera-t-il plusieurs éditions 
au groupe La Montagne ? 

De notre correspondant 

Limoges. — L'avenir du quoti^en ieurs. Us journalistes et les uwail- 
Centre-Presse, dépendant du groupe leurs de la presse ex le peu de cas 
Hersant — quL de la Vienne à' w'ils font au nécessaire pluralisme 
l'Aveyron, « couvre » la r^on de l’information. 

CaitreOmfr_ - jioai^ .Ete fat . jjam nolrt région, où fon 
4 «««puil “prbi la liSénaion qnatn 
mon du comt£ crentrepri»,_& PoF journaux tndêpmdants. il ne restera 
bientôt plus gu-un ^oupe uniaue de 
nir i la. direction dn journal eontrkant aS/lTdBix tf- 

l’oo^ d'an^ de, Ucende- ïlirL, rt 

méats (on parie de quarante et un. rmTrr Tirrrr a /• 
txNichant te personnd administratif Centre fPCFi ouitnm^^mJik 
atecmnqye^^^^rdesprÉci. 
stops sur les umomlnûbles rumeun -J. 

[u! ÔTCutent dans la rétion depuis 

îi..-: s. D'autre parti te sort de Chnfre 


joumalistes du Limousin 
(C,F.D.T., C.G.T., S.NJ. auto- 
nome) a publié mardi 22 d éce m bre 
un communiqué où elle « s’inquiète 
des rumeurs persiarmes selon les- 
quelles Centre-Presse serait racheté 
par le groupe Centre-Frm^ 

• Jusqu'à ce jour, ajoute le com- 
tnuiiiquA aucun élénteitt nouveau et 
aucuid déc/nruiOR ojpdeîle n’a dé- 
menti cette information qui met en 
évidence, une nouvelle fois, la 
concentration des entreprises de 
presse, La clandestinité dans la- 
quelle se dhoulem ces tractations 
montre dans quel esprit les patrons 
de prasse tiennent à la fois les lec- 



me ' 


am caiâud h M. Robert HeisüiL 


Edité par la SA.R.L le Uoréc 
(Séiants : 

« br q Mt Fawae dnctauc te ta pMcatea. 
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En dépit duKcretniüentnnie les semble avoir fté Ué. daiB le, 

tmetation, en cour, et de, démenti, “asociaaoiB, à cdui du quotidien 
systématiques qiû sont opposés è le Rem 

toute demande d’information, ü «conw» le Cher 

semble que les licenàements de- ^ois que Centre-Presse 

vraient intervenir te 1«'mars 1982 ; ^ ^citeire et subit une érorion 
Centre-Presse ponnait garder deux continue de ses' ventes, le Berri r^ - 
éditions d^iartementales Han« publicain est finandèrement sain;' 
Vienne et daim TAveyion (l), oft (esn^gdations sur la vente auxatent 
sont ses centres d'impression, et se pnrté globalement sur tes deux titres 
débarrasser d'un certain nombre ^ groupe Centre-France se se- 

d'autres dations notamment, celles poté acqnèreur pour Tessentid. 

du Limousin (Haute-Vienne. information se con finnai ti 

Creuse, Corrèze) dont te groupe nlle marquerait la préférence donnée 
Centre-France (La Montagne, de ^ Montagne alors que, selon cep- 
Clenoteit-Ferrazid, le Journal du tables autres runeors. te quotidien 
Centre, de Nevera, et le Populaire ^ Tours, la Nouvelle R^ublique 
du Centre, de Limoges) se porterait du Centre-Ouerr », était ausd sur les 
acquéreur. Les journalistes de ces des acquéreurs pour certaines 

éditimis iimousines pourraient être de vente de Centre-Presse. 

reclassés dans les antres journaux du 

Par aUieurs.,le quotidien GEORGES CHATAM. 

> Sud-Obest s'in t ére ss erait & 
la succession de Centre-Pi^e dom 
les départements de Poitou- 

Charentts. ■ 

«.‘■SS.tt.-uîSS 


hairt*) 
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CONJONCTURE 


SEL-ON I_’O.C.D.E. 


Les pays mdastiiolisés connaîtraient en 1982 
nne < lente progresâiin vers la reprise > 

dte-talt piocbalm .par aOU iu ralmtbament en- 
çie devrait se manif ester owia, sctgeabîe àu r&tcfhîage », estiment 

membres de ^.Ce faetenr, cooiQgnë à reflet ^ experts de raCJ7JL Au uitaL 
l*p.CJjX, (|iü aboatindt à im décalé de la d^rédaüoo des le produit oattooal brut (FJTJBj 
taux de croissance de 1 1/4 % m on naies eucopennes par t^tport angmeatalt de 2,5 % pou; l’en- 
en 1982. rolre de 3 en 1983. ddDat sur te volume des expor- semUe de 1982 (contre (LS % cette 
marUvaanai* ]m esMArts Ha l’Aüu dsvmt peimettEe de 600- 80086) alors que tes prévisions 

^ riavestlsseinent et. par voie officielles tabtent sur m taux 

r^to^em'^*sS 5 SnSï 

gna .iaCJ. E.1; gai ..tt.pré- >« Se W.râ?^e 


SOCIAL 


ragnravation dn chômage 


tique de modération salariale < 


devrait s’accentuer dans le de 2.5 % dSwsSooS ?®®ÿ ^ ^ 

même temps, atteignant qnél- tre l&L ^ 5»?»“- 

que 28.5 milhOQs de person- ^ « tente mpressio» ver» la .5,™ * », —rm»* annnaie an «a. 
nés pour Fensembie de tel eç te Jugement. Tou- £1 aSeS^ «25^ 

ro-ap^ al^. quê te S1Sïïu^“de 

Oependsot. ce n’est qu’au 


L’ordonnance snr la durée du travail « sera parfois en avance 
mais jamais en retard » sur les négociations contractuelles 

buBt/ÊÊe #%ôfe# M€ÊHgHon 

Ç'est maintenant (rfficiel : l’or- dan» quelqve» mois, qui a raison », occompapaera tes népoeiations r 
ûonnance gouverneiMnt^a qui- Enfin, l’ordonnanee reprendra éUe sera parfoi» en avance, mais 
don etre promulguée dans la rohlccüf des tteate-olnq heures ^mais en retard ». Tomouxs hoe- 
deuxiéme qiimzaine du mois pro- en 1985 contenu dans la loi d’ha- üte é la définition de oet objeo- 
cnain. aptes avoir été soumise au bilitation. Le communiqué Indi- tit, M. Cbotard, ^ee-p^dent 
conseü des mmistres du 13 jan- que : c Tordmnanee ne maroue du C JTP J., a cependant assuré : 
Vier, fixera, a œmpter du 1*' fé- pas tme eoneluskm, mate te point cNoue somme» d'ocoont pour 
^er, la durée hebd om a d a i re de départ vers tes trsnte-ctaq n^cfer. année après année sur 
legale du travail à trente-neuf heures effective» en 1985. BÜe ce qufü est poa^le de /aire.» 


C'est ce que l’hôtel Matignon s 
indiqué, mardi 22 décembre, après 
que M. Mauroy eut reçu fen- 
semble des partenaires socdaux. 
Uà communiqué des services du 
premier ministre ajoute : < Les 
possibflttés de recours & des beu^ 
res suplémeutaires seront réduite» 
dte 29S2. La réduction de te 
durée du traziaiZ sers plus rupûte 


focj^r^Por^êtoSl 

chômems. Aux Etats-Unis, te tatéëe uzm stabilisaticm du cho- 


ÿ l’O.CLDÆ au cours des six de 1982, avant de tfattéauei fsa- mfilioDS de demandeurs d'em- 
demto mois de 1981 a été com- suite. 13 devrait en être de même 1^> srftce aux effeorts conjugiisè 
pensé. » partie, par la erotssance en Europe^ où te taux devr^ ^ te eroisanoe de la production, 
enregistrée au Jcqxm, en Prance passer de 9 % actoelteinent 8 10 % de la réduction du temps de trap 
^ dans la plupart des petits pays, environ au n»m«i de 19^ pré* va£l et des mesures Ineltatives à 
eonstyen ttes «cpesrts. Analysant voient les experte de ro.CUS. l’embauchB. La dégradation des 
te cteagemeats tatervœus an üu progrès devrait en revan- échanges constatée au second se- 
eoois_de cette période,. Mme Syl- che. ètte^Segtetoésiitte^St pouixaSt S’accentuer 

via Om, el^ du départmnent delInXtetimi. le de- Fannée prochaine et le déficit de 
^ aflair^ éec^miques et sta- vxait aoc^ste dlz-hntt pio- eommerclate française 

tistiq^ de l* Oraarnsation, a chaiu mote. cym r^t «Peindrait alors 825 mlUiaxds de 

estin^ q%, c en fait, Ue n^avateni par caimort à eon niveau en^ dollars (contre 7.75 milliards de 
pas êU dramatiques ». V2%. Les experts âo^tecs en 1981), le déficit de la 

ïïSte'MrWSW 

S^n^deaolteKemegtetrt 

^ mttnipoffe des salatres., Ites ewerte. du château de la 
pour atteindre un *anr de crois- ^ convient de pcéeiaa que ces Muette. tiennmL o epyd Mit. à 
mnce voisin del25 % Aaw^ u perqiectives étaules pour tes soid^er que ctes préoteions a 
eouiant de l’année 198 ^v£^ % m-hult pDMâsains mcds - reposent terme de réeonomte ftoais^ 

su premier semestre 1983 Cte *m certain nombre de postu- Pote sont entachée» de nombreu- 

globxl doit naturellement être tets : le maintien des pwtiques *« inoertMes tendant a Fam^ 
pon^ré selon te navs tnowihri» • éamomiques annonites, des taux des cteaçemenfs xntenenw 
aux Btais-ünis, avoir fléchi ^ change seiK grande variation '*«"• ** ««faMmy- 
de 1,5 ^ï- au secimd semestm de gS rapport à tem niv^u 
198L te produit tottrieoi brut 
CPIB) amôicain. exprimé en décembre 1982-. 

tetnes réels, sanxa une nouveUa 

' Croisance modérée en France 


coQttactlon i 
nüeis mois de l'année suivsmte. 
avant de se redresser. Qaxnt aux 


d^ la pdUtique êconmnique et 

teur niveau de nus réoctioAs des agent» devant 
ces duaigementsm. L’O.CJIE. es- 
timant qu'il est difflcâle, notam- 
menL d'apptët^ te coojséquen- 
i de oertalnes décisions, comme 


L'ordonnance serrera de près 
} protocole d'accord conclu le 
17 juillet entre le C.NJ’J*. et te 
syzHlloalB CJ»J>.T„ F.Oh CF.TJC. 
et GÆ.C, et te signatcdres se 
sont félicités que le gouvernement 
aH largemôa tenu compte des 
négociations contractuelte. Four 
sa part la confédération générale 
des PME. a rappelé ~ comme le 
C.NPE. — que la semaine de 
trente-neuf heures et l'extesition 
delà cinquième semaine de congés 
nayês équivaudront, en 1982, à une 
augmentation de la maese sate- 
riale de 5 % à 8 % et que c si on 
perd la botaiSe contre VxnflaÔcfn. 
on perdra celle contre le cbd- 
mage ». De son côté, la CÆ.T. 
regretté que sa demande 
trente-huit heures tout de suite 
— n'ait itea été retenue et s< 
demande si les dispositions crée- 
ront des emplois, c Nous verrons. 


M. MinmND A REÇU sue SA DEMAtfDE 
LES eESPONSABLES D'ASSOCtATLONS DE HANDICAPÉS 

M. François Mltterranâ a invité, mardi 22 décembre, te res* 
poDsables d’une dizaine de grandes associations de handicapés (1) 
A venir l’informer de leurs problèmes. L’entretien a porté snr les 
premières décidons prises par le gouvernement dans ce domatoe 
et snr les moyens de promouvoir l’autonomie socio-professionnelle 
des personnes handicapées. 


M. lOtterrand 1 

cOaré que l'Etat devrait désormais intérimaire couvrant te ftnwÂw; 
montrer l’exempte, en embau- 1982 et 1983. Les dirigeants des 
chant un plus grand nombre de aasoctekms se sont déclarés sa- 
ban<Ûca|te dans la fonction pu- tlsfaits de oette entrevue, Jugée 
bUque. Dressant le bfisn de l’as- « estrémemmf positfee », souli- 
née intemationate des personnes gnant que c’est la prenüère fols, 
handücapées, marquée par une depuis Tfincent Aurtol. qu'un pt&- 
série d'initiatives publiques et eklent de la BépubUque te 
privées, te chef de l’Etat a sou- convoque à l’EÔysée. — J. b. 

haité € que faction ne sranite 

pas pour autent ». Il s’est In- 
formé des prinrtpate prèoecu- l^) Kotammeoit l'ABsoeianon te 

attife lÆ-ÎÏÏ SSte SS"S?îi0‘S".-on>SS'1SS“ 

a évoqué c fécrasement du pou- uale te asaoeiattoa» de puent» 
voir dachat des handicapés, par- crentant» m&Captés. 


la lëâuctiOD de la durée du tra-' 

En nette reprise à la fin de 

BTinA^ le fau TT de cBQisance *1 entreprise à 1 égard (te 

de îa^Smoe devrait ^Snto investissements ou. encore, te 
fluctuer dans 3 % — en taux annud — au se- macro-economique 

O.CDE., oond trimestre de 1982, mais au- ^ ^ évoîntum des rmanoeB pUbU- 

^ . _ A uTic CCT- cune accélération n’est prévue ‘P*®®* 

_ table baisse » des taux eurêpêens pour te premier semestre 1982 


taux d’intérêt, qui .devraient -r 
te e générale7nent_élevés i 
cantinueraient 
renaemble de la 
enecie qu’il soit pcru < 


SERGE MARTI. 


LE JAPON CAVALIER SEUL 


Zone OXJ>£. 


ide la pcqmtet. active) 


+ \Vi i +11/4 


* fin mlUlarda de douars (source O.CJ)E.). 


• Le ministère japonais des (+ l,i %). d’aide sociate. de Ce budgr. poursoit la politique 
finances a présenté, ooardi 22 dé- sécurité sociale (+ 8 %), on peu de compression du déficit des 
eembre. devant te caUnet. un piug forte des dépenses de <<gfgnM finances publiques H tuévolt une 
PKUjet de budget d’ « austérité » (4. 6,5 %), d’énergV» et d'aide è réduction des émissltms obUga- 

^ l’étranger (ces progreastons étant talxes putdiques de 1 830 milliards 

Sïo^nrê^t données &i vatenr cooianie in- de yens (8,3 milliards de dollars), 

dépenses d'éducation corporant la hausse des prix), pour l'année budgétaire 1982. 



JLgs Soldes 


40 rue La Boétie 8* - 44 rue du Dragon 6°- Franck et HIs Passy. 


Le « point de fuite ^ 

ISuite de ïa première pape.) les moyens de fînaecement. Mais maüie de travail eonstltnera 
Loreoiie 1» mnvemement Mlle ^ >® salllra pWs longtemps de un progrès social mdèniable, 
du ='«> tenir à cette erpUeatlon. n mais eUe aura tort peu d'effet 

^ tolre encore « beaucoup sur remploi (la productivité cmn- 

que ai œnaim. plus défavorisés, qu’eujoutd’hul. en qum te pensera <tet« m€»»re). En ré- 
enregistreront une augmentation sacrifices matériels à ^mach^ elle ^lermettre de main- 

de mveau de vie^-nSmime. Srend nombre d’individus tenir le pouvoir d achat, 

an reste, avant te 10 mal — d’au- conduisent & une société plus é^- i,e vrai partage du taavsîl ne • . 
très verront celui-ci amputé, et chaleureuse, molnG aç concevoir sans partage 

doute de plus en plus sérieu- Ihjuste. des revenus. Certains pourraient 

sement. Lœ cadres sont évidem- l^at-4tie aussi oonvlendxa-t-il souhaiter tiavaUler tout de suite 
ment te plus touchés, et pio- d’interroger te intoyens sur ce trente-tinq heures au lieu de 
testent d’autant plus que déjà, qu’ils veulent voir vraiment modl- quarante, en acceptant de voir 
depuis un certain. temps, et bien fier dans leur mode de vie. Une ‘ réduire teur rémunération, 
avant te 10 mai, Us avaient vu tcdte consultation ne seroh pas M. Edmond Mîdre l’a suggéré 
teur pouvoir d'acbsn de plus en un luxe, cor te fait qu’une uue^ dans l’émlssimi c Le grand jury 
plus écorné. Dans de nombreuses litê de Français aient voté pour te te Afonde-E.rx. » du 13 décembre, 
entreprises, l’indexation de rëmu- programme socialiste ne dispense Cette fois, l’influence snr remploi 
uétatioQs avaient été en effet pas de ae poser des questions snr serait notablA De teur côté, tes 
plafonnées, souvent autour de ses modalités d’application, syndicats aüe m ands laissent en- 
15 000 francs. Autre plafonne- Comme l’a dit M. Miche] Etocard tendre aujourd'hui qu’ils seraient 
ment : celui du quotient familial, en pimentent te 11 décembre A prêts & accepter une baisse du 
qui conduira paiement un effet l’Assemblée nationale son c plan pouvoir d’achat si gouvemetoent, 
d’écrêtement du pouvoir d’adiat. Intérimaire », il ne s'agit plus de Banque fédérale et empteyenis 
Les réformes, tes trous à bou- « géret l’imprévisible ». mais d’as- mettetent sur pied un réel pro- 
cber, le chômage encore crois- socier les Fronçais et les Fran- gramine de telanoe visant à déve- 
sant, conduisent tout naturelle- galses A la maîtrise du change- lopper l’Investissement et la 
ment A chercher là où Us sont ment. etéaticm d'emplois i2). 

L’accès lÂus large au tmnps 

tebîtrSSBS pomralt intéresser sans 

^ . ^ e ^ ès. , travaüleurs qu’on 

On ne pourxa jouer et gagner nation qui est l’objectif premier, œ pense. tant qu’une pos- 
sur tous tes tableaux. Voici quel- Dans cette hypothèse, te déve- sibllitê claire d’arbitrage entre 
quee arbitrages A proposer. Mieux loppement de la robotique, de- revenus et loisirs (créatifs on de 
vaudrait les situer en ÿeine clarté l'infonnatiqne sous toutes ses détente) n’est pas donnée eom- 
plutôt que dans un arrangeant formes, aura comme oonséquenoe. jnent prendre la meeuxe de cette 
brouDlerc : dans un premier temps, de peser vole ? 

1) ÜTie éoonomte plus frugaU e»»» soi l’emptoU mais aussi Kfifcomrer un «m hp «nunni. 

ott«« nitwoB éteoé (te cftôAioge.v de dégager une compétitlvtié plus 

Si la aMbillMiion. piÿ la dM- ^ Venir^^ sf C ^ 

nutton a court ternie, d» deniaii- d^ œ^te. dea emplois sup- faire desiendie le 

dénis d'emploi reste bien plémentairea rytnme d'InflatKm i 10 n par 

l'Objectif premier du gouverne- 2) Rogner sur les rémunéra- an, u ne faudra pas relâcher te 
ment. U sera sans doute tiens directes pour obtenir plus vigitenoe sur la haiiy- ^ 
contraint de faire admettre une de services coOectit»? Le dossier rémunérations. Pour <v«w T«nedH. 
certaine stabilisation, voire un de la Sécurité sociale va ranimer l'effa^ oe sacrifice, l’accès A 
appauvrissement de l’économie en 1982 ce débat fondementai piug de responsabilités l’en^ 
française. Cette thèse peut parai- où s'affrontent depuis l’origine treprtee seiart-U suffisant ^ Les 
tie Paradox?'?. N’est-ce pas. au oonservatenrs et socialistes. Mais ordonnances en préparation sur 
contraire, une expansion forte avec te tuontèe irrésistiUe ' des jes droits des travalileurs font 
qui devrait permettre nne réduc- i^ëvements publies (plus de en tout cas des pas Hans 
tion du chômage. Bien sûr. Mais 42 % du PJfÆ.) le clivage facile bonne direction imeUteure Infor- 
rien ne te laisse présagée. A des options Idèologiquee se mawmi du comité ' d’entreprise, 

2,5 % de croissance, on .poorralt brouille, et l’on trouve mainte- notamzaent sur tes changements 
sans doute tout Juste maintenir nant A gauche comme A droite technologiques- organisation du 
une siabil.té du chiffre tes sans- des citoyens pour retimer qim droit d'expression des salariés 
emplois, tes capacités Inemployées décidément lEtat en fait trop, gm leg yeus de tiavalL obliga^ 
de l’industrie étant actuellement Du coup, te choix s'affirme : tion annuelle de négocier snr te 
tories. Et l’oD n’est même pas laut-Ü, pour répondre aux be- fixation des salaires effectifs et 
assuré de parvenir à oe niveau soins, plus d’activité marchande la détermination de la durée de 
d’expansion, si l'on en croit* les ou plus de décentralisation? Le l’oigmüsatlon du temps de 
dernièr es p révisions pessimisteB oonsammateur, sauf S'A est trte travaU) 

de l'msEE sur llnresilssement. moUvé poUtlduemem. n'en fait oomuStre les prMéreneœ dm 
De deui ebrees l’une. Ou bien P“ nne qnestkm de prmcÿe. n ^ autres, trouver les 

l'emploi reste b court tetme, 1» vœ ce sm lui parsStra le ^ s'eupnment. sus- 

pour le gouvernement, nne fin P™ eHicace. Parfois, le service ^ réactions b Darüi de 

en soi : dans ce cas. ü faudra “liectlf, snitoiit tfU ert luoche ^.njialt! ou de besoins^! sont 
songer non b Économiser de la ^ l'UlSllaa^. appaiaSt comme pHit.êne niellés dans imcon- 
matn-d'OBUvre dan, la produe- le mleua pour satisfaire le ^ 

tion. mais b ralentir la moder- besoin soclaL Dans d'sutres cas. 

msatton des équipements, et à eest te contraire, Islisqua te ter. osa moins de teouver non 
multiplier tes postes dans la ™ doit être rendu Indépen- osa unünoosslbte oonsensoa, mais 

Fonction publique, tes coltecttvltés damment des ressources de cba- moins ce s point de fuite a 

VocBles. tes entreprises natinnall- «m (santé, éducatioio alors li _„,ent teMmtreb ves 

sées, etc. Situation ijans seuleme n t l’initiative publique iMtiwi ^^nnniMatMné- ^ h» 

il y aura de chômeurs au dètennmante. 

tableau te Véconoude fxançatee, 8) Diminuer raputement le 
mais aussi un produit national temps de travoü, mais en accep- 


tequel oonvergent tes lignes de 
pei^rectlves. 

PIERRE DROUIN. 


(2) 1 


mentant te potentiel de la A trente-neuf heures de la se- 


ir JAtersoeiaA. Déeambn 
a'veaue de U BèpnhUqDea 


♦ 


S 
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AFFAIRES 


L'antrd imltifibte snt le texde est remenrelé 


LOGEMENT 


Bruxelles (Communautés Hp nnf-rp rorreisnondant qu'avæ beaucoup d'ameiHme 
européennes). - L'ttecort mul- corresponagni „lgences de sa Communauté. Ha ont 

ti/tbre (AMS'.I, qui orgaTiise bSllser sea Smportatiora en prove- l'iaipreaslon d'étre saumta de la part 

l£s échange Ae pniüita texti- nance du tiers - monde. La surge de celle-ci à urt chantage pennanant 

les et d’habillement entre les clause est un moyen d'y parvenir d'étre obligés de se résigner é de 

principaux pays rndustrialisés lorsqu'elle s'appliqua à des pays 

d’UTie part, et tes pays « & bas toumisseurs qui ont sou»*utiiisé leu 
coût dé revient s d'Asie, quota de livraisons. Mais les prinoi 

^Améntfiie latine et d'Europe paux fournisseurs utiliasnt pieine- 

de l’Est d'atOre part, sera une -ment leurs droite d’aeeéa, et II n'étail 

nouvelle fois renounelé. L'oe- donc pas poesible de les atteindre 

tuel AMS. vient à expiration de cette manière. Aussi, la C.E.E. 

le 31 décembre. Les pays signa- a-i-ePe demandé que lui soit recon- 

foires sont parvenus ô s'en- nue la possibilité de rédui 


d'aeeès aux marchéa, alors que 
■'A.M.F. a été conçu en 1974 comme 
un moyen de favoriser une erola- 
sanee ordonnée des exportations des 
pays « à bas août de revfenf *. 

La signature du •protocola d'ex- 
tenalon » ne régla pas tout Le 22 laiH 


iE PLAFONDS DE RESSOURCES DOMIANT KCÈS 
AUX PRETS AIDES SR(»n MAJORÉS DE 8% 

MM Delom. ministre de réoo- ractuaUsatlon des ixrtz de léfè- 
n ntPte et des Emanées, et QsUliot, rence Enterviendm le les janvier 
winutw t de rurbanisme et do lS8â et les plafonds de lessoaiees 
logement, qui ont fait le point, donnant accès à ces prêts seront 
— 32 décembre, sur la situa- majoirés à la même date de plus 
ta aeeceur du logement, ont de 8 %. (Ds D'a-raient pM ^ 

jluaieura Tneaurea deatinèes à taodffîéa depuis deux ai£). u 

permettre d'atteindre en X9tt tanz d'intérêt de d^rt des PAP 
l’objectif de 410 OtX) logements que sera malntentt à 10.8 % et les 
s'est nxé le gùuvemeineat. — **— 


ï'en- 

tendre sur tes termes d’un quota de 1988 (l'année de départ ^le* les mIntWea de l'Industrie 
nouueaic protocole d’extension, qes futurs accords bilatéraux à des Dix, réunie à Bruxellea, vont 
conclure au titre de rA.M.F.) par prendre eonnalaaanee des résultat 
Les pays fournisseurs, plutôt que rapport à 1982. des pourparlers genevois “ 

de prendre le risque d'une rupture ^e texte du protocole rve reprend comment, dans la prespective de la 
qui aurait pu enirainer la parte de p^g exactement les demandes for- négociation daa futurs accorda bllar 
l'accès aux marchés des Dix ainsi mutées par la Communauté. Ainsi, téraux (ceux en vigueur su titre de 
qu’à ceux des Etats-Unis et du pg„g ,e ^gg Ig g|g„gg gpg l'aetuel A.M.F. viennent è expiration 

Japon, ont accepté ds prendre an progression soudeine des importa- An 1982), ils interpTèient les déei- 
compte les deux principales reven- yg^g (surge cteose), le protocole «Ions prises. On peut penser que 
dlealions de ia Communauté euro- n'offre à la C.E.E. que la possibilité certains Etats membres, en parBcu- 
péenne : yg prendre des mesures de sauve- üer la France et le RoyaumeJJnl, 

• La clause d'assurance contre garde unilatérales. Elles ne pourront Inalstsront pour que la Communauté 
une erofssence soudaine des fmpor- être arrêtées qu'créa corwultatlon et subordonne sa participation 
tâtions des produits les plus een- avec l'accord des pays foumisseura vei ^M.F. è la conclusion d'accords 
sibles (en anglais : surge clause), concernés. btlaférata satisfaisants. Autrement dit, 

U y a dans l'A-MI.F. une dizairte ds Cependant, il est prévu, hors proto- oour se préserver de mauvaises 
produits très sensibles. Pour chacun cola, un échange de lettres entre prises au moment de la négociation 
d'entre eux. des quotas d’importe- la C.E.E. et ces quatre pays prind- ^ accords bilatéraux, ils voudront 
tion annuels, ou droits d'accès, sont paux fournisseurs. Ils y indiqueraient obtenir du conseil des ministres l'eih 
attribués à chacun des paye leur- qu'lia connaissent les demandes de gsqement politique de dénoncer 
nisseurs. et cela Jusqu'en 1982 inclus la Communauté et qu’ils ont llntern i'A.M.F. en cas de divergence sen- 

slble avec les pays fournisseurs. 

Dans ce même esprit, c'esi-è-dlre 
avec l'idée d'exercer un contrôle 


• En matière de prêts à Toe- 
eession à la prcpndté (PAP), 


ETRANGER 


(dans des accords bilatéraux conclus lion d’en tenir compte. 

“ titre * En résumé, le protocole paraphé à 

d accès pour 1983 1^ Genève par la Commission, qui négo- nls 

suivantes seront calcules â partir de gjgjj gy jg ct ^ mmuiw H A * ® négociation des accords 


c établis pour 1982, mais il 
entendu qu'un pays exportateur qui, 

iusqu-an 1962, n',urB uV,r,.ê que par- , ^ ..... .. 

tieilemeni son quota, ne pourra * i. c e m.. 4,.,^ produits sensibles, des - ^cuw..wa 

accroître ensuite brusquement et ^ im narsniSM ni>>Aiia Çiabaux tfimportation •, c'est-è-dire 

massivement ses exportations. 

• La réduction des quotas < 


(mais en la présence et 
terre. d.s e.p.rt . d« B .1. meq,b« ÎSr.'”'^^ ctri^ 

" plaionde 

“é“^r!më'dÏÏIp“itetlo'râ“â“e1iM 

cherc ^t i obte nir por K rtabll^ 

en provenance, d’une part 


dm pqy. A.M.F, d'wtr, pert, dm 
pays dits préférentiels (H s'agit de 


buée aux quaire principaux fournie- dans cette affaire très sensible pour 
saura de la C.E.E. : Hongkong, l’ensemoie des relations Nord-Sud, 

Corée du Sud, Taiwan et Macao. La a eatimé qu’l', lalieh se contenter 

Communauté, dont l’industrie dans des efforts, H .est vrai Importants, q^' *^t~àlgnataTrr*de rlSiil F) 


dotations seront adressées, aux 
départements dès le 4 Janvier 
vue d'âne otUteatlon rai^e. 


tionnés TPX7J, les normes d'enca- 
1 dxemeot spècifiqoee notifiées aux 
~ aqnes leur permettzoDt de 


ÉTATS-UNIS : faible hausse] 
des prix en nexembrej 
1 + 0 . 5 %). 

WaehingtoQ (A.P.P.J. — | 


Ptmr les onze preffllers mois de 
1981, te hausse ressort à 9,2 % 
oontze 124 % en I9B0 et 18,3 % en 
1979. Lee prix avalent aogme&té 


semble de 1981, risflation devrait 
ae situer en-dessous de 10 %, pour 
te preolère fols depuis 1978 (9 %). 
Cependant, une « légère amétio- 


xêsultat & été dû essentiellement 
a iBbe progression de 8,8 % des 
commandes de machlces-outUs. 
Lee livraisons de biens durables 
ont, elles, fléchi de 21 % en 


foumisseura du bassin méditerra- , 

l’un d'entre eux, la Tur- 1 ncrembrë' Ën valeur, 

mandes ont atteint 78,66 mlIUarâs 


Le conseil des ministies adopte le statut particnlier pour la Corse 


Le conseil des ministres de ce mercredi 38 décembre devait miqne et social, on conseil cultozeU aixiri qu'on certain nombre 

approuver le projet de loi institnaiit un statut particulier pour d'agences et d’offioes (faamiue de déTeloppement, agence foncâàre 

la Corse. Ce projet sera soumis au Parlement en janvier prochain, de développement toinistiquea office de développement îudafi- 

Cest un long texte — soizante-dix-boit articles — précédé trieLml dirigés par des conseils d’administration comprenant des 

d'un exposé des motifs rappelant dans quelles conditions est élus et des raprésentants professionnels, 
prise en compte l'ideotité culturelle corse et quL pour l'essentleL 

reprend les dispositions annoncées, le 6 août denier à Ajaccio, L’assemblée «administre les affaires de la ré^n» mais n’a 
par M. Gaston Defferre. pas, comme M. De^erre et les socialistes soobaltaient le la! 

n prévoit notamment ceci i la Corse devient une collectivité accorder, de droit d’initiative ou de proportion législative. Elle 

r^onale de plein exercice, administrée par une assemblée teni- disp ose s enlement d’im « droit d’information » aiqurés dn premier 

toriale de soixante et un membres élus pour ednq ans et au ministre. 

scrutin proportionnel régionaL 1 a président de r as semblée est Les Sections léÿanales devraient être organisées en , 

l’exécutif de la ré^on ; le préfet devient > commissaire régional prochain et la Corse devrait d on« être la première région à 
de la région •. bénéficier des institotions sp^aRqaes et des compétences étendues 

Deux assemblées consultativea sont créées (un conseil écemo- qni seront, par la «nHe , accordées aux autres régions françaises. 


Le statut particoli» qui vient 
d’être déTini pour la Cerne sera 


Un pari régional 


souhaite accorder à la Cosse, ne fond «ian« la réfonne léêmiale dossiers diina. 
pas . avoir attendu, au moins, dès son arrivée ntece Beauven. 


ÿe^Uqoe eo grande partie par 

une crise économique latente, que 

l'on a pu jusqu'à présent sormon- 

ter. Dossiers difficiles, dont oo 


proc^l'de'Sèt^uteS Salut S^l'éS’êta^™ temtatetrèfc'rLtSîêûr œ«ÎS 

feÆuffè-aSr.SS HFslEœM 

des asplSt^ du «Se tôlier unpMq dM rç «mdi- que «ou lniliali« nq pouvait 


corse >. Les indépendantlstee clân- 


;es de lHe et. 4 


tlons ne risque-t-il pas de placer 

dmüns^dûnà’ont ~dë ’îlbéTïdîrâ ^ 

national de la Coise (FliJ4.C.) en 

voulu en Bê«r te p,réparat^ IS^SSoL^^ iditoS: 

dentistes ? 


même temps et de 

dictolre d'améliorer 

les échanges vers l’extérieur et 
de protéger les productions lo- 
cales. Celui de l’agrlcuiture, c’est- 


ta ±ats uua ec ita Même sl cUes ne smit pas 


lement ralliés. Les 


Très nombreux, aussi, sont ceux 


4-cUre de te question foncière, 
ensuite, et de l'industrie. Celui du 
tourisme, enfin, seule indiscu- 


précèdé, a €0 

! mérite de rétablir la 

w*. aav. -.a»a«i.«» ^ ^ OOtSe et dC JWO- vow- w- . a.* 

pas”* sans fondement ^Fourqwd. ^ W-pr<«rtiBUM del 

B’est vrai, avoir 4 ce pwnt forcé SS?Jf dévelOKwnent. d'en accepter les 

Paume da« le_ règlement dee *1îi^ SraS u_ 


peut être omisoliâëe. car elle n'est 
pas sans risques. i^erw 

On les aperçoit déj4. L’applJ 


La réponse ne vaut que pour cation do ncoveau statut per- 


démoUllser 


qui estiment que le statut qu'on , 

■fcBi,ie nmnnes iwf. tron TwrMfti.nwr aiiaireS OOTSeS 7 

Un acte poKKque 

d^ier."clSé w de '!'? oomplètanem mett 

+1nn Ha enimvi Iab aFfAlraB mreoa 7 aVOlt UTgenoe, DiflICUe UOUblier tlOD 

nte* pas *mSa^ » situation laquelle se trou- pour les amener à prendre 

multi^ Lee conaultettons sur Y?** a" «“ê? ivsponsablUte publiques «i au 

place, de vUles en villages. depuis plusieurs années dêJ4. contraire sera - 1 - elle accaparée 

^^ntairemei^ a refo^ de ^ . attentats à répétition, par te etesee politique tradltim- 

taider auprès des 'interlocuteurs c'etatent un peu l’eeuiiA de la nelle nouveaux mtiionsa- 


contralntea, d^ea dètersizEier lesl 


L'expéalence corse repose suri 
des paris politiques et écono- 
miques. èÆais aussi sur un fOnni- 
dable pari psTchologiqae. Les 

Cônes y pazueipezont-Qs ? UotU 

des troupes de te contesta- d’optlmlane ; cette région étant 
instinctive ou systématique la idus mcaiactérlBée » devrait 



(BnPA. et DDJP.) contre trenibe- lomntetems», te éltts socialistes 
neuf (F.C. et PB.) le budget de ont alors quitté la salle des séan- 
te capitale pour 1982 présenté pax oes sl^ de protestation. A 
M. Jacques Chirac. Cette dernière leur retour, c'est NL Jacques Cbi- 
séance du débat budgétaire, rae qui a sêohement apostioptié 
piéoédentea (te Momie les amis de M. Ltonel Jos^ 
«mbre) a été marquée a Les sockOistes ont pour vocation 
«nbreux Incidents entre de tromper les Parisiens, a-t-il 
lté et l’opposition de dte Je mks aeouse d'un manqua 
- rnun Seg^ don t plu- total de sérieux, votre eompone- 


ondant aux inteirventiona 

lents groupes ooiut’.qufs. une série dé réactions ebes lès 
btian de te Ua>ne élus socialistes. M. Daniel Vaillant 
premier adjoint au maire (PJB.) a estimé que les propos du 

maire c étaient inBoeepwtes». 

Après d’autres escarmouches, le 
vote final du bndget intervenait 
en fin d’après-znidL La UJte de 
hallage subira une nausse de 
10%, la taxe d’enlèvement des 
ordures ménagères sera ' rlevé de 
> et le prix de vente dn mètre 


QVi monopoUsent les crédits, no- 
tamment le premier adjoint char- 
gé des finanoes » (en iMfi, la 'VUe 
nnanoera caee czèâiea rsiat en 


AVIS FINANGIERS DES SOCIÉTÉS 


lemblée territoriale 


être celle oû les «énergies i 


jeunesse sur place et 

Cie des quatre oent "lUi* 
'*1 de la «diaspora» ae "" 


attitrés du pouvoir. Les pariemen- mexj h® expnnaairat de façra blés de l’i — — -j — — — - 

tains de !'&. notamment, en ont eondamnable, bien sût, emln^. aaoront-ds Tèaster aux tenta- utteioot de cette oecaâoo qui leur 
saidé Une certaine amertume. Ds ^ profond trau m ati sm e, tlons de la démagogie, du c<^- est donnée de prendre en 
le feront savoir. Quand on connaît le sens de la nage et de te surenchère, et leuzs propres affELires. Somoe 

Trop particulier, pour certains, paronté, du « cousinage », des in- poaxront-ibi pour cela, s'appuyer, d’Inquietude ; la pesanteur poU- 
le ^tnb de la Corse L'est a i y asi , sulaires, ooxnment accepter que c’est ce qûn Paris on souhaite, tique et sociologique ne risque- 
surtout, par son conteniL Pas population d’un quartier, d’un sur un ewpe d’administration t-clte pas, à la longue, de para- 

question Mur eux de nier '■ -* ^ ^ -.....-.Aâ.—* .u. a ... _ .. « 

particularité de l’iis, de s 
tion, de ses dlfflcultéa. 

général de Gaulle, en 191»-, — s — — - . 

souhaité qu'on en tienne le plus ou de ses voisins est arrête, pour- aux ânes des spécialistes de la tion corse. Cette petite De ûe 
grand compte. suivi ou soupçoimé ? CUmait m- poUüque Insulaire ? La caopagne deux oent miite haUtanfes n'en 

Mais le débat qui stet déjà fiupportable. Bt, plus pzofondé- qui va a’ouvrir sera, sur tous ces finira donc pas d’occuper la «une» 
établi et va se dèvâopper au Par- ment, en a-t-on eu de oea éUsoooia points, très instructive. La façon de nos journaux, lu» pax aee 
lement porte sur ce que ses adver- et de ces articles dont la conda- dont vont ee desinsr les clivai débordements, anjourdHOui pour 


Ug 0BU»l 

L’aasemblée générale de» aetlan- 
TWlrea, rénide le 31 déeconbR 1981 
Bor deuxième eonvoeatlon, ■oo» 1» 
prèBidenee de M. Brac de La Ferrièia 
a approuvé à t'unanlmité le» eom^ 
de l’eserelee eloe le 30 septembre 1981 
alnai que les résolutiODS qui im mt 
été eoumlsea. 


enÊATIM D’US GIE: 

G.4.F. ÉHETIGIE 

En application des dëclstons 
prises par les (xoseOs d’adminte- 
ttat ion dm^CbarbonDages 

aiawL Moe • dêCldS la BOlM en paleDKDt 

TTnnin^mn ~rtn "TTn ~ dividende de 11.80 P a0Ortt 

goufflereg dn Bas^ ^ iHnrTaine. d’un impôt déjà payé an Tréior de 
te Houillères du Bassin du Cen- 1.08 P. «e qui portée revenu global 
tie et on Midi et te Cbaibonsages 4 12,88 F contre iLn P rsn pirêè. 
de France intemationaJ. un grou- hi»ih« 4.4- * .i„ 


pement dlntteêt éoonotniqu^ ras- 
semUant les moyens conuQocianx 
du groupe CTiarbonna^ de 
France, a été cmstltué le 16 dé- 


statut exorbitant du droit corse, que te métropole dégage, gagné! ^ ' pœser qaé, sur oes' quelques 

omnmun. La première partie de la pour ce faire, des mniinna de On a doac Joué pour lHe de arpents de sable on de 
lod générale eur la décentralisa- francs, il faut enfin reominaitre raxlome de « poUtiqDe d'abord s. peuvent se dessiner, comme en lo- 
tion n'a pas encore été votée, que la solution est politique. Légitimement sans doute. Reete ooratoire, les embûches et ' 
Reste à préciser quelles seront les d'abord p(dttiqae. le reste, qui n’est pas «ang Impor- chances te ces petites pa 

canpêtenees et les m(9ens tes C’est sur oette vi^e que s'tet tance. Les advet^îies du statut régionales qui, à l'intérieur dv m. 
veut créer la majorité socialiste, engagé M. Gaston Deffexre avec particulier n’ont pee tort de pré- grande, redonnent aux 

régions de plein exercice que une pugnacité sans dêflafllanee. tendre que les « réfbmea ttsU~ Fronçais le goût et les moyens 
Ce ne sera pas une mince affaire. Tout porte à croire qu'il a eu rai- tntionneUei » ne sont pas une de se sentii mni»» s^qb et g»»» 
FamquoL pour déDnlr les droits son. sor le plan de la strat^ paisacêe. ^ve Mauzias; vive soumia 
et avasteges spêela-ox que l’on au moins. S’il ne s'étatt laaee à Maix auseL Le mateifle cône 


Ce GIE ses» opératioimeil rou- 
mnt mais 1983. Son directeur 
gteiéral est M. Uîcbel Le GuUloa. 


c» dlvldesd» sera payable à partir dn 
22 décembre 1981 à 13 hearea, — 


ENTREPHStt K mVAUX PUBLICS BOfflLSAiE 

A now Btroa Tiow i>b capital 

ASSB M B L BE 13NERALE E5TBA0BDINAIBE »U 17 DECEMBBS 1981 
■ BECTmCATIP 

«t «« an B at«m» un 

M cooia d» S» léBiiee du 17 décembre UH a 
déçMé^Mgmfl ntar te cap ital aoeial de 28 325 000 P pou ie porter 4 
sommB de 28 325 000 firancs prélevée but: 
— 171244140? 

Z K coBcurreaee de H tel 289,43 P 

M Ueute^ - * coneurreaee de 14751 2UX7 P 


m nte 

V m 

«■I ^ 

<«'3« 


,3 ‘IS 

i-u te’é 


te « 

' « 

• t* 

mm 

* m 

Jte màm 

o- 

•te % 


SIMON. 
































V 


Page 32 — Jeudi 24 décembre 1981 



UN JOUR I 
DANS U MONDE 


LES LIVRAISONS DE GAZ A LA FRANCE 


Paris ef Alger onf fixé UE j^mAROS M rewics j ’V 

ÉTRANGER *les prittcipes d'uti occord sur Ics prix* *16.20% de son ancienne filiale suisse 

" ■ — J. terme de longues et diiflcfles groupe, çpü, le 22 o^obte, 

2 à 6. l’«ÊrAT BE GUERBE> L*Aleerie et ia France ont signé, le dimanche 20 décembre. se cond entpnmt d^t négociations enga^ Ü / * .la présidence pax intérim 

HroUISIIE: ™^rt,urlepr«d. «ete.de^ n«.™i^ér.é^ Sg| d^ 

IDEES : « Globalesten» négatif*, Un bref communique, publié sunuitanément a Paris et a Alger, mentant Initial de 10 milliards de et la aoeiété hâvéfdque Paroesa, négociations avec les actionnaires 

par Maurice Duverger j « La naît >, le 22 décembre en fin d après-midi, indique que M. Cheysson, francs, avec nne dnrée de huit {p^i à la fin d'octobre a pris de PÛgesa poor essayer de * re- 

par Alfred Gresser ; « Peur an ministre français d,es relations extérieures, et son coUgue al^rien, ^ et un taux ^minai de le contréle de la filiale Paribas- coRer les morceaux ». 11 ÿavâraît, 

comaranisaie à la fniocaise > par M. Benyahia, ont fixé les « principes directeurs d'on accord sur Suisse, un compromis poarrait en effet, que les nouveaux 

Marrie Hirsch ; « Enem om Ms les prix *. Pour • assurer l’exéctition de cet accord, les entreprises Ce taux est ec nette diminution intervenir. Inp^i^t des conçes- propriétaires de Parlbas-Sulsse 
le praeee doit parier., par Ywâ et services intéressés commenceront leurs dîscussiona le lundi ^ le s 18.7B % du peem^r^ ^ ^ actioimaiTes a^ent sous-estimé les 

I J \r JL. s ** ««.““doT ï «a ssr. KÆ d1 œ 

— rOIOT DE VUE : .Le larthe de Janvier 1»82.. «d porté de a miUlerds de Eiencs étrïuBers^ Pranoe. 

l’Asie’' de^^^”te: oompiis 

teolM Vtetor au début de 1979, lorsque l’Algérie notamment à des prêta obligations depuis quatre à la natoonallsatton du oonpe «mie pw m r^qujimrMe ^ 

n"^n»?nniniT fit savoîT à 866 pilzieipaus & lODg teme à des taux d'inttrèt ”“»« * le rendement des emprunts Panbas. ils avalent entrepris ie lacbcema^t a» ttin de Paribas 

8. P80CHE4IRIDrT Slente Itelfe ^qiSTBmS avSleSpom^Sr au Æve- à plus de sept ans. est mettre à l’abri la Banque de Pa- Suisse, Pargesa téd^mt sa pat- 

— Washingioa répond avec modêni- unis, et France qu’elle entendait loM»einent de certains seeteois à ris et de Pays-Bsa-Snisse. ^prtion au ^J^a^bes 

rioo aux tn'es dédorarioas de majorer substantiellement le prix de récaoomle cdgérieime. ^®*88 % artuellemei^. en llalaou ujjg société helvétique Paxgesa 

M. Bégin. de son gas et établir une nou- Qooiqu’ü en mit les madalltés ^ - ranimée par Iwsolix^S SÏÏÎZÏl «®*- 

9 uimmiFÇ formule de calcal alignaat tecbnlques d’un tel accord poU- uue offre publique d’échange w 

8. MERIBOES progression des tarifs sur les tique aérant difficiles à mettre |* p^œ de Parts et la drae^ ^ titres te Paribaa-Sulsse, ce ^ Psi^sa, 

A-nn^o Prtn du pétroîe brut. Les oégo- sur pied. Lea experts des deux jalate observée .aux Btats-Uûia qui lui permit d’en détenir un peu ^ éallate gt o n snc- 

ARTS dations entre gas te Pranoe et pays, ceux te Gaa te France et îf* f^JSÜSth te 60 %. contre 40 % 2^ *ÏSÎ Jf Bouvemenimt fiw- 

ET SPECTACLES Sonatrach Rengageaient slois. de la Sovatiaeh ont un mois ^ ^ rtm à Paribas-Franee. pour M. de Popeluer. 

arnt^iAOLCO _ lyonnaîs, devait, avoir lien plus H prouverait qu’on ne peut, sans 


LtTAT VA LANŒ! Un compromis pourrait intervenir entre ParSias 
UH HfRiWî et les actionnaires majoritaires 

® M de son ancienne filiale suisse 


2à6. L'écËTAT BE GUERBE* 

EN POLOGNE ; 

~ IDEES : « Globalement négatif 
par Maariee Duverger ; « La naît 
par Alfred Gresser ; « Peur i 


le Pranee doit parier*, par Yvoa et services intéressés commenceront leun discussions le lundi 
Blet. 28 décembre en vue d'établir les contrats définitifs avant la fin 

— POim* DE VUE : «Le nytiie de janvier 1982*. 


I/aooQxd met fin à nne partie verserait une certaine somme àl ^ ^ 
de bras de fer entre la France une caisse de eompensatlon au 


Il ô 13. LA PETITE AMERIQUE. marquée par une mter- 

~ ^ ■" *" -”to £ 

cer Ryi^^ orchiteete. vraîsons de gas algérien. 

~ Les pérégnnatioRs de Jura gu vertu te deux contrats 
Hawkins, cririque d'art; ralbuai signés en 1964 et 1972, l’Algérie 
de faoiifle du photographe Art livre à la France 4 mUllards de 
Rogers. mètres cube de gaa. Un troiâème 

— Un entretiea avec le sculpteur tt t m tré en application 

J .B Binnk. nar y«im>* b^ • ^881 et poite SUT S,U milliards 

J.-B. Biimk, par Yvoiue B<^, ^ mètres cube par an. Ce sont 
les mosees vos par Gordoo Ashby. HanR tm tyitaL un r^n ninn 
14. PROGRAMMS EXPOSITIONS. ÆlSja^mtoiK^be d? Æ 
15 à 18. SUPPlJMENT RADIO-TILE- natuxéi algérien que la France I 
VISION : programmes di 25 dé- reçoit, soit le quart de sa consom- 


tiOT^Sorisoiie ■— ***K>u?^d£â : Britisb Thenui ünit laisser la place à d’autres émis- “. Jacques de Intemattonal de la taille te 

■^es teSSea — tes S ^ ® secteur pubUc. Pouehler. président d’honneur du Pari^ ^ 


1.ES INONDATIONS 


l£S PRK DE DÉTAIL AUGMéNUNT DE 13.8 % 
Bl DY1M ANNUEL 


I ^ « ui RiinPK AimucL 

La situation reste préoccupante pn. ^ <«, .v,. „Rirt.ées dan. « «««Dr 

Im 03 novanbie. a plualairs aimées de modératfcn. 

dans la plaine de la Saône Mt'SSSS S ^ n* d« 

Tandis qna les dépsito- qnl ont ^endommaeées par to mbU&'u ta B€itaSm“?+°^%%ma <- 

rnents dn Sdd-Ouest, à Vahri dtme exœptionneUe, Jj seals ptodnlta teaUIea et Vhabi 

de tant danger, en sont i. “ nouveaux s^'°Sirtt 1 et de 133 * en nn 


Rythme annuel (sur trois «afti») 
la baasBe est de 9.9 % ce qui 
confirme la tendance à la mo^ 
mtion enregistrée depuis des mois. 


on Je 24 dénembr. au pins ,n“ faSSi; 1= HTà. 

tard, son nivean nuuamnin. à voir la rtvemlne • te prix de. pmiatu eSmen- 

Alort ime les rho*.. rfenniélmt &?“■ '«n^gré. mal gré, œ rdls. aire, a augmenté de 1.1 » œ 
1 revanche, on annonce tine des novembre et de 163 % par- rap- 


per CeriHurée HemUet venu « P^nce le 10^ üÛdt Mlïï^a l^n^Lohel et de S) "« .a pSa “S/ÏSi «t *■ Calculé sur 'lee 

— VU : .Conte, lecorte >, pei Indiscutablement modiflei le cU- nihanel où la Saône «1 la torpeur eorèmi du ?®I6. denneis mois ooncemés 

Cclelte GodercL mat entre les deux pape. Le doe- ï™.. eelto rtoiSï iSeM imnoMlNi tseptembre. octobre, novembre), mdiane per aillenis ITOSEB. 

19 021. FRQGRAMMES SPECTACLES, ÿer alüdt poeere des mains des ™ îï TeménoaemeiU detasiiirdârrtfc te ryaune annuel de Tlnllatlon est • tes de» serutoa ang- 

■ ■ techmciens a celle des « pùliti- ^ décembre au plus eîfMiee» ». et qn'U fandrè se ^ mentent te OA % en un mois 

SOOÉTé 42“® •• “ PiMçois Bîitterrand tard, son niveau m a x i m n m . ^ çoir la plaine riveraine • Le prix des praduffs oifmen- ®E ““ Calculé 

-- chargeait M. Jean Uarcel Jean- , .. s «a a Jouer bon gré, mni gxé, ce xôle. ' taim a augmenté te 1 1 % rai ^ trois deimeis mois coonns» 

21 Education ■ 1«< «rnSm à** ««ney de repr^dre les dlscus- . AkHs que les ebo^ Rappi^ent revanche, on anzxmce que des novembre et de la.g % par- rao- ^ hausse eat de 16 % an rythme 
■SJerftaSS -’dJ trouver un «corn- études aiSo^fondiS^StSttS SSt à MvSnto 1980 li^Ke 

îroiS SïTlJ îSû hïïSSarti^S^ïSJ^^taiS bientôt sur les moyens à annuel sur tes troU demleSmSa • Le* teri/s publics aumentent 

VK les recratomeais 1982. a, seœbl^^ été trouvé m ex- ”, ^ utettre en ceuvre pour la protec- connus, l’augmentation est te de 0,1 % en novembre mais te 

H' 1 ». . ^ iJ?ïï? efficace des ag^mératlons ISA ce qui oonfiime la tièe 19,6 % par rapport & novembre 

26. JUSTICE : la fia da pracés de «tretien enta Çha^ le pr^ ^ ^ hords de Saône. vive aooêlération des hausses eu- 1980. 

roffotro de Broolie eiàent algéncn, et M. Mlttenand, " totalement inondés. “ .w 

— La -hHa_ U. ^ 1* visite de ce dernier en disalne dentreprises ont — — i iii:: 

■ *î >w Algérie le 1* décembre. Les rninls- f«nné leura portes, tanôia que de . ^ - 

« des affaires étrangères des nombreuses familles étaient éva- Le nomero du «Monde» 

JJ. bPaRTS. ^eux pays étalent alois cbantés «uées pu les soins de l’année. daté 23 décembre 1981 a été 

de peaufiner cet accord. Cest ce ûés Importants moyens ont tiré à S28 020 exemlpaires. 

POLITIQXJE Qid vient d’êta fait mis en œuvre : l’armee te 

— - - A AI^ nnrwTnp A Paris on terre et la gendarmerie y sont 

22. U prefet de loi de Nrionolisariaas conserve, pour le momeDt, le pé^tea en penmnenoe. avec 

devant le Cesseil coasritarioaael. ““tisme le plus absolu sur les 
«J OrdoBiMiii»* Tni-înin. re» U ‘ teimcs te l’ocoord- Ainsi, les diri- teaux et quatre hélicoptères, ces 

24. Ordoaitaiicœ et plan jat^ grants te Gas te lYs^k Mmme demlcra étant princlpal^^ af- 

rwMiie . le Sirat décidé • qo’fl ii> teexpexts français n’en connais- f«ctés tant aux évacuatkms déli- 
û pn hea à défîberer ». salent pa« enomemercreiU matin bâtes qu'au ravitaUlement te lér- 

Lorenir des déparleawnts et ter- les A. teiwfs Les négociatloiu eu ^b^s et hameaux îsoléB par les 

ritaiies d’eatre-oier : POINT DE coure avec l’Unkm sovléttqua 
VUE : • Nous vouloos rester «pü quent sans doute cette dis- 

françoB », par Uvis VlrapoalÙ. «rétiqm H semblerait cependant • j a _i i j l-i 

* SSLttd» Sud-Ouesf : un lourd Man 

GéCKie de tiraiter ce prooleme du 

tti,4A^ivV,;tVHo PJ.J2 du gas à deux niveaux. AbiaL jjm, 

29 coNJnMrriiBS . mrne ' Ges de France paierait un certain 

29. CONJONCTURE : l O.CD.L pre- pri, 4 ja souatrach selon une fer- 
rait Due « lente progression vers mule qui ne teprendrait que tas 

la repnse » en 1982. partiellement une indexation sur 

— SOCIAL les prix du brut, fixais, la France 

30. AFFAIRES ; l’aocacd midrifilwe 
sar le textile est Teneorall. ' 


Le noméro du « M O n d 






ouvjBierTODsiasioljits 

is>ra»apasawM»aaABssrtr.3aaB«j 


\ prix du brut, fixais, la France 


RÉGIONS 

Ü. LE STATUT DE LA CORSE. ■ 

RADIO-TELEVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (281 1 
La Maison ; Météorologie ; 
«Journal officiel». 

Annonce^ classées (27) -, , 
Carnet (25) ; htets croisés 
(28) I Programmes spectacle- 
(19 à 20 ; BooiBe (31). 


• Après les protestations de 
Radio-^, provoquées par l'an- 
nonce de l’installation d'un 
deuxième émetteur de Raâlo-7 


RICHARD FONTANA 
IE SBtA PAS SOdETAHS 
DE LA CONËHE-FRANgUÆ 

L'assemblée générale te la 


üon au sociétariat de BL Richard 
Fontana (le Monde du 10 décem- 
bre). C'est sans doute la pre-| 
mière fols dans rhistoire de Utl 
société qu’une telle situatiœi ae' 
présente. Elle est due, selon 
hL Jacques Toja, administrateur 
général, au fait que Richard 
Fœitana n'est engage que depuis 
deux ans. 

L’assemblée générale, en re- 



M. Michel Crépean, ministre te 
renvlronnemeDt, a fait savoir, le 
mardi 23 décembre, à ime délé- 
gation pariementalre sodaüste 
tes dépaitements te la Gironde 
et dn Lot-et-Garonne qu'une 


vanche, a approuvé la (voposl- 
tion au sociétariat de M. ^es 
Gasc, pensionnaire depuis 1978. 


tée 2 des travaux d'aménagement 
contre les crues te la Garonne. 
Oette somme — qui représente le 
double des crédits totaux affec- 
tés Jnaqu’lcl à Ht lucte antl^on- 


1982 : Mlles Denise Gence et ' 


dation — eeza consacrée, a précisé 
M. Crëpeau. à la remise en état 
d’installatioDS existantes, mais 


%ii4U»iets fwuUeein 4979 
Spécioiûtes 

Ruoin éirctriqiiaa 
Cf RécowgBei 

CeHfvfierte - BroHCTta jine 

£LECTBO-BI£NÂ(^ 

Colrtièm tieetriquei 
froBfCiM», {****—"«■ 
Sèc h e ^ h e ve njL , uüfuh» 
Cadenx, gadgets edee 

39.nHlbEtKiii;8”-22SA.?8 

20, rae de b Paix, Peeii aP 


INVESTISSEZ EN UEU SUR 

AU BIFI'CUBfflnL: PAS DE SUCCURSALE 


choix avait été motivé par l’attrl- 
butim de cete fréqumice à TJD.F. 


de renoomteement de ia bende 


FM dans la r^ion parisienne, le proposés par l'admlnlstrateuT gé- 
mlnlstre des F.T.T. a demandé néral et soumis à la ratification 


prendre contact avec Radlo-J. 
afin te c trottoer une solution 
rapide â ce problème technique », 
qui ne traduit, Indlqne-t-on au 
ministère, aucune volonté .poti- 
tigue de Umiter la liberté d’ex- 


du ministère te la evOtaxe. 


Qkamimtcures> 

dl^noers/ 


dament investissement 
Dismsnt Bijou 
Saphir • Rubis • Emeraude 

26185.12 

24, place Vendôme PARIS 


• Le mandai de M. MieheZ Guy. 
directeur général dn Festival 
d’automne, qui â^ochève en décem- 
bre 1982, a été renouvelé pour 
quatre ans, par le conseil d'ad- 
ministratlcKt, réuni te 22 décem- 
bre. Celul-d a, d'autre .part, 
nommé à sa piésltence Mme Jea- 
nizte Alexandre-Dete^, en lem- 
plaoement te M. Jean d’Onnesson, 
qiti ne souhaitait pas conserver 



SOLDE 

ses fins de séries 
de chaosseres poor taonunes 

mardi 5, mercredi 6, Jeudi 7 janvier, 

en ses m^aHlns. 

IIA Avenue des Champs-Elysées 
96, Boulevard de Courcelles. 

97, Avenue Ylctor-Bugo 

Les soldes de cliaassares pour femmes 
auront Uea exclusivement 
les marffi mercredi 
Jendi H vendredi 15 Janvtér. 

98 Boulevard de Coarcelles. 



3^nnèe^ expériencs nous ont permis de sélectionner, pour 
noue clientel^les manjues les plus compéffives pour leur 


sente, vous êtes ainsi assurés de résoudre tous les services de 


UN GRAND CHOK DE MAGNETOSCOPES 
NOS conseillers techniques sont la pour apporter la solution 


30,53RUETIWERSIERE 
PARIS DTél: 307 87 74 
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